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135- ^3 

ANNALES 

DE LA SOCI6t6 HISTORIQUE & ARCHfeOLOGIQUE 

DU GATINAIS 

MEMBRES CORRESPONDANTS d'hONNEUR DE LA SOCIETE. 

MM. 

Philippe de Chennevieres (O. ^), directeur honoraire des 
Beaux-Arts, 5, rue Paul-Louis-Courier, Paris. 

Alfred Darcel (I. D), directeur-administrateur de la Manufac- 
ture nationale des Gobelins, k Paris. 

Anatole de Montaiglon (^), professeur a TEcole nationale des 
Chartes, 9, place des Vosges, Paris. 

Lion Palustre (I. D)> directeur de la Societe fran9aise d'ar- 
cheologie, rampe de la Tranchee, a Tours. 

LISTE DES NOUVEAUX MEMBRES ADHERENTS. 

MM. 
Alliot (Fabbe), vicaire k Saint-Basile , rue Saint-Basile , a 

Etampes (Seine-et-Oise) [140]. 
Ausseur (J.-M.-Edmond), 5i bis, avenue de S^gur,a Paris [148]. 
Bazin, docteur-m^decin a Etampes (Seine-et-Oise) [149]. 
Becquerel (Henri), ingenieur des ponts et chaussees, 67, rue 

Cuvier, k Paris [i53]. 
Bernier (Emile), 71, boulevard de Strasbourg, k Paris [i52]. 
Bernois (Fabbe C), a Lorris (Loiret) [174]. 
Bibliotheque municipale de Corbeil (Seine-et-Oise), representee 

par M. A. Dufour, bibliothecaire k Corbeil [i65]. 
Bibliotheque municipale de Pithiviers (Loiret) [164]. 
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MM. 
Bourdeau (D.), proprietaire, ancien maire, Sg, rue Basse-de-la- 

Foulerie, a Etampes (Scine-et-Oise) [175]. 
Chambon (Savinien), proprietaire a Pithiviers (Loiret) [167]. 
Champion, instituteur a Coulmiers, par Bacon (Loiret) [148]. 
Clermont (Othon de), 11, rue Barbette, k Paris, et au chateau 

des Pressoirs-du-Roi, pres Fontainebleau (Seine-et-Marne) 

[157]. 
Corsin (Alfred), k Etampes (Seine-et-Oise) [142]. 
Cruel, avoue a Fontainebleau (Seine-et-Marne) [162]. 
D amour (Leon), ancien sous-prefet, membre correspondant 

de la Soci^te des Antiquaires de France, 11, rue Vignon, 

k Paris (i55]. 
Desrues (Fabbe), professeur au petit seminaire d'Etampes 

(Seine-et-Oise) [145]. 
Doigneau, archeologue, proprietaire a Nemours (Seine-et- 
Marne) [154]. 
DugaSy marbrier, 2, rue Saint- Jacques, a Etampes (Seine-et- 
Oise) [141]. 
Fortin, ancien imprimeur, rue du Bon-Guillaume, k Montargis 

(Loiret) [169]. 
Fougeroux de Denainvilliers, proprietaire, au chateau de De- 

nainvilliers, a Dadonville, par Pithiviers (Loiret) [i5o]. 
Greau (Henry), avocat a la Cour d'appel, 9, boulevard Males- 

herbes, k Paris [iSg]. 
Houy, proprietaire de carrieres, a Souppes (Seine-et-Marne) 

[144]- 
Kermaingant (P. de), 102, avenue des Champs-Elysees, a 

Paris [i58]. 
Lacroix, conseiller general, maire de Cepoy, par Montargis 

(Loiret) [171]. 
Lajoye (Raoul), avocat k la Cour d'appel, 7, rue Laffitte, k 

Paris [147]. 
La Tour du Pin de la Charce (^) (le comte de), au chateau 

de Bezonville, par Sermaises (Loiret) [i56]. 
Lecland (Eugene), 18, boulevard Diderot, a Paris [iSg]. 
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MM. 
Lecontey instituteur k Torville-S^bouville, par Pithiviers 

(Loiret) [i6i]. 
Pandevant (Pierre), sous-pr^fet, k Thdtel de la sous-pr6fecture 

de Montargis (Loiret) fi68]. 
Paris (le marquis de), 16, rue Marignan, k Paris, et au chateau 

de la Brosse-Montceaux, par Montereau (Seine-et-Mame) 

[166]. 
Pinguet {^) (Ernest), conseiller general, 33, rue Saint-Honore, 

k Fontainebleau (Seine-et-Mame) [160]. 
Roger, MOtBire, maire de Moret (Seine-et-Marne) [i63]. 
Roulx (Prosper), conseiller g6n6ral, maire de Chdteaurenard 

(Loiret) [172]. 
Saintoyanty receveur municipal k Nemours (Seine-et-Marne) 

[173]. 
Saint-Perier (le comte de), proprietaire, au chateau de Mo- 

rigny, pr^s Etampes (Seine-et-Oise) [i5i]. 
Tonnellier (Eugene), avocat, ancien suppleant de la justice de 

paix, k CMtillon-sur-Loing (Loiret) [170]. 
Weber (A.), notaire, 63, Grande- Rue, k Fontainebleau (Seine- 
et-Mame) [146]. 
Vier (Louis), libraire-^diteur, passage Pommeraye, k Nantes 

(Loire-Inf^rieure) [i38]. 



La seance generate annuelle de la Societe est 
fixee au 2 juin 1884 (tundi de ta , Pentecdte); la 
reunion se tiendra h Ferrieres-Gatinais, frhs 
"Montargis (Loiret). 
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STANCE GENfiRAI^ ANNUELLE 

Tenue a Malesherbes (Loiret) 
Le 14 Mai i883. 



M. le Maire de Malesherbes, membre de la Societe, a bien 
voulu mettre k la disposition de ses confreres Tune des salles 
de rH6tel-de-Ville. 

M. Edmond Michel, president, ouvre la seance k 2 heures 3/4. 
32 personnes etaient pr^sentes k cette stance, parmi lesquelles 
27 membres de la Soci6t6, dont les noms suivent : 



MM. 


MM. 


MM. 


Abovttj.e (V*° d'). 


Devaux (P.) 


Michel (E.) 


Andre. 


DUFOUR. 


Morand. 


Baffoy. 


Gatjjer. 


Neveu. 


B^CHARD. 


Gouvenin. 


NORMAND. 


Beor. 


GUIGNON. 


Parde. 


Bourgeois. 


GUILLON. 


Prevost. 


Bourges. 


Marquis. 


Quesvers. 


Cheron. 


Martelliere. 


Stein. 


Devaux (J.) 


Martin. 


Trudelle. 



i5 membres s'etaient fait excuser aupres de leurs collegues. 
Le secretaire lit un compte rendu de la seance de Fontainebleau 
(4 mars pr^cddent) qui est adopte; il expose ensuite Torgani- 
sation et Tavenir de la Societe, qui se presente sous les plus 
heureux auspices. 

De nouveaux membres adherents veulent bien se faire ins- 
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crire. Le Comite d'administration presente comme membre 
d'honneur M. le marquis Ph. de Chenneviferes, directeur hono- 
raire des Beaux- Arts; k runanimite des membres presents, 
M. de Chenneviferes est 6hi 3^ membre correspondant d'honneur. 

L'archiviste-bibliothecaire donne la liste des dons faits k la 
bibliothfeque, et des volumes parvenus par voie d'^change. 

Le secretaire appelle Tattention de ses confreres surles monu- 
ments dits monuments historiques que possede le G&tinais. La 
liste qu'il en donne, un peu inexacte, est rectifiee sur plusieurs 
points par MM. Michel, Martelliere et Devaux*. 

Sur trois motions mises k Fordre du jour, il est proc^d6 au 
vote qui donne les r^sultats suivants : 

10 Les dames sont admises k faire partie de la Soci^t^. 
2° L'article 8 des statuts n'aura point d'eflfet en i883. 

3o Le bureau constitu^ en mars i883 continuera exception- 
nellement de fonctionner jusqu'^ la stance annuelle g^n^rale 
de 1884. 

11 est d^cid^ k une grande majority que cette stance se tiendra 
le 2 juin 1884 (lundi de la Pentec6te), k Ferri&res-G&tinais 
(Loiret). 

La parole est donnee k M. H. Stein, secretaire, pour lire une 
communication de M. V. Duhamel sur une Decouverte de silex 
aux Emondants (Seine-et-Oise) ; — i M. P. Martelliere, pour 
entretenir la Societe d'une Decouverte d'antiquitis a Pithiviers 
et a BriarreS'Sur-Essonne; — i M. G. Baffoy pour commu- 
niquer k ses confreres les resultats de son importante Decou- 
verte aux environs de Chiteau-Landon*; — kM.L. Marquis 



I. On trouvera plus loin (p. xv) la liste des monuments historiques 
que poss6de le Gfttinais, telle qu'elle a 6t6 officiellement dress6e en 1875 
par la Conmiission sp6cialement institute pr6s le minist^re de Flnstruction 
publique et des Beaux-Arts. Des changements ont pu survenir depuis, sur 
lesquels nous ne sommes pas suffisanunent fix^s. 

2. M, Baffroy a bien voulu offrir k la Soci6t6 quelques-uns des plus 
beaux morceaux de son int^ressante trouvaille. Elle ne saurait lui en 6tre 
trop reconnaissante. 



II. 



*# 
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pour lire une Note sur le cartulaire Notre-Dame d'Etampes et 
sur Dom Fleureau; — i M. P. Quesvers, archiviste, pour 
donner un aper9u du memoire de M. Garanne sur Genabuntr 
Chdteauneuf-sur-Loire; — enfin a M. H. Stein pour lire une 
grande partie du travail considerable de M. L. Marlet sur le 
Cardinal de Chdtillon, 

Quelques observations, 6changees k propos de cette derni^re 
lecture, entre MM. d'Aboville, Tabbd Normand, E. Michel, 
Quesvers et BaflFoy n'ont pas rompu un seul instant Tentente 
cordiale qui n'a cessd de r^gner pendant toute la stance. 

Des remerciments sont adresses k M. E. Neveu, maire, qui, 
apr^s avoir bien voulu nous ofFrir Fhospitalite, avait tenu k 
honorer la reunion de son aimable presence. 

La stance est levee k 5 heures 1/2. 

L'heure trop tardive ne permettait pas une excursion ; mais 
les membres presents ont eu la bonne fortune de pouvoir visiter 
rint^rieur du cMteau de Rouville, guides par son propri^taire, 
M. le vicomte d'Aboville, homme d' excellent godt et de pro- 
fonde erudition. Le charme de cette visite restera inefFa9able. 
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SEANCE DE LA SOCIETE 

Tenue a Etampes (Seine-et-Oise) 
Le 9 Septembre i883. 



La reunion se tient dans Tune des salles de rHdtel-de-Ville, 
mise gracieusement a la disposition de la Societe. 
La seance est ouverte k i heure. Sont presents : 



MM. 


MM. 


MM. 


Alliot. 


Gallier. 


Martelliere. 


Bourgeois. 


GUIGNON. 


Martin. 


CORSIN. 


Lecesne. 


Mercier. 


DUFOUR. 


Legrand. 


Michel (E.) 


Dug AS. 


Lejeune. 


QUESVERS. 


DUHAMEL. 


Marlet. 


Saint-Perier (c*® de) . 


DUJARDIN. 


Marquis. 


Stein. 



Neuf membres de la Societe s'etaient excuses par lettre. 
Le secretaire lit le proc^s-verbal de la precedente seance, qui 
est adopte, et prononce ces quclques mots : 

t Nous nous trouvons aujourd'hui, Messieurs, dans un pays 
» qui nous est tres sympathique, tant par le nombre d'adherents 
» que nous y avons pu recruter, que par Fexcellence des nia- 
» teriaux archeologiques qui y apparaissent k chaque pas; 
» gr^ce au bon concours de la municipalite et de nos confreres 
» d'Etampes, nous pouvons nous reunir ici pour ecouter d'in- 
» teressantes communications, exclusivement locales. Le temps 
» que nous voulons nous reserver pour une excursion, utile 
> complement d'uoe seance, obligera leg auteurs k abreger 
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leurs lectures; neanmoins elles prendront integralement place 
dans Tun des prochains bulletins, oil chacun les pourra voir 
k raise. — Un mot des bulletins. Les statuts ont decide 
qu'ils se publieraient trimestriellement; d'ou 4 par an. Jus- 
qu'ici 2 ont paru, le deuxifeme avec un leger retard qui, nous 
Tesperons, ne se renouvellera pas. Le troisieme suivra de 
pr^s et le quatriime sera distribue au commencement de 
Fannee prochaine. Chacun d'eux renferme 64 pages; vous 
aurez tons. Messieurs, un joli volume de 260 pages* qui fera, 
j'ai tout lieu de le croire, honneur k la science et au pays. Je 
suis heureux, je vous Tassure, de vous trouver reunis ici 
pour vous remercier, au nom de la Societe, de la cooperation 
implicite que vous accordez k Toeuvre poursuivie par nous 
avec d'autant plus d'ardeur et d'assurance, que nous ne con- 
naissons d'autres limites que celles de Timpossible. » 

Puis il est donne lecture d'une lettre de M. P. Le Roy, de 
Montargis, dont voici la teneur : 



« Monsieur le President, 

» Les travaux qui s'executent en ce moment, k Montargis, 

> pour la refection du pont de Loing, sur le canal de ce nom, 
» viennent de mettre au jour des vestiges importants que je 

> crois de mon devoir de vous signaler. La route nationale 
» no 60, d'Orleans k Nancy, franchit le canal sur le pont qui 
» vient d'etre detruit. Pour Tetablissement du nouveau pont, 
» qui devra avoir une bien plus grande ouverture, il a ete 
» etabli, sur la rive opposee, du cdte de la chaussee, une 
» tranchee profonde qui a mis k decouvert des substructions 

> d'une 6poque bien plus ancienne que le pont detruit et 



I. Le volume de i883 renferme 272 pages accompagn^es d'une beUe 
planche heliographique par le proc6d6 Dujardin. Si le concours de nos 
aimables confreres ne nous fait pas defaut dans les ann^es subs^quentes, 
1^ Comity s'engage k leur dpnner au moins autant chaque ann^e. 
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n'ayant, ni par le plan de Touvrage, ni par remplacement des 
vestiges, ni par les materiaux et leur mode d'emploi, aucun 
rapport avec ce pont. 

3 Des six portes qui existaient dans Tancienne enceinte de 
Montargis, Tune d'elles, la Porte de Loing, se trouvait k pen 
pris k la place du pont de Loing, et la plate-forme mobile 
ou pont-levis occupait, k quelques metres pr6s, le plan de la 
vodte qui vient de tomber. Au-devant se trouvait, du c6t6 de 
la tranch^e, une avancee avec plate-forme entour^e de murs 
crdneles. Cest une partie des fondations de ce dernier ou- 
vrage que la tranchee a mise k d^couvert. 
» Dans la parol de la tranchee, on distingue, au-dessous de 
de la chaussde pavee actuelle, la coupe de deux autres 
chauss^es anciennes, et enfin, tout au long, un bout de 
chaussee en petits materiaux noyes dans un mortier reposant 
sur un lit de pierres. Cette partie d'ancienne chaussee pro- 
fonden^nt enfouie sous le sol parait 6tre une trace de I'an- 
cienne voie qui venait de Sens, en direction de La Ronce- 
Chateauneuf-Orleans, traversant Montargis; voie mdconnue 
des archeologues, mais qui n'en existe pas moins puisque je 
Tai trouvee sur d'autres points. 
> Veuillez agr^er, etc... 

> Montargis, le 14 juillet i883. > 

De nouveaux membres adherents se font inscrire. 

Le comite d'administration presente comme membre d'hon- 
neur M. Alf. Darcel, administrateur de la manufacture des Gobe- 
lins, k Paris; k Funanimite des membres presents, M. Darcel 
est proclame 4^ membre correspondant d'honneur. 

L'archiviste-bibliothecaire donne la liste des dons faits k la 
biblioth^que, et des volumes parvenus par voie d'echange. 

La presidence est oflFerte par M. Edmond Michel k M. L6on 
Marquis, membre du conseil d'administration, bien connu par 
ses travaux sur Etampes. 

Mf Edmond Michel occupe le fauteuil de la vice-pr6sidence» 
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La parole est donn6e k M. V. Duhamel, pour lire un memoire 
sur des Monnaies gauloises et carlovingiennes trouvees a Me- 
reville (Seine-et-OiseJ ; — kM. Maxime Legr^nd, pour faire 
une tr^s curieuse communication sur les Mosatques decouvertes 
a Souzy-la-Briche (Seine-et-Oise)^ dans la propriete de M. le 
comte de Saint-Perier. M. Legrand fait passer sous les yeux de 
ses auditeurs de fins croquis et des dessins bien executes, des- 
tines a mieux faire apprecier ses explications. Enfin M. Marquis 
lit une petite note sur les caves d'Etampes, qu'il compte etudier 
ulterieurement plus en detail. 

Le president remercie les membres presents de leur bienveil- 
lante attention*; la seance est levee k 3 heures 1/2. 

Un omnibus a conduit ensuite k Souzy-la-Briche et k Saint- 
Sulpice-de-Fa\deres ceux des membres de la Societe qui ont 
bien voulu prendre part k cette agreable excursion. A Souzy, 
M. Legrand a expose sur place les curieux details d'une riche 
habitation gallo-romaine ; k Saint-Sulpice, on est venu admirer 
Teglise, monument historique du plus haut interet archeolo- 
gique, et le peu qui reste de ses etonnantes richesses. On ne 
pouvait mieux terminer une journee aussi bien rempUe. 



I. M. le comte de Saint-Perier se proposait d'accueillir avec bienveil- 
lance les membres qui voudraient bien lui faire Thonneur de visiter son 
cMteau de Morigny : le temps trop court dont on disposait ne leur a pas 
permis de se rendre i cette trop aimable invitation. 
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LISTE 



DES 



MONUMENTS CLASSES 

COMME MONUMENTS HISTORIQUES 



EN GATINAIS 



Loiret, . \ . . . pERRifeRES. Eglise, anciennement abbatiale. 

GiEN. Ancien chateau, aujourd'hui palais de 
justice. — Maisons du xvp si^cle. 

LoRRis. 6glise. — H6tel-de-Ville. 

MoNTBOUY. Amphitheatre de Chennevi^re. 

PuiSEAUX. 6glise. 

Saint-Benoit-sur-Loire. Eglise, ancienne- 
ment abbatiale. 

Saint-Brisson. Eglise. 

YfevRE-LE-CHATEL. SouteiTains de Tancien 
chateau. — Elglise. — Chapelle Saint- 
Lubin(?). 

NUvre Donzy. Eglise. 

Saint-R6v6rien. Eglise. 

Seine-et'Marne. . Chateau-Landon. Eglise Saint-Severin. 

CouRPALAY. Chateau de la Grange-Bldneau. 
FoNTAiNEBLEAU. Ch^teau. 
La Chapelle-la-Reine. Eglise (porte dans 
la sacristie). 
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Seine-et'Marne. . Larchant. Eglise Saint-Mathurin. 
Melun. Eglise Notre-Dame. 

MONTEREAU-FAULT-YONNE. EgUsC. 

MoRET-suR-LoiNG. EgUsc. — Portc de ville. 
Nemours. Eglise. 

Seine-et-Oise. . . Champmotteux. Tombeau du chancelier de 

L'H6pital. 
CoRBEiL. Eglise Saint-Spire. 
Etampes. Eglise Notre-Dame. — Eglise 

Saint-Basile. — Tour Guinette. 
La Ferte-Alais. Eglise. 
MoRiGNY. Restes de Fancienne abbaye. 
Saint-Sulpice-de-Favieres. Eglise. 

Yonne Saint-Fargeau. Chateau. — Eglise. 

Saint-Sauveur. Tour de Tancien chateau. 
Vallery. Tombeau du prince de Conde. 
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UN ATELIER MON^TAIRE A CORBEIL 



DE 1654 A l658 




ENDANT les troubles de la Fronde, comme k 
d'autres epoques, ily eut de frequents de- 
placements d'ateliers raonetaires, d6pla- 
cements justifies par les circonstances. A 
ce sujet il a 6t6 ecrit, et cette opinion est assez accr6- 
dit^e, que, de 1654 k i658, ces troubles avaient occa- 
sionn6 le transfert k Corbeil de tous les ateliers de la 
monnaie de Paris, et que toutes les pieces frapp^es 
durant cette p6riode, et portant la lettre mon^taire A, 
marque de fabrique de Tatelier mon^taire de Paris, 
devaient 6tre considerees comme ayant 6t6 frapp^es 
k Corbeil. 

II y a du vrai dans cette affirmation, mais Terreur 
y tient aussi sa place. Le vrai est qu'il est incontes- 
table que des liards d'un ou de plusieurs types ont 
6te fabriqu^s a Corbeil k cette epoque et, comme 
preuve k Tappui de cette assertion, je transcris ci- 
aprfes quatre documents, choisis entre beaucoup 
d'autres, aux Archives Nationales, dans les registres 
de la Cour des Monnaies, qui prouvent cette fabri- 
cation d'une mani^re irrefutable. Le plus important 
II. I 
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de ces documents, et le plus significatif surtout, est 
Tordonnance royale de Louis XIV, en date du 28 no- 
vembre 1654, qui present T^tablissement k Corbeil 
d'un atelier mon^taire pour la fabrication speciale des 
liards. Quant k Terreur que je signalais plus haut, 
elle est facile k demontrer en disant que ce ne sont 
pas les troubles de Paris qui ont pu occasionner un 
transfert d'atelier mon^taire k Corbeil entre la fin de 
Tann^e 1654 et I'ann^e i658, puisque, a cette epoque, 
Paris 6tait calme et tranquille et la Fronde terminee 
depuis 1 653; Ton sait, en efibt, que c'est au mois de 
fevrier de cette m^me ann6e que le Roi etait rentre 
definitivement dans sa capitale. II est done probable, 
puisque nous avons la preuve de la fabrication des 
liards a Corbeil et que rien n'indique qu'il y ait ete 
ifrapp6 d'autres monnaies, que cette fabrication n'aura 
et6 ordonn6e que pour soulager momentanement les 
ateliers de Paris, surcharges de besogne par les nom- 
breuses et frequentes modifications apportees aux 
monnaies sous le rbgne de Louis XIV, et surtout a 
cette 6poque, par une importante commande de nu- 
meraire special destine au Canada*. 

II est done evident que, comrae atelier mon^taire, 
Corbeil a ete un moment la succursale de Paris, mais 
seulement pour une fabrication determinee, celle des 
liards. Malgre cette evidence, il est surprenant que 
notre ville n'ait garde aucune trace, aucun souvenir 
de cet H6tel royal des Monnaies etabli dans sesmurs. 
Rien, dans les archives de la ville ni ailleurs, ne le 



I. Le Blanc, Traitd historique des monnaies de France, (Amsterdam, 
1692, page 3044 
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rappelle; nous n'avons pas m6me la rue de la Mon- 
naie qui, dans beaucoup de villes de France, prouve, 
en en perpetuant le souvenir, qu'il y a eu 1^ un atelier 
monetaire. Oil 6tait situe le n6tre? Malgre toutes les 
recherches auxquelles je me suis livr6, je me trouve 
dans la regrettable necessite d'avouer que je Tignore 
et que, sans les preuves convaincantes que j'ai trou- 
v6es aux archives, je serais presque amene k douter 
de son existence. Le temps et le hasard me mettront 
peut-^tre k mSme d'elucider ce myst^re. 

En ecrivant ces lignes, j'ai sous les yeux un echan- 
tillon de la fabrication de Corbeil ; c'est un de ces 
liards, assez rares aujourd'hui, qui y ont 6te frappes. 
Lelype du revers est assez joli ; quant a I'avers, c'est 
celui de tous les liards de cette p6riode du r^gne du 
grand Roi. Cette pi^ce est designee, en numisma- 
tique, sous le nom de pUce de plaisir ou Hard de 
Corbeil. On pent voir, par le dessin qui est joint k 
cette note, comment doit se d^crire cette pi^ce inte- 
ressante : 

Avers : louis xiiii roi de fran. et na. — buste 
juvenile drap6, cheveux longs et couronne fermee. 

Revers : liard de France — dans le champ, grand L, 
surmonte d'une couronne et accost^ de deux fleurs de 
lys — en dessous, a I'exergue : 1654 et la lettre mone- 
taire A placee au milieu de la date entre le 6 et 5. 




Ce liard pent en toute sftrete ^tre consid6re comme 
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sortant des ateliers de Corbeil, parce que Ton ne le 
trouve pas avec d'autres dates que celles comprises 
dans la p6riode ou fonctionna I'^tablissement mon6- 
taire de cette ville. 

Les documents de la Cour des Monnaies que Ton 
va lire indiquent les quantites de cuivre livrees a la 
Monnaie de Corbeil pour le transformer en liards; 
ces quantites, relativement considerables, prouvent 
bien que, pendant le temps que cet atelier fonctionna, 
il dut y 6tre frapp6 la plus grande partie des liards, 
de tous les types, exiges par les besoins de la circu- 
lation. D'autres villes, cependant, en frapperent 6ga- 
lement, Lyon surtout, reconnaissable par sa lettre 
monetaire D. Mais, sans vouloir trop prouver, j'es- 
time que Ton pent affirmer avec certitude que tous 
les liards, et seulement les liards a la lettre mone- 
taire A, et dat^s de 1654 k i658, sont sortis des ate- 
liers de la Monnaie de Corbeil. 

A. DUFOUR, 

Bibliothdcaire de la ville de Corbeil. 
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ORDONNANCE ROYALE 
Trescrivant Vitablissement d'une fabrique de Hards a Corbtil 



Louis, par la grAce de Dieu, Roy de France et de Navarre, 
k nostre ame et fdal conseiller en nos conseils, Premier Presi- 
dent de nostre Cour des Monnoyes, le sieur Pajot, Salut. Nous 
aurions ordonne, par nos lettres patentes des mois de juin et 
septembre de I'annee 1649, ^^^1 ^^ juillet dernier, enregistrees 
en nostre Cour des Monnoyes, une fabrication en cuivre neuf 
des especes de liardz et la commission en icelle des deniers 
estrangers qui ont et6 introduicts en ce royaume k nostre trfes 
grand prejudice et de nos subjects, et mesme des doubles de 
France reduicts en deniers d^s Yannie 1645, et ce, pendant le 
temps et avecq le nombre des presses y mentionndes, ce que 
nous avons despuis r^solu et aux autres charges y contenues, 
pour estre nos dictes lettres patentes ex6cutees en presence des 
commissaires de nostre Cour, k ce desputez, afin d'empescher 
les fraudes et malversations qui pourroient estre commises en 
la dicte fabrication, et faire en sorte que nostre intention soit 
exactement et fid^ement ex^cutee ; k la nomination desquels 
nostre dicte Cour ayant procedd^, auroit suivant nos dictes 
lettres commis un des Commissaires d'icelle en chascun des 
lieux destinez k la dicte fabrication. Du soing desquels, quoyque 
nous ayons tout subject de croire que nous tirerons tel proffit 
et soulagement pour nos subjects que nous en debvons attendre 
de bons et fideles ofBciers preposez k Tadministration de nostre 
justice, nostre cher et bien am6 Izaacq Blandin, par nous commis 
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pour Tex^cution de nos lettres patentes, nous ayant remonstre 
qu'il est n^cessaire de placer 12 presses au moins en nostre ville 
de CorbeU, affin de disposer* les liards qui y seront fabriques 
is villes et provinces circonvoisines, pour le soulagement du 
menu commerce, et que nostre dicte Cour n'ayant pourveu au 
diet Corbeil que d'un commissaire qui ne pouroit seul vacquer 
suffisamment, avoir Toeil et ordonner sur tout ce qui seroit de 
la dicte fabrication dans un establissement de cette quality, ayant 
juge n^cessaire de commettre encorres quelques autres de nos 
principaux officiers de nostre dite Cour, sur Fexperience, probite, 
fidelite et du soing duquel nous puissions reposer, avecq lequel 
le Conseiller commis par nostre dicte Cour pouroit ordonner, 
conjoinctement ou separement en Fabsence Fun de Tautre, sur 
tout ce qui concerne la fabrication; k ces causes, Nous, k plain 
confians de vostre affection et fidelite a nostre service et capa- 
cite au fait des monnoyes, nous vous avons commis, ordonn6 
et d^putte, commettons, ordonnons et desputons, par ces pre- 
sentes signees de nostre main, pour, en execution de nos dictes 
lettres patentes, faire toutes choses necessaires a Testablisse- 
ment et k la fabrique des dits liardz et despendance en nostre 
dicte ville de Corbeil, avecq le nombre de douze presses, pour 
donner aux habitants de nostre dicte ville de Paris et environs 
et aux provinces susdictes le secours qu'ils en attendent et qui 
leur est ndcessaire pour le menu commerce, ne voulant que le 
diet sieur Blandin, ses procureurs ou commis, puissent travailler 
ou faire travailler sous vostre ordre ou direction, ou de celluy 
de nos diets conseillers commis par nostre dicte Cour, conjoinc- 
tement ou separement en Fabsence Fun de Fautre, ni par autres 
personnes que ceux qui seront par nous choisis pour faire les 
delivrances des dictes especes. De ce faire nous donnons pou- 
voir par ces presentes, commission, authorite et mandement 
special, mandons et ordonnons k tous nos officiers et subjects 
qu'a nous, en ce faisant, ils obeissent, car tel est nostre 



I. Le texte porte le mot disposer, mais c'est disperser que le scribe a 
voulu ^crire. 
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PLAisiR. Donn6 k Paris le xxyni® jour de novembre, de Tan de 
grdce 1664, et de nostre rfegne le douzieme. 

Signe : Louis. 
Et plus bas : Pour le Roy, de Gu^nj&gaud. 
Scelle du grand sceau de cire jaune sur simple queue. 
Enregistre suivant Tarrest de ce jourd'huy, en la Cour des 
Monnoyes, le xi Janvier i655\ 



II 



T^remier registre des delivrances faites des cuivres fabriquez 
au departement de Corbeil, par moyjean Arragon, commis 
pour les dictes delivrances et a fair e lesfonctions de garde 
au did departement, 

T^remiere dilivrance. — Du treizieme jour de fevrier i655, a 
este delivre par moy, Jean Arragon, commis garde pour faire 
les delivrances des liartz monnoies en la fabrique de Corbeil, la 
quantity de deux cent cinquante marqs de liartz monnoies, k 
Edme Raguin, procureur du sieur Isaac Blandin, commis par 
le Roy pour la fabrique des diets liartz, lesquels ont este trou- 
vez foibles, en trois marqs, de huit pieces, et en la presence de 
Me Nicolas Frenicle, conseiller du Roy en la Cour des Monnoies 
et commissaire depute par sa dicte Majeste et par la dicte Cour 
en la fabrique de liartz au departement dudit Corbeil ; lequel 
sieur commissaire a sign6 pour cette fois le diet jour ci-dessus 
XYf cinquante-cinq. 

Mis en boeste quarante-une pieces. 

Sign6 : Raguin, N. Frenicle, 
et plus bas : Arragon. 



I. Archives Nationales, Cour des Monnaies, registre Z i B, 87, fol«74, 
v» et 8s. 
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III 



Deuxiime dilivrance. — Da sixieme jour de feTiier mil six 
cent dnqaante-cmq, en la presence de W Nicolas Frenide, 
conunissaire susdit, a est6 dellivre par moy, garde susdit, au 
diet Raguin, la quantite de sept cens marqs de liartz trouvez 
foible en trois marqs de sept pieces et demye. 

Mis en boeste quatorze pieces \ 

Signe : RAGUiNy Arragon, N. Fr. 



IV 



^rods-verbal de cldture d'un autre registre contenant 
345 delivrances. 

L'an XVI cent cinquante-six, le onzieme jour de Janvier, Nous 
Nicolas Frenicle, conseiller du Roy en sa Cour des Monnoyes, 
commissaire depute par sa dicte Majeste et la dicte Cour pour 
la d^livrance et la fabrique des liartz au deppartement de Cor- 
beil, assist^ de M« Adrian Bassuel, premier huissier en la dicte 
Cour et greffier de la commission, nous nous sommes trans- 
portez en personne k la fabrique des liards, oil estant, nous 
avons mand6 M« Jean Arragon, garde par nous commis pour 
les dictes delivrances des diets liards, et M« Jean Rous, ayant 
procuration d'Edme Raguin, procureur au diet deppartement 
de Corbeil de M* Isaac Blandin, commis par Sa Majest6 pour 
la fabrique des diets liards, en execution de ses declarations, 
veriffi^es en la dicte Cour pour la dicte fabrique. Lesquels 
Arragon et Rous ont fait ouverture en nostre presence d'un 
cofFre dont ils ont chacun une clef, dans lequel sont les deniers 



i« Archives Nationales, Cour des Monnaies, registre Z i B, 864* 
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en boiste de Fouvrage fait au diet departement de Corbeil en 
Fannie seize cens cinquante-cinq, depuis le treiziime jour de 
fevrier, jour oil a est6 fait la premiere d^livrance des diets 
liards, jusqu'au dernier jour de decembre de la dicte ann6e 
seize cens cinquante-cinq, durant lequel temps il paroit sur le 
papier des delivrances qu'on a fabriqu6 au diet Corbeil qucUre 
cents quatre-vingt-sept mil cent trente-sept marcs d'ouvrage 
des diets liards, dont a este mis en boiste quarante livres onze 
sols neuf deniers, dont monnoyage, sauf Terrebr de caleul, 
laquelle boiste avee le papier des delivranees nous avons fait 
elouer et fermer en nostre presence par le diet M«* Jean Arragon, 
garde commis, en un sac auquel nous avons fait apposer le sceau 
de nostre commission et cachete en divers endroits des cachets 
des diets Arragon et Rous, et mettre ensuite dans un baril que 
nous avons fait fermer, pour estre la dicte boiste portee ensuite 
en nostre grefFe de la Cour des Monnoyes, au plus tard dans 
les huit jours, k la dilligenee du diet Roux, par les mains duquel 
k cet efFet nous avons mis et depose les diets deniers en boiste 
ainsi elos et eachetez, lequel s'en est eharg^ et a promis de 
satisfaire aux dietes ordonnanees et de remettre ou faire re- 
mettre la dicte boiste au grefFe de la Cour dans ledit temps, 
dont il nous rapportera acte, de laquelle elosture nous avons 
dress6 le present proefes-verbal, y eellui fait signer double aux 
diets sieurs Arragon et Rous, dont Tun sera pour servir de 
elosture aux diets papiers des delivranees et Tautre pour de- 
meurer en nostre grefFe *. 

Sign6 : Roust, Arragon, N. Frenicle. 
Par mon diet sieur : Bassuel. 



Cette dernifere pifeceestune sorte d'inventaire ; elle 
est fort interessante en ce qu'elle nous apprend que 
du 1 3 fevrier au 3i decembre i655, c'est-k-dire en dix 



I. Archives Nationales, Cour des Monnaies, carton Z i B, f« 864. 
II. 1* 
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mois et demi, on a fabrique a Corbeil une quantity 
de Hards pesant 487,187 marcs, poids qui, ramene k 
notre systfeme actuel, represente 1 2 1 ,784 kilogrammes 
25o grammes. Ces chiflEres disent eloquemment I'im- 
portance qu'avait Tatelier mon^taire de Corbeil. 

A. D. 
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LA GUERRE D^ESTAMPES 

EN I 652 

Par Rene HEMARD 

Relation inedite, annotee et publi^e par Paul PINSON. 
(Suite et fin,) 



Paris estoit alors occupe dans les pourparlers et les depu- 
tations k Saint-Germain, pour le bien de la paix souhaitee de 
tons les gens de bien. M. le prince qui vouloit peut-estre voir 
k fond le coeur de la populace, fit courir le bruit, dit-on, le 
1 1 may, que le Mazarin battoit et vouloit se saisir de Saint- 
Cloud, et montant k cheval cria qu'il alloit le deflfendre, et 
comme un autre Cyrus qui m'ayme me suive. Plusieurs bour- 
geois armes Taccompagnerent jusqu'au bois de Boulongne, qui 
estoit le rendes vous, mais la nuit venue il les fit marcher i 
Saint-Denis, qu'il prit sur les Suisses, et fut repris dfes le len- 
demain par le marquis de Saint-Megrin. Ce qui rebrouilla plus 
que devant les aflfaires. 

La Cour avoit quelque honte, de voir ces lions et ces aigles 
si pres de soy, et I'Espagne avoit aussy de la crainte pour ses 
meilleures troupes d6ji si fort ecornees. La premiere r^solut le 
siege d'Estampes, et I'autre suffira au secours par les bandes 
venales du due de Lorraine. A cette nouvelle ci'abOrd incer- 
taine (dont j'eus advis particulier par mon aisne* alors en 

I. Pierre H^mard, seigneur de Gommerville. 
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quartier ches le Roy, qui me conseillait de sortiiO, et laquellA 
on rendoit eflfroyable par le nombre de bombes, dont Tesclat 
frapoit deja rimagination, chaque regiment commen^a de for- 
tifier son poste de sa maniere et selon la disposition du lieu. 
Mais quoy que les portes Saint- Jacques, Saint-Pierre et Saint- 
Martin eussent bient6t leur demy-lunes, celles de la Couronne 
et du Chasteau estant bouchees, et defFendues par des canons 
et des couleuvrines qu'on avoit mis dessus. Touttefois le plus 
bel ouvrage fust eleve k la porte Dor^e, comme k la plus faible, 
par le regiment de Vallois qui la gardoit, bien que la demy-lune 
k la porte de Languedoc dressee a Tangle qui respond k celuy 
des murs pr^s la porte Saint-Martin, soit devenue plus fameuse 
par ses prises et reprises. 

Le passage du Roy, de Saint-Germain k Melun, et le decam- 
pement de son armee ne nous laisserent plus en doute, d'une 
prompte et rude vizite. L'on fit aussytost abbattre les maisons 
trop voisines des portes au dedans et au dehors, et mettre par 
deux fois le feu generalement dans tons les faubourgs, qu'on 
scait valloir la moitie de la ville, sans epargner ny cimetifere ny 
chapelles, dont quelques destructeurs a plaizir furent accables 
sous les mines. 

En efFet, le 27 may matin les troupes royales parurent sous la 
conduite de M. de Turenne seul, et commencja Touverture des 
tranchees depuis le chemin de Paris, vis-i-vis les Capucins par 
en bas, jusqu'i Tendroit, ou il estait venu nagueres donner ce 
brave coup de poing, malgre les grandes resistances des as- 
sieges qui tascherent d'interrompre les travaux, de jour et de 
nuit*. 

Le Lieutenant general du bailliage, un gentilhomme et moy 
estions au dessus de la porte du chasteau, quand Tarmee arriva 
sur les hauteurs : on envoya d'abord contre nous, ou plutdt 
contre la tour, deux voUees de canon qui ne firent que blanchir, 
et dont nous vismes a Tordinaire bien plut6t le feu et la fum^e 



I. Cette tranch6e par tail des Capucins jusqu^i la ruelle au Loup qui 
Siboutissait alors au Haut-Pav^ devaat VEcce homo. 
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que nous n'entendismes les coups. Ce salut inopine gasta nostre 
fiere contenance, et nous renversant les uns sur les autres, 
faillit i nous faire rompre le col le long de la montee. Apris 
tant de bravoures, et celles k suivre, voy^s traittans de no- 
blesse, si vos persecutions ont este justes et si la quality d'es- 
cuyer me pouvoit depuis estre contestee*? 

II serait long et peut-estre pas nouveau de faire le detail de 
ce siege regie : pen de jours et moins de nuits se passerent que 
les assieges ne fissent des sorties. Le bombier du Roy fust 
pris', le deux ou troisieme jour en une escarmouche, cela remit 
un peu nos esprits, qui s'en estoient figure quelque chose de 
plus terrible que le diable. Les canons des assiegeans s'es- 
sayerent encore quelque temps en vain du coste du chasteau, 
et ensuite furent conduits et pointes k droite de Teglise Saint- 
Gilles. Cete batterie fust beaucoup travers6e par le regiment de 
Vallois, qui tenoit le dessous de ce poste, et par d' autres deta- 
chemens, aussy bien que celle auparavant dressee proche 
Guinette, dont les pieces se went deux ou trois fois prestes 
d'estre roulees en bas, ou d'estre enclouees; elle ne laissa pas 
enfin de s'y bien establir, et Ton y voit encore les vestiges de 
cinq grandes embraseures, mais comme Ton tiroit de haut en 
bas, elle ne fit pas grand effet. 

Entre toutes les sorties, il n'y en eut point de plus eclairee, 
generale, et funeste aux princes, que celle, ce me semble, du 
jour de la Feste-Dieu' qui fust faite par la porte Doree. M. de 
Turenne adverti de cette nouvelle procession k laquelle il estoit 
alors plus devot qu'aux ordinaires de ce saint jour, mit presque 
toute I'armee en bataille. II me souvient d'un beau stratageme 
que j'y vis, du haut d'une lucarne ou je croyois estre k convert 
et ou une volee de canon 6garee qui passa trop pres m'es- 
tourdit au point de tomber a la renverse. Ses escadrons cou- 



1. Ren6 H^mard fait ici allusion au proems qui lui fut intente en 1664, 
pour avoir pris, en i65i, la quality d'ecuyer k laquelle il n'avait pas droit, 
procfes qui lui valut le 3o mars 1666 une condamnation k 660 livres d'amende. 

2. II se nommait Comdius. 

3. Jeudi 3o mai. 
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vroient Tinfanterie qui estoit derriere sur le ventre, et venoient 
pas k pas le pistoUet au poing, comme pour choquer ceux des 
princes qui alloient k eux de mesme marche et posture; mais 
tout k coup, ils s'ouvrirent k droite et k gauche, firent jour k 
rinfanterie et k I'artillerie, qui fit une decharge furieuse sur les 
ennemis, et en tuerent ou blesserent prfes de trois cens. Le 
marquis de La Londe en estoit*, sa perte ftit regrettee, et Ton 
en apporta en nostre logis cinq ou six tous fracass^s, qui mou- 
rurent peu k pres sans aucun pansement. 

La commodite des rivieres, dont le faubourg Saint-Martin 
est arros^, y attira et y fit estendre la pluspart du camp des 
attaquans; Ton creu pareillement que I'artillerie descendue dans 
le Haut-Pave et aux environs auroit plus d'eflfet, comme il 
reussit k toutes les deux batteries. La premiere rompit la porte 
Saint-Martin, et par un hasard imprevu, brizant les chaisnes du 
pont-levis, le fit tomber, donnoit beau passage s'il y eut eu du 
monde prest, avant que les assieges eussent eu le temps de 
bnisler le pont, comme ils firent aussytost. La seconde frappant 
k plomb raza toute la courtine jusqu'i Tangle, ce qui parut d'a- 
bord une bresche raizonnable, et devoit estonner les assi6g6s, 
d'autant plus que la demy-lune de Languedoc qui fust prise et 
reprise un peu devant jusqu'i trois et quatre fois, en moins de 
dix heures, oil s'estoient trouves le due d'Yorck, frere du roy 
d'Angleterre, le marquis de Vardes, Manciny neveu du cardinal 
Mazarin, et tant d'autres seigneurs, avoit enfin este abandonnee 
du coste de la ville, et que le fosse de Tautre coste estoit garde 
par les attaqlians. Aussy M. de Turenne les envoya sommer 
trois fois de se rendre, sinon les mena^a de Tassault, dans 
quatre heures, sans quartier. Mais eux voyant leurs forces, et 



t. Gaston de Bonnechose de La Londe, sieur de Taunay, lieutenant 
g^n^ral des gendarmes du due d'Orl^ans. Get officier f&ch6 de ce qu'A la 
premiere sortie plusieurs de ses gendarmes ne Tavaient pas suivi, leur fit 
essuyer par trois fois le feu de la mousqueterie des ennemis, mais 6tant k 
la tSte de Tescadron, et obligeant ses hommes k leur devoir par son 
exemple, il fut bless^ d'un coup de mousquet dans Taine dont U mourut 
24 heures apres. Son corps fut transports k Paris et inhumS dans TSglise 
des Cannes dSchaussSs. 



Digitized by VjOOQIC 



- i5 - 

le fosse encore asses roide, escarp^ au dehors, avec de grands 
retranchemens faits au dedans, encherirent sur ces menaces. lis 
disposerent la cavalerie dont ils avoient mis six cens des plus 
braves k pied avec des fans emmanch^es k Tenvers, et Tinfan- 
terie armde suivant Foccasion, k se bien defFendre, et mesme 
attaquer. Pendant que tout Fair et les bastimens fremissent de 
Thorrible mugissement d'infinis coups de canon tires sans dis- 
continuation, avec des redoublemens inconnus aux oreilles les 
plus guerrieres. Parmy ce tonnerre terrestre ou peu k pres, ces 
assiegds k leur tour ne laisserent pas de faire une sortie avec 
quelque succ^s; et en cas qu'ils fussent forces, meditoient de 
tirer un grand retranchement le long de Testape, pour disputer 
ensuite le terrain pied k pied. 

Mais au milieu de ces agonies, le 7 juin Ton fust surpris en 
Isf ville, de voir tout le camp des royaux en feu, et eux partir en 
bel ordre; quelques troupes plut6t par forme qu'autrement, 
furent envoy^es apres et ne trouverent pas jour k de grandes 
entreprises*. 

Les armies ne furent pas plutost retirees, que les fumiers, 
les haillons, les cadavres et les autres puanteurs infectant Fair, 
reduisirent presque la ville et les environs en un hospital. II se 
forma de vilaines mouches de grosseur prodigieuse, qui estoient 
inseparables des tables et des lits; le plus charitable amy et le 
meilleur parent, estant malade luy mesme, n'avoit que le coeur 
de reste pour soulager les siens. C'estoit une grande pompe 
funebre d*estre traisn^ sur une brouette au cimetiere, sans biere 
ny prestres, au lieu desquels Ton entendit que les croassemens 
en Tair d'oyseaux sinistres et camaciers, inconnus jusqu'alors 
au pays, qui se rabatoient k tons momens, dans nos pr6s, nos 
terres et nos jardins, pour y faire curee de charongnes mesl^es 
des hommes et des bestes. 



1 4 L'arm^e royale leva le si&ge le 7 juin; mais l'arm6e des princes ne 
dicampa d'Etampes que le 33 juin et se dirigea sur Saint-Cloud. 
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CHAPITRE III 



Remarques durant le sihge. 



Le Roy durant le siege, vint de Melun faire un tour au camp, 
et logea au chasteau de Brieres* k une demy lieue de la ville. 
L'on dit que Fartillerie des princes, qui estoit sur la plate-forme 
du chasteau, informee a tard de la presence de Sa Majeste, tira 
un coup de ce coste \k qui est couvert par la montagne, ass^s 
prfes de sa suite. Get attentat tout innocent qu'il peust estre, fit 
fr^mir ceux qui avoient Tamour du Prince et Tinterest de la 
France bien imprime au coeur*. 

CTestoit aux environs de cette plate-forme, ou nous allions 
asses souvent voir comme d'un amphiteatre, plusieurs petits 
jeux militaires, ass^s agreables, pour dire vray, k des jeunes 
hommes, si c'eust est6 ailleurs. II n'y avoit pen d'heures qui 
n'eussent leur incident, et les sentinelles perpetuelles qui 
estoient au haut de la tour avec des arquebuses i croc, egra- 
tignoient toujours quelqu'un ; il fault demeurer d' accord de la 
riposte, qu'il venoit aussy parfois mourir quelque plomb k nos 



I. Le chateau de Briferes-Ies-Scell6s n'existe plus depuis longtemps, les 
batiments qui restent de cette habitation seigneuriale sont convertis en 
grange. 

3. Le roi arriva au camp le 29 mai, et s^il faut en croire de Monglat dans 
ses, Mdmoires, il d6p6cha au comte de Tavannes, Sainte-Marie, lieutenant 
de ses Suisses, avec un trompette, pour le prier de ne point faire tirer le 
canon pendant son passage. Mais Tavannes fit le malade, et envoya un 
allemand qui n'entendait point le fran9ais k Sainte-Marie. N'ayant pu se 
comprendre ils se s^parferent sans s'entendre, en sorte que, lorsque le roi 
passa, il fut salu6 de plusieurs volees de canon dont il y en eut une qui 
approcha assez pres de sa personne. D'un autre c6t6, Tavannes, dans ses 
M^moire&y affirme que ce fut sans son ordre, et qu'il 6tait k la porte d'Or- 
16ans, fort ^loignee de la porte du chateau, pendant que l'on tirait k 
celle-ci. Quoi qu'U en soit, Louis XIV lui garda rancune et il le tint k 
r^cart. 
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pieds, et que de deux ou trois curieux y furent blesses lege- 
rement, mais qu'estois-ce au prix du plaizir qu'il y avoit k voir 
ce qui se passoit tous les jours, k yssue du disner, au haut du 
Masche fer' ? II y avoit au pied de ce poste, un corps de garde 
avance, et comme Bacchus a est6 Tun des plus grands conque- 
rants du monde, qu'Alexandre n'a fait que suivre, et n'a pu 
egaler, la pluspart des braves assieges, enflammes de ce dieu 
au sortir du festin y accouroient, et se detachant sept ou huit 
provoquoient k cent pas de li, ceux de Tautre parti, de venir 
faire un coup de pistoUet. lis ne manquoient pas de s'y rendre 
au galop, et tout en jouant se faisoient sauter la cervelle. L'un 
retoumoit le bras rompu, Fautre la jambe fracass^e, celuy-cy k 
pied tiroit sur son cheval estropie, et celuy-la la machoire en 
sang; pendant que de vieux routiers fantassins a Tombre d'un 
rideau, se traisnans sur le ventre, deregloient ces carrousels, et 
abbatoient sans hazard k loisir, les mieux emplumes de Tescadre, 
qui ne songeoient rien moins qu'k ces insectes rampans. 

II arriva qu'un jour Tinfanterie jalouze de ces deffis, en voulut 
estre k decouvert, aussy sans ordre, dans le mesme petit 
nombre d'abord : ils se couchoient deji en joue, quand ils 
vinrent k se reconnoitre, est-ce toy La Ramee? comment et 
portes-tu Champagne? quoy c'est vous mon frere? ah! neveu 
je te croyois mort? quand boirons-nous ensemble camarade? et 
mettant tous les armes bas s'assemblerent plus de deux cens 
en un tourne main, a s'embrasser Tun Fautre ; puis se quittant, 
lorsqu'ils furent k un juste eloignement ils s'entre saluerent de 
mousquetades, dont quinze ou vingt, eurent la teste cassee. 
Les chefs advertis de ces rudes reconciUations, et craignant 
avec raison quelque desertion, en empescherent la suite. 

D'ailleurs nos officiers de justice et de ville ne pouvant da- 
vantage cacher leurs sentimens fran9ois, ny voir leur Roy k la 
porte sans le reconnoitre, hazarderent un billet de pur respect, 
que leur impuissance desarm^e sauvoit de toute suspicion en- 
vers Tarmee des princes. Toutefois Temissaire ayant este pris. 



I. La coUine du Masche -Fer est situ6e entre I'ancien et le nouveau 
cimetifere des paroisses Saint-Basile et Notre-Dame. 
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et trouve saisi de ce simple acte de foy et hommage, Ton en fit 
grand bruit. 

Le commandant du regiment de Conty-Cavalerie*, loge en la 
maison ou j'estois pensionnaire, dont la rencontre de Bleneau 
avoit augments le credit, et fort releve Tequipage, de celuy du 
comte de Quince, qu'il y avoit gagne, scavoit les fortes attaches 
que j'avois k Taisne du maire de la ville ; il m'en fit la guerre en 
pleine table, qu'il tenoit ouverte aux despens de son hoste, 
selon la magnificence du siecle et du mestier, et dit hautement, 
que s'il estoit M. de Tavannes, devant qu'il fust nuit, mon 
pretendu beau-pere et les autres traistres de la cabale seroient 
branches haut et court. Je luy respondis qu'il estoit appa- 
remment pen instruit des termes du chifi^on intercepte, et que 
les officiers d'une foible place estoient bien empesches en pa- 
reille occasion. Mais comme ce gentilhomme estoit aussy violent 
que vaillant, et que je faisois pen de figure; il repliqua que 
Tecrit tel qu'il fust, meritoit la corde, dont il garderoit une 
partie pour ceux qui ozeroient le defFendre. Ce qui m'obligea 
de repartir un peu trop brusquement, que nous estions done 
bien aise de ce qu'il n'estoit pas encore general, et qu'on estoit 
bien mechant quand on avoit huit ou neuf mille hommes avec 
soy; il se leva, et reprit qu'il me feroit jetter par les fenestres. 
Je n'en fis que rire; aussy cela ne fust pas execute, ou parceque 
j'avois les jambes un peu trop longues pour la croisee, ou par- 
ceque ma cheute auroit pent estre incommode quelqu'un des 
passans par la rue. 

Cela n'en mit guere k venir aux oreilles de Tamante, laquelle 
m'avoit toujours sagement k son ordinaire recommande la 
bonne intelUgence avec ce capitaine , dont j'estois devenu le 
commensal. Le bruit de ces beaux exploits journaliers me for9a 
presque k Taccompagner plusieurs fois en ses sorties, pour en 
estre le plus proche temoin, si j'avois pu desobeir k celle k qui 



I. Ce commandant du regiment de Conty-Cavalerie 6tait Henry de 
Hautfay, marquis de Jauvelle. II mourut le ler juin 1692, Iieutenant-g6n6ral 
des armies du roi, et capitaine de la 2e compagnie des mousquetaires, 
gouverneur du Maine. 
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je devois plus que la vie, que j'y pouvois perdre, etlaquelle ne 
m'estoit guere precieuse qu'i ce seul titre. Les armes contraires 
me parurent aussy toujours plus justes, malgrd tout le decri du 
mazarinisme. Depuis ce temps nostre petite paix se fit aisement, 
nous nous vismes encore k Paris, peu apres la retraite des 
troupes, et j'ay appris depuis cinq ou six ans avec joye, que le 
Roy qui Tavoit mis coraette et ensuite lieutenant-capitaine de 
ses mousquetaires, en faisoit une estime particuliere deue k sa 
vigueur et k ses acquis. 

II y eut durant le siege plusieurs prisonniers faits de part et 
d'autre, et j'estime mesme que beaucoup de gens d'esprit se 
laissoient prendre expres pour mieux servir leur parti. Au 
moins le capitaine des gardes de M. de Mercoeur et quelques 
autres retenus en ville, dont j'eus I'entretien avan9oient dans le 
rencontre comme par hazard et sans dessein des discours, qui 
estoient capables de former de grands ombrages, et ensuite des 
divisions dangereuses parmy I'armee des princes; car parlant 
aux Fran9ois, ils disoient agreablement que le feu s'en alloit 
bientost esteint; que le peuple ouvroit les yeux, et les troupes 
estrangeres en pourparlers prestes k se retirer et sauver leurs 
restes. Quand ils conferoient avec les estrangers, ils les cajol- 
loient sur leur fidelite envers le roy d*Espagne et envers Tar- 
chiduc, et qu'i leur exemple, chacun alloit retoumer k son 
monarque, comme les branches au tronc, pour se joindre en- 
semble contre les anciens ennemys de TEstat. Ce qui estoit fort 
politique, et donnoit d'estranges deffiances aux uns contre 
les autres. II y avoit de la contre batterie, mais inegale, elle ne 
repondoit que faiblement k des reflexions si justes et si vray- 
semblables. 

Toutefois que ne pent point la reputation d'un grand homme? 
L'on faisoit peu de sorties qu'on animast de la presence pre- 
tendue de M. le Prince, accouru, disoit-on, toute nuit, qui les 
attendoit avec quelque gros, hors des portes. Vous voyes au 
seul nom de ce heros, qui n'y vint jamais, ou, si Ton veut, k sa 
simple figure dont se rehaussoit Timagination , que le plus 
malotru soldat devenoit un petit Mars. II sembloit emaner de 
Tombre de ce chef absent sur tons les membres de Farmee je 
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ne scay quelle ame nouvelle, generate et guerriere, qui les 
portoit aux combats comme aux nopces. 

lis usoient encore d'une autre addresse, au moins parmy la 
soldatesque, que le feu de Thonneur et du devoir n'allume pas 
toujours k suffire; principalement envers le regiment de Lan- 
guedoc, lequel estoit plus expose que les autres k cause de sa 
demy-lune bien plus avanc^e et moins travaillee que celle de 
Vallois, de sorte quils n'alloient presque lever la garde que 
relies sur le plein, et rechauflF^s jusqu'i Fexces de la liqueur 
belliqueuse ; ce qui faisoit un si bel efFet (du moins tant que les 
fum6es duroient) qu'i la Lacedemonienne on les oyoit par les 
rues le capitaine en teste battant la mesure, tons chantans en 
leur marche, avec un air gay et tout preoccupe de la victoire. 
Harmoniam peperit tnarti Cytherea decor am. 

Mais k propos de Cyther^e ne dirons nous rien de nos 
martyrs amoureux, durant ces menaces reiterees d'assaults prets 
a livrer, et mesme, disoit-on, ordonnes par M. de Turenne? 
Cinq ou six capitaines de Picardie et d*autres regimens qui 
estoient parens ou allies de nos demoiselles*, les envoyerent 
asseurer de ne rien craindre, que les gagnants des premiers la 
bresche, ils viendroient droit k leur logis avec leurs companies, 
les deflFendre et les mettre k convert. Ce mot me parut gaillard 
et un peu equivoque, outre que je les voyois presque resolues 
de se refugier avec d'autres, aux pieds des autels en Teglise 
Nostre-Dame, ainsy qu'elles avoient deji fait lors du balet de 
Guinette dans6 au faubourg Saint-Martin. Leur piete ne pouvoit 
pas s'imaginer que la milice osast porter ses insolences jusque- 
\k. J'avoue qu'alors mon travail d'esprit fust extreme, et inca- 
pable de former aucune resolution, si ce n estoit en cas 
d'extremite de les defFendre, et perir k leur veue. Mais j'estois 
un beau vent pour arrester tant de vaisseaux en une mer si 
orageuse qu'est la prise d'une ville par force. J'allay souvent 
vers la bresche, principalement la nuit, que les rues estoient 
presque aussy eclairees d'incendies et de feus, que le jour Test 



I. Marie et Claude Baron, filles du mairc. 
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de lumiere, et je faillis plus d'une fois d'y estre arreste; mais 
c'estoit la moindre de mes craintes, sinon parceque je venais 
de temps k autre instruire ces cheres victimes, de I'estat des 
choses, et tascher de les consoler. 

L'on commengoit bien k soufFrir dans la ville par les vivres, 
le vin s'y vendoit trois ou quatre livres la pinte, et la cavalerie 
estoit presque reduite k nourrir les chevaux de bourgeons de 
vigne ; de maniere que si la force du dehors n'en eust pas pu 
venir k bout dans huitaine, la faim et le defFault de fourrage 
auroient quelques jours apr^s oblige les assieges, ou la plus 
grande partie, qui ne cherchoit que des pretextes, de se re- 
tirer, par la porte Saint-Pierre. On I'avoit laisse toujours libre, 
soit faute de troupes, soit a dessein de favoriser le divorce im- 
portant de la cavalerie d'avec Tinfanterie. II est vray que je me 
suis souvent estonne, comme la famine n'alla pas plus loing, et 
de ce que les assiegeans, si c'estoit tout de bon, ne jetterent 
point nostre riviere, laquelle est forcee dans la prairie, comme 
en son lit naturel, pour aneantir les moulins, et nous reduire 
sans farine. 

Les affaires de la Cour, et les intrigues, qui sont comme 
attachees k la suite du due de Lorraine, produisirent le subit 
changement de nostre delivrance. Le bruit ordinaire fut que 
M. de Turenne avoit leve le siege pour Taller combattre et pour 
empescher Tunion des armees. L'extraordinaire a prevalu, que 
le decampement estoit une execution du traite fait entre M. de 
Chasteau-Neuf pour le Roy, et le due de Lorraine par Tad- 
dresse de madame de Chevreuse sa parente, laquelle se servit 
efjScacement de Tancienne jalouzie qui est entre les maisons de 
Bourbon et de Lorraine. Mais ce due dont la parolle n'a pas 
toujours este inviolable, presse par les princes de surseoir au 
retour de son armee composee de neuf mille hommes, jusqu'^ 
ce que celle d'Estampes fust k convert, ne repondit pas exac- 
tement a la bonne foy de la Cour. II luy avoit promis de se 
retirer aussytost que le siege seroit leve, mais ses longs delais 
firent resoudre le conseil de Sa Majeste, de le chasser k coups 
de canon. 

M. de Turenne partit le lendemain 22 juin du camp d'ltteville 
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k cet efFet, selon le souhait des princes, lesquels firent scavoir 
leur armee de sortir d'Estampes, et se rendre aux environs de 
Paris, sitost que le general auroit leve le piquet. Cela fust exe- 
cute, et sur la nouvelle certaine confirmee par un expres, que 
les troupes royales estoient decampees pour aller viziter les 
lorrains a Villeneuve-Saint-Georges, qui furent enfin obliges de 
sortir Tespee dans les reins et de prendre la route de Brie- 
Comte-Robert. Le tambour sortit aussytost pour le deloge- 
ment, la cavalerie partit seule le 23 juin sur les huit heures du 
matin, et Tinfanterie avec les bagages environ les quatre k cinq 
heures du soir du mesme jour. 

J'eus le plaizir de voir en bonne compagnie, cette heureuse 
sortie et evacuation, d'une chambre haute du lieutenant general, 
qui logeoit alors en la grande rue, par ou tout devoit passer; 
mais a la queue, et comme nous ne songions plus qu'a benir 
Dieu de la grace de tant de perils echappes depuis deux mois 
que cette armee estoit entree k Estampes, j'apperceus la fille de 
chambre de nos cheres demoiselles pres la porte Saint-Jacques 
qui fuyoit parmi Tarmee. Cela m'obligea de descendre au plus 
viste et courir apres; je Tappellay, elle tourna teste, mais au 
lieu d'arrester elle doubla le pas. 

Je trouvay proche le convent des capucins, le sieur de Gra- 
telou, capitaine de Taltesse depuis mort dans les Indes, que le 
sieur de Bouville*, gouverneur de Pithiviers, lieutenant 'des gens 
d'armes de son altesse royale, et allie de nos maistresses, avoit 
introduit ches elles. Cestoit un homme qui avoit Tesprit du 
monde, et qui tiroit gloire de pareilles pieces; il fit Testonne de 
me voir, me jura qu'il ne participoit point a cette debauche, et 
qull venoit encore presentement a mes yeux de luy faire des 
remontrances inutiles pour retourner; je Ten remercie comme 
je le devois, en me moquant de ce qui se moquait, et luy dis 
enfin asses aigrement, que cet exploit de guerre estoit rare et 
digne de luy. Cependant la coquine monta sur un chariot vers 



I. Cet officier qui commandait une compagnie d'ordonnances du due 
d'Orleans, est cite dans une mazarinade comme s'ctant particuli^rement 
distingu6 pendant la duree du sifege. 
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la Croix-de-Vernize*, et nous nous separasmes en grondant, au 
milieu des armes et des embarras de chevaux et d'equipages qui 
couvroient tout le chemin, et me permirent k peine le retour en 
ville. 



CHAPITRE IV 



Reflexions sur Ventree de Varmee de la Fronde 
d Estampes*. 



Le recit syncere fait au premier chapitre de cette entree n'a 
pas besoin d'autre apologie, et, s'il y manque quelque chose, 
Ton a qu'a recourir au renvoy indique, c'est-i-dire en I'epitre 
de mes rimailleries de i653, ou les playes estant toutes recentes 
lors de I'impression, les idees en pouvoient estre moins sus- 
pectes d'oubli. Mais comme depuis en i663, j'achetai toutes les 
copies, que je pus trouver au Palais et ailleurs, de cet avorton 
un peu trop enjoue que j'ai bruslees', il sera peut-estre k propos 
d'inserer k la fin des presens memoires, autant de cette lettre 
liminaire, affin de repeter moins icy, ce que j'en ay pu dire sans 
fard et du fond de mon coeur. 

Si pourtant Ton desire encore de nostre ingenuite, quelques 
lignes du mesme style, elle aura peine k les refuser. Le motif 
du prejudice que sa reputation prenoit, ne Temportera jamais 
sur celuy de Futility publique, que cette petite ouverture S9aura 



1. C'est Croix-de-VernaiUes qu'il faut lire. 

2. Ce chapitre n'est pas in6dit. M. Henry de la Eigne I'a public dans les 
no* des 22 et 29 avril 1871 du journal VAbeiJle d^&tatnpes, 

3. Cet auto-da-f^ des exemplaires de I'^dition originale des Restes de la 
guerre cPEstampes explique la cause de la grande raret6 de ce livre ai 
recherche aujourdliui par les bibliophiles. 
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procurer en attirant quelqoe plume habQe et generense pour 
plaindre an malhenr, plutdt que pour justifier une faute. 

Estampes n'est pas une ville frontiere, nv forte, et ainsv elle 
n'a jamais este assujettie aux lois d'nne garde reglee. Le siecle 
dernier Fa veue en meilleur estat et prise trois fois en qnatre 
mois durant Tannee 1690, sans avoir este alors ny depuis dans 
la liberie d'ouvrir son coeur et ses levres, ny fermer ses portes 
poor Tun ou Tautre party; son assiette gauche et sa grandeur 
mal peuplee ont toujours trahi son courage, et les Rois tout 
puissans qu*ils soient, n'en ayant sceu ny voulu faire une place 
de defense, ont apres les guerres esteintes, moins pense de 
chastier, que de soulager sa feblesse. D ne fault point s'egarer 
en des exemples anciens ou des raisonnements estrangers, le 
fait se deffend de lui-mesme. 

Une armee entiere, presqu'egale a celle qui Fassiegeoit, a 
manque d'estre forcee, ou de se rendre en douze jours, et Fau- 
roit este sans doute, au moins contrainte de se retirer, si le 
siege eust continue encore une semaine, quoiqu'un hazard mal- 
heureux y eut fait venir des munitions extraordinaires, et que 
les ingenieurs eussent epuise leur art en de nouvelles fortifi- 
cations. 

Que pouvoit done faire un chetif peuple non agueri en general, 
sans gamizon ni fortifications, sans canon, sans advis, surpris, 
et au milieu de la nuit, contre une armee nombreuse, de troupes 
choisies et victorieuses k Bleneau, gamie d'artillerie, qu'on a 
sceu depuis estre poussee, et laquelle n'esperant son salut qu'en 
nos murs, auroit surpasse sa vigueur et fureur ordinaire, k nous 
forcer et k se couvrir? 

II n'y avoit (ainsy que je crois Favoir dit ailleurs) qu'i nous 
avertir qu'on estoit k leurs trousses, et de tenir bon quelques 
heures plus qu'on ne le fit, sous pretextes d'emotions popu- 
laires, de partage d'advis, de contestations sur la composition, 
de troupes royales aux autres portes, et de pareils amuselnents 
vraysemblables, bien qu'on eust deja tenu asses longtemps pour 
entreprendre de grandes choses. 

Mais Fon n'eust point de nouvelle de Farmee du Roy qui 
estoit trop bien conduite pour y manquer, si le conseil n'avoit 
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peut-estre souhaitte ce leurre, en donnant un od k ronger, et 
n'eust ayme mieux ces troupes k Estampes que plus pr^s de 
Paris. On ne vouloit pas .hazarder une bataille k la veille de 
raccommodement, et dans laquelle en cas d'avantage, il y auroit 
toujours eu trop de sang fran9ois respandu par soy mesme, pen- 
dant qu'il estoit si necessaire sur toutes les fronti^res, contre de 
vrais et durables ennemis. 

Je scay qu'on habl6 tant de fois aupres et au loin, qu'on pou- 
voit rompre les ponts. Cette objection est maligne, si elle est 
faite par ceux du pays, qui scavent ce que c'est que ces ponts 
qui ne se levent point, qu'un bon sauteur enjamberait ais^ment, 
et lesquels seroient refaits en un moment, meilleurs qu'aupara- 
vant, en y faisant jetter quelques soliveaux par de simples gou- 
jats renforces; sans parler de ces demons d'armee que nous 
vismes depuis avec leurs crocs et autres engins, mettre en un 
tourne main des maisons entieres k bas, et ainsy foumir dans 
une heure, de quoy couvrir cent fosses estroits comme les 
nostres. 

Les veritds pratiques ne plaizent pas k ceux qui nous en 
veulent, ou qui ne pouvant trouver des degres k leur ambition 
singuliere, que sur les debris de la cause publique, essayent k 
eblouir des fausses lueurs de maximes speculatives, et crient 
qu'il fait toujours beau se perdre pour son Roy. Qui en dpute, 
sinon ceux qui parlent souvent plus des levres que du coeur. II 
ne faut pas pour cela que I'impudence devienne aisiment le 
sujet de la gloire de ses ennemis, il est k propos qu'il en couste 
cher k qui nous voulons resister, et avoir moins de langue que 
de bras. Autrement c'est manquer de cer\^elle, et concourir sot- 
tement au bien et k la reputation de nos adversaires; c'est leur 
prodiguer des trionfes, dont le seul nom, sans en examiner le 
fondement ni les circonstances, est toujours de dangereuse 
consequence en mati^re d'Estat. 

II y avait alors k Estampes, comme ailleurs, des ames mar- 
quees au bon coin, et de nobles caract^res : elles scavoient que 
la vie ne pent rompre contre un plus bel ecueil, qu'au service 
de son monarque, qu'en ce cas Ton ne distingue guere de celuy 
de Dieu. Et pour revenir anx termes fanfarons, elles auroient 

11. 2* 
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bien ayme s'y perdre, mais utilement, et que leur sang eust send 
k autre chose, qu'aux pretextes de brusler les eglises, piller les 
sacristies, violer les dames, difFamer les families, et generale- 
ment deshonorer k jamais toute une ville, sans aucun fruit ny 
agrement pour I'Estat, et k la seule honte de la France et de la 
post^rite. Cela sembloit inevitable et s'est confirme tel par les 
excfes et brutalites exerces ailleurs le mesme jour. 

Ce n'estpaspourtant que je veuille excuser ceux qu'on accuse 
d'avoir attire cet orage. Quand la perfidie de ces particuliers 
nous auroit sauve, ils n'en seroient pas moins coupables, bien 
loing d'attendre les louanges et les remerciemens , qu'ils ont 
oze s'arroger, jusqu'a se vouloir ennoblir par des actions qui 
feroient degrader les autres. II s'est trouve des coups heureux 
contre Tintention de ceux qui les donnoient, on a creve des 
apostumes internes en pensant oster la vie. Les persecutions 
contre Teglise ont fait son aflFermissement et ont acheve la cou- 
ronne d'un million de martyrs, et pour nous renfermer en nous- 
mesme, toute la France deviendra peut-estre plus sage aprfes ces 
echap6es particulieres. 

Notre nef s'est estudiee, raffermie en son agitation. II semble 
quasi necessaire que les mauvaises humeurs de ces grands 
corps sortent de temps en temps, et qu'on en vienne jusqu'i 
de larges saignees; mais encore une fois nous sommes bien 
esloignes d'applaudir aux traistres et aux meurtriers, aux 
brouillons et aux tyrans. Le ciel qui n'a qu'un Dieu dominateur 
de tout, est autheur de la subordination. II faut de Tordre, de 
la dependance et de Tauthorite, ou rappeler le chaos dans la 
nature. 

Rome dont les revolutions imperieuses sont le plus seur 
miroir du reste de Tunivers, a essay^ de toute sorte de gouver- 
nement, et n'en a point trouve de plus ferme que le monar- 
chique, qu'elle retient encore dans les mains d'un seul par des 
clefs qui ouvrent et qui vont jusqu'au ciel, quand elle n'en a pu 
ce semble garder ses aigles abastardies en terre. La pluspart des 
autres estats se sont arrest^s k cet empire unique, ou y ont 
bientost retournes. 

Une simple famille n'iroit pas bien si elle manquoit d'un chef 
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audessus des autres. Depuis le desordre du premier homme, 
dit saint Augustin, luy qui.auparavant avoit I'empire sur les 
bestes et n'obeissoit qu'i Dieu; apres son attentat fut priv6 de 
son sceptre, et Fa mis sous celuy de ses semblables. L'Angle- 
terre, qui avec son bransle voisin contribuoit peut-estre au 
nostre, a redonne le sceptre k son prince legitime, elle a veu 
bien vite qu'on avoit change que de main, et que le bras de 
celuy qui prenoit le nom specieux de protecteur, estoit aussy 
rude et pour le moins aussy pezant que celuy du Roy, dont 
Feclat fait plus de jalousie que de mal, et qu'on voudroit sou- 
vent k soy, ce qu'on ne pent soufFrir k un autre. 

II se peut faire qu'on en abuse, mais les remedes de la terre 
n'arrivent gueres jusqu'i ces testes si elevees : il fault avoir 
recours au superieur, monter spirituellement jusque dans le 
ciel, et n'avoir point d'autre ligne ou union qu'avec Dieu, qui 
nous les donne, et scait par des voyes autant secretes qu'infail- 
libles, toucher le coeur de nos maistres, allonger ou racourcir 
le bras suivant qu'il le juge k propos pour nostre bien present 
ou futur, et pour sa gloire. II en fault demeurer Ik; autrement, 
dit un moderne, c'est vouloir entrer au cabinet de Dieu, et nous 
ne sommes icy que dans la grande basse-cour. Laissons le faire, 
ses desseins eternels auront leur yssue immuable malgre nous 
et sans nous. Un million d'hommes armes fussent-ils tons des 
Cesars et des Alexandres, ne les scauroient avancer ou reculer 
d'un seul moment : Reges in ipsos imperium est. 

Les plus sages d'entre les payens, ont eu ce principe, et se 
sont tenus fermes k I'anchre de la Providence en des pareils 
comminatoires de naufrages apparens, malgre tons les vents 
contraires des opinions populaires, outre qu'ils scavoient la 
difficult^ de bien regner, et que la posterite ne souffle que d'en 
haut. 

Mais comment des chrestiens veritables, persuades qu'il fault 
necessairement soufFrir pour meriter leur nom principalement 
au milieu du royaume tres chrestien, qui peut-estre veut dire, 
tres soufFrant, ozent-ils porter la main k d'autres armes qu'k 
celles de la soumission et de la patience? II fault estre au dessus 
du commun et avoir une ame toute extra-ordinaire, pour s'at- 
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tirer de gayete de cceur les injures et les croix, aut moriy aut 
pati : les endurer quand elles viennent sans estre mandees, doit 
estre d'un homme ordinaire, un peu penetre de TEvangile, apres 
quelques petits murmures de la nature et les courtes rebellions 
d'une lasche concupiscence. C'est comme le train particulier de 
nostre domestique; les miseres generales et dont les causes 
secondes sont bien plus reculees et incertaines ont droit de 
nous trouver encore plus soumis : bien loing de courir au feu, 
qui ne sert qu'a nous brusler davantage, et i la vangeance, ou 
nous prenons souvent Tun pour Tautre. 

Graces k Dieu, nous n'estions pas en ce mauvais estat, jamais 
jeune monarque n'eust les inclinations et les manieres plus 
belles, plus sages et plus dominantes. 
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NOTICE 

SUR DES 

MONNAIES GAULOISES ET CARLOVINGIENNES 

TOUVEES A MEREVILLE 

(Seine-et-Oise). 




|ouTES les decouvertes numismatiques ne 
meritentpas les honneurs de la publicite. 
Lorsque ces sortes de d6p6ts ne ren- 
ferment rien qui ne soit deja connu, il n'y 
a pas grand dommage k les passer sous silence. 
Ainsi, rhistoire et sa soeur puinee, Tarch^ologie, 
n'ont rien perdu a la dispersion des vingt mille pieces 
d'or trouvees, Tan dernier, dans un vieil h6tel de 
Paris\ 

Mais plus interessantes sont celles qui mettent au 
jour quelque specimen inedit dont Tapparition a pour 
efFet de confirmer une assertion historique, de la 
modifier ou d'en infirmer la preuve. C'est ce que 



I. Francs k pied et k cheval des rois Jean le Bon et Charles V; de 
Philippe le Hardi, due de Bourgogne; de Robert de Geneve, 6v6que de 
Cambrai ; de Raimond III, prince d'Orange, etc., etc. 
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vont montrer les deux trouvailles dont j'ai k vous 
entretenir. 

Rassurez-vous, Messieurs. Je n'ai garde d'oublier 
que vous n'avez pas tous Tamour de la numismatique 
et qu'une lecture faite en assemblee, pour Stre ecoutee 
d'une oreille, doit toujours Stre resserree dans des 
limites trfes etroites. Je suis, d'ailleurs, presse comme 
vous, d'entendre une communication plus autorisee 
que la mienne. 

Au mois de d^cembre dernier, j'ai fait Tacquisition 
de trois monnaies gauloises trouv^es a Mereville. 
Deux sont semblables, coulees et en cuivre. Connues 
et classees depuis longtemps parmi les monnaies 
Carnutes, je n'ai point k m'en occuper. La troisifeme 
est tout autrement importante. C'est aussi une pifece 
coulee, en potin — melange compost de cuivre et 
d'^tain ou de plomb, — d'un type tres remarquable 
et inconnu a ce jour. Sa conservation est parfaite; 
elle est recouverte d'une belle patine noire, mesure 
1 8 millimetres de diametre et pese 4 grammes. 

Le champ de Tune des faces est occupe par une 
tige dress^e, haute d'environ 10 millimetres, donnant 
attache k quatre feuilles allongees, comme petiol^es. 
Le sommet est surmont^ d'un groupe de cinq bales 
arrondies et longuement p^donculees. A la base se 
retrouvent deux autres baies pedonculeuses. Cordon 
saillant et uni, flan legferement convexe. 

Revers. Octopode la queue tortillee, allant a 
gauche; sur son dos un demi-cercle enfermant un 
corps globuleux dans son interieur. Au dessus de 
Tanimal, sept autres corps arrondis, d'in^gales gros- 
seurs, ranges symetriquement, isoles les uns des 
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autres, sont attaches par autant de prolongements 
filiformes k une tige courb^e qui suit le contour du 
cordon. Celui-ci uni, comme sur Tautre face, mais 
plus en saillie. Flan concave. 

Deux questions principals se posent. Pour quel 
chef, pour quel peuple, cette curieuse monnaie a-t-elle 
6te frappee? Quels embl^mes a-t-on voulu representer 
et quelle en est la signification? 

On a vu que les deux faces n'ofirent aucune trace 
d'inscriptions ni m6me de l^ttres. Au premier abord, 
le classement en semble impossible. La difficult^ 
n'est qu'apparente. Tous ceux qui sont verses dans 
r^tude de la numismatique ancienne savent que les 
esp^ces gauloises sont, dans la grande majorite des 
cas, originaires des regions oil elles sont d^couvertes. 
Voili d6]k de grandes probabilit^s pour consid^rer 
la pi6ce dont je m'occupe comme 6mise, au m^me 
titre que ses deux cong^nferes, par les tribus qui ont 
occupy la contree dont nous foulons aujourd'hui le 
sol. C'est-k-dire qu'elle aurait un int^r^t particulier 
pour nous, parce qu'elle tiendrait, par plus d'un point 
d'attache, au domaine historique dont vous avez pris 
possession. 

Voyons si la deuxifeme question peut 6tre aussi fa- 
cilement r^solue. 

Nul doute que le type du droit ne soit Timage 
d'une de ces plantes ven6r6es, gui (vtscum de Pl.)y 
verveine (verbena off.)y selage (lycopodium selago) 
ou samole (samolus valerandtjy dont la recherche 
s'accompagnait de sacrifices et de rites myst^rieux. 
Aucune monnaie gauloise n'6tait Toeuvre ni du hasard 
ni du caprice, mais 6tait toujours fabriqu^e pour 
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perpetuer le souvenir d'une ceremonie religieuse, 
d'un chef d'une bravoure eprouvee, d'une coutume, 
voire inSme d'un produit de negoce*. 

Ou je me trompe fort ou le rameau en question 
represente une branche de gui. II en a toutes les ap- 
parences physiques : feuilles petites, ovules, opposees 
et peu nombreuses; pour fruits, des baies arrondies, 
ramassees en bouquets. Comme objet de veneration, 
aucune des trois autres plantes ne pouvait lui dtre 
comparee : t C'etait, dit Pline le Naturaliste, un pr6- 
» sent envoy6 du Ciel et Tarbre qui le portait etait 
> favoris6 de la Divinity. > 

D'autres preuves que le lieu de trouvaille justi- 
fieraient mon opinion, si ce qui precede ne Tappuyait 
pas assez, c'est que le territoire des Carnutes passant 
pour Stre le centre de la Gaule et convert de vastes 
forets, une foule immense, accourue de toutes parts 
pour assister aux fetes dont le chdne lui-m^me 6tait 
Tobjet, s'y rendait au commencement de chaque 
annee. Je n'ai pas k raconter comment se faisait la 
recolte du gui sacr6 : vous connaissez par coeur les 
pages que Pline a consacr^es au r6cit de sa recolte, 
de ses propriet^s merveilleuses et du culte que nos 
pferes lui rendaient. 

Nous pouvons supposer, sans trop d'invraisem- 
blance, que les Druides, depositaires de toute science, 
qui 6taient astronomes, m^decins et sorciers, vou- 



1. C'est une v6rit6 acquise d^finitivement k la science depuis les 
travaux de Lelewel, Duchalais, Cartier, de la Saussaye surtout, dont 
Topinion est d'un si grand poids dans tout ce qui a trait aux antiques 
monnaies de la Gaule que ce juge habile savait si bien lire et quelquefois 
m^me si bien deviner. 
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lurent avoir une medaille commemorative de la plante 
qui jouait un si grand r61e dans leur mythologie\ 

Quel nom donner k Tanimal du revers? Ce n'est 
ni un sanglier, ni un cheval, ni un oiseau. Est-ce une 
figure symbolique? Je ne sais. M6me difficult^ pour 
expliquer le cordon de perles ou globules qui se voit 
pr^s du bord. A moins que ce ne soit un chapelet de 
bales de gui, de graines d'ambre, peut-Stre, « talisman 

> que les guerriers portaient sur eux, pour eloigner 

> la mort et qu'on retrouve souvent enfoui a leur 

> c6t6, dans leurs tombeaux*. » 

Uattribution sp6ciale que je viens de faire ne pa- 
raitra ni t^meraire ni inadmissible. J'ai cherch6 et je 
crois avoir trouve une interpretation rigoureusement 
applicable k la monnaie gauloise, sans legendes, 
trouv^e k Mereville. Je la presente k votre jugement 
avec toutes les reserves qu'elle comporte. 

Quelques mots, maintenant, sur le deuxifeme d6- 
p6t, etj'aurai fini. 

Celui-cise compose de vingt-cinq monnaies Carlo- 
vingiennes, deniers et oboles, trouv6es 6galement k 



I. On trouve, dans quelques collections publiques ou privies, des 
monnaies gauloises repr^sentant, d^un c6t6, une branche olTrant une 
grande ressemblance avec celle d'une scolopendre ou fougfere; autour 
sont ^pars et sans ordre, des croissants ou faucilles, des globules, etc. 
Ces pieces, d'une execution qui denote I'enfance de Fart, se rencontrent 
dans la Gaule Belgique, jamais dans les provinces du Centre. Mettons-y 
de la bonne volont6, mettons en mfime beaucoup, et posons le cas que 
ces esp^ces ont aussi 6te faites pour rappeler la cueille du gui. Notre 
pifece n'en est pas moins pr^cieuse. Par examen comparatif, elle d6montre 
deux choses, Fart du monnoyage plus perfectionn6 ici que dans les regions 
septentrionales durant une p^riode plus ou moins allong^e et ant^rieure 
k la conqu^te romaine, en outre, la m^me intention, chez les Camutes 
conune chez les Beiges, de consacrer le souvenir du m^me rite religieux. 
2. Am. Thierry. Histoire des Gaulois. 

n. 3 



Digitized by VjOOQIC 



-34- . 
Mereville-Saint-P6re par un journalier en procedant 
au nivellement de Tancien cimetiere. Qk et la avaient 
ete rencontres plusieurs cercueils monolithes, retrecis 
vers les pieds, avec couvercles plats, maintenus avec 
des agrafes de fer et ne presentant aucune sculpture. 
Les ossements recueillis constituaient un amas tel 
qu'il est permis de dire que ce cimetiere 6tait un ve- 
ritable ossuaire dans lequel avaient ete entass6es les 
generations de neuf k dix si^cles. 

Ces pieces sont : 

5 deniers au temple de Louis le Debonnaire et de 
Louis le Begue (xpistiana religio). 

5 oboles du royaume d'Aquitaine, dont une de 
Pepin P*"; une de P^pin II; une inedite de Charles 
le Chauve; deux de Charles, le plus jeune des fils de 
Charles le Chauve, 

i5 deniers de Charles le Simple* ainsi divis^s : 
deux au temple et a la l^gende xpistiana religio; un 
au temple, frappe k Chartres, inedit; un au temple, 
frappe k Orleans; enfin, onze autres, au type dit de 
la Porte qX. sortis aussi de I'atelier monetaire d'Or- 
leans. 

L'obole d'Aquitaine au nom de Charles le Chauve, 
et le denier de Charles le Simple frappe k Chartres, 
sont deux raretes des plus interessantes , mais qui 
n'ont rien k faire avec I'histoire monetaire du G^tinais : 
elles seront publiees dans un autre recueil. 

V. DUHAMEL. 



1. Ces pifeces sont attributes fautivement k Charlemagne. Le fils pos- 
thume de Louis le B6gue, Charies le Simple, a de meilleurs droits k faire 
valoir : minceur du flan, petit diam^tre, diminution du poids, facture des 
lettres, gr^les et allong^es. 
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NOTE 



SUR LA 



DECOUVERTE D'UN CIMETlfeRE ANTIQUE 

A BRIARRES-SUR-ESSONNE 

(Loiret). 




u cours de Thiver 1881-1882 des ouvriers 
occupes a extraire du calcaire siliceux 
pour Tentretien des routes au hameau de 
Buisseau, commune de Briarres, rencon- 
trerent un grand nombre d'ossements humains sans 
y attacher grande importance. Mais bientot leur at- 
tention fut attiree par la presence de nombreux 
objets, poteries, verreries, bijoux, etc. lis 6taient sur 
Templacement d'un cimetiere gallo-romain ou mero- 
vingien. 

Briarres est une locality fort ancienne, son nom 
seul indique une ville ou bourgade celtique. Quelques 
historiens donnent le nom de Brivodurum ou Brio- 
durum, mais je n'ai pas et6 k m6me de verifier si ce 
nom s'applique au Briarres en question. Ce qu'il y a 
de certain, c'est qu on trouve les noms de Briarrta 
ctBreares. Ces mots viennent evidemment des termes 
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celtiques ou admis comme tels, Brio, Bria, Briva^ 
qui signifient Pont. Le faubourg de la rive droite se 
nomme encore le Pont. Briarres, en efFet, k Tepoque 
gallo-romaine, poss^dait un pont dont les restes ont 
ete retrouv^s il y a quelques annees, lors de la re- 
construction du pont en pierre actuel. A ce pont 
aboutissent deux voies antiques, que M. Le Roy, de 
Montargis, considere sans preuves serieuses comme 
gauloises : Tune venant de CMteaulandon par Pui- 
seaux, Tautre de Larchant, connue sous le nom de 
chemin des boeufs. Sur la rive gauche, Tun de ces 
chemins se dirige sur Cesarville et Sermaises, et 
traverse la Beaucedans la direction de Chartres sous 
le nom de chemin de Saint-Mathurin, ce qui indique 
qu'il etait le prolongement de celui venant de Lar- 
chant. La carte de Tetat major Tindique comme voie 
romaine. A partir du mSme point, d'autres voies an- 
tiques se dirigent vers le sud-ouest et le sud, sans 
qu'il soit facile d'en determiner exactement le trace. 
Ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'elles portent 
toutes les noms de chemin des boeufs, des vaches ou 
de Saint-Mathurin. 

Briarres, dans les anciens titres, est qualifiee de 
ville; en effet, ce pays etait entoure de murs dont on 
retrouve encore les traces. 

Le hameau de Buisseau, dont le nom est la trans- 
formation de Bunellum, Bucellum ou Bucedellum, 
mots de la basse latinite signifiant lieu plante de 
buis, de bois ou de broussailles, est situe sur la rive 
droite de TEssonne, en face de Briarres, entre le pont 
du chemin de fer de Corbeil k Montargis et la com- 
mune d'Orville. C'est sur le sommet du coteau que 
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se trouvent les exploitations de silex blanc dans les- 
quelles se rencontrent tous les jours des sepultures. 
Les corps sont enterres i une faible-profondeur, 5o k 
80 centimetres ; ils sont en general orientes perpen- 
diculairement k la riviere, c'est-k-dire du sud-ouest 
au nord-est. Les ossements sont assez friables, les 
crines seuls sont assez bien conserves, et un grand 
nombre d'entre eux sont perces d'un trou rond, cir- 
constance qui se retrouve dans plusieurs sepultures 
anciennes. Plusieurs squelettes portent encore des 
bracelets de cuivre, des anneaux aux doigts et des 
colliers de graines d'ambre ou de verroterie. Aupr^s 
des corps se trouvent souvent des poteries rouges 
assez grossiferes sans marque de fabrique, dont les 
formes ont ete imitees de la belle ceramique de 
Tepoque gallo-romaine ; des ampoules ou flacons de 
verre d'une legerete et d'une elegance de formes 
remarquable, qui temoignent d'une grande habilete 
de la part des verriers de Tepoque. Malheureusement 
ces objets que nous appelons aujourd'hui verres 
mousseline, a raison de leur delicatesse,sontpresque 
tous brises. On trouve aussi une esp^ce de grand 
flacon de forme carree assez connu a cette epoque, 
ainsi que des objets en os, epingles, cuillers, fibules 
en bronze. Une remarquable agrafe de ceinture en 
argent, ornee de filigranes d'or et de trois grenats 
tallies en cabochon,est actuellement en la possession 
de M. Ronot, huissier k Puiseaux. 

La societe arch^ologique de TOrleanais a fait re- 
cueillir avec soin une grande partie de ces objets; 
malheureusement quelques curieux ont, comme on 
dit vulgairement, gMe le metier, en surpayant des 
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tessons sans aucune valeur, de sorte qu'aujourd'hui 
les ouvriers ne consentent a se defaire de leur trou- 
vaille qu'au poids de Tor. Je n'ai pu voir les pieces 
de monnaie trouvees pr^s des squelettes; ces mon- 
naies pourraient servir k donner approximativement 
la date des inhumations. J'aurais desire oflfrir a la 
societe quelques echantillons de ces d^couvertes, mais 
j'ai du m'arrdter devant Texigence des inventeurs, 

Dans I'annee 1882, une decouverte moins interes- 
sante a 6te faite k Estouy, arrondissement de Pithi- 
viers. Dans une cour, un proprietaire a trouve un 
petit vase en terre conjtenant une trentaine de pieces 
d'argent. Ce sont des jetons de la communaute des 
marchandes de mode, plumassi^res et fleuristes, 
cree en 1776, et dates de 1777. Je suis heureux de 
pouvoir en offirir un a la societe. 

Au mois de mars dernier M. Boucher, cultivateur 
a Oimpuits, commune de Guigneville, a trouve en 
terre dans un champ environ trente pieces du xvr 
siecle, une douzaine de testons en argent a Teffigie 
de Henri II et Charles IX, et une vingtaine de pieces 
d'alliage de Fran9ois P"" et Henri II. 

Oimpuits (Odoenis Puteus) a ete au moyen kge 
un important domaine de Tev^che d'Orl6ans. J'ai 
rhonneur d'ofFrir a la societe une de ces pieces de 
Fran9ois l'"''; malheureusement elle est assez fruste 
et la frappe en est tr^s d^fectueuse. 

P. Martelliere. 
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LES ARCHIVES DE MAISSE 



(Seine-et-Oise) 



I 




ouTES les communes de France possfedent 
des archives, les unes toutes modernes, 
les autres relativement anciennes. La 
centralisation de ces papiers historiq,ues, 
regrettable sans doute au point de vue administratif, 
serait chose fort necessaire, si Ton songe k la bonne 
conservation et au parti que Ton en pourrait d^sor- 
mais tirer. 

Le gouvernement, sous Tancien regime, s'6tait 
occupe avec une certaine sollicitude de Texistence 
des dep6ts communaux. De notre temps, TEtat, pour 
des motifs que nous n'avons pas k appr^cier ici, s'est 
le plus souvent, non pas d6sint6ress6 de ces questions, 
mais trop fie en cette mati^re k Tinitiative priv6e. 

On a compt6 qu'au xviii* sifecle, la royaut6 avait 
par six fois rappel6 aux villes et villages de France 
la necessity de faire r^diger Tinventaire de titres et 
papiers divers confies k leurs soins*. Cette n6cessit6, 

I. Henri Bordier. Les archives de la France (Paris, Du- 
moulin, i855), p. 349.« 
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comprise de quelques-uns seulement, fut trait^e trop 
16g6rement par la plupart de ceux k qui pareil soin 
incombait. Quelques villes possMent des inventaires 
d'archives rediges il y a cent ans; on les consulte 
encore utilement aujourd'hui. Lk oil ces inventaires 
n'existent pas, on ne peut actuellement se rendre un 
compte exact des dilapidations exercees par des mains 
sacrileges dans beaucoup d'entre eux, et malheureu- 
sement ces dilapidations ne sont pas rares. J'ai le 
regret d'avouer que j'ai deji eu Toccasion de les 
constater plus d'une fois en G^tinais; je n'en veux 
pour preuve aujourd'hui que celles qui furent com- 
mises aux archives communales du petit village de 
Maisse*. 

Au xix^ siecle, les differents arrfet^s relatifs aux 
archives communales sont tomb^s en d^su^tude de- 
vant TindifFerence opini^tre des municipalit^s*. On 
laisse les papiers entasses dans une armoire ou dans 
un grenier de la mairie ; nul n'y songe, nul n'y prend 
int^rfit, et sans meme sortir de la maison communale, 
ils risquent fort de s'egarer. Car, s'il est vrai qu'en 
bien des endroits le Bulletin des lots disparait au 
bout de quelques annees, quel sort doit attendre ces 
vieilles reliques inutiles, ind^chiffrables , encom- 



1. Canton de Milly, arrondissement d'Etampes (Seine-et- 
Oise). Men ami et confrere Maurice Prou, dans ses Recherches 
sur les hdtels de VarchevicM de Sens a Paris (Sens, impr. 
Duchemin, 1882; extr. du Bulletin de la Soci6t6 arch^ol. de 
Sens), a imprime k tort Messe, p. 3 du tirage a part, sans doute 
pour se conformer k Tancienne orthographe. 

2. Gabriel Richou. Traite thdorique et pratique des archives 
publiques (Paris, Paul Dupont, i883), p, 211. 
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brantes? L'importante circulaire du i6 juin 1842 de- 
meura sans efFet, et le rapport adresse en i85o au 
ministre de Tlnt^rieur put dire encore : Ouvertes d 
tout le monde, confondues presque partout avec les 
papier s administratifs^privees des soins d^entretien 
les plus indispensableSj ces archives sont exposies a 
toutes les chances de destruction possibles. 

En 1884, on ne parlerait pas autrement. 

La mission, confine depuis vingt-cinq ans environ 
aux archivistes departementaux, d'inspecter tour a 
tour les archives municipales , a rendu quelques 
maires plus vigilants. Mais, la oil la surveillance s'est 
exerc^e trop superficiellement, les mesures prises ont 
6te nulles ou inutiles. 

Les archivistes d6partementaux n'ont pas le droit, 
sur leur propre initiative (beaucoup d'entre eux 
rignorent), de faire transferer dans le d^p6t pr6fec- 
toral les archives des petites localit^s : il faut I'inter- 
vention du conseil municipal; une deliberation doit 
dtre prise specialement k cet efFet, et lors meme que 
tels ou tels documents auraient ete provisoirement 
transportes au d6p6t prefectoral, les communes ont 
toujours le droit de reprendre leurs archives quand 
elles ont un local propre a les recevoir*. 

La circulaire du 25 aott 1867 oblige les munici- 
palites k apposer le timbre de la mairie sur tons les 
papiers et documents appartenant k la commune. 
Plus r^cemment, la circulaire du 20 novembre 1879 



I. Circulaire du 16 juin 1842 (Cabinet historique^ Paris, 1882, 
pp. 435-438). 

n. 3* 
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a donne tous les details necessaires pour faire efFec- 
tuer le r^colement ct le classement des archives coni- 
munales. Enfin il existe des arret^s speciaux relatifs 
k la reliure des registres, a la vente des papiers inu- 
tiles, aux expeditions de pieces. 

Je n'entre pas davantage dans le detail* et je veux 
montrer q.ue, la plupart du temps, ni dans le depar- 
temerit de Seine-et-Oise ni ailleurs, ces textes de 
lois ne re9oivent leur application. 

II est dangereux de faire en toutes matieres des 
lois trop severes; la repugnance a s y soumettre ins- 
pire le desir de les eluder. Dans Tespece, il y a plutot 
inertie et ignorance. 

II 

Les archives de Maisse sont dans un etat deplo- 
rable. Releguees dans quatre cartons, dans la prin- 
cipale salle de la mairie, elles ne sont plus guere 
expos^es quk la moisissure : plut a Dieu qu'il en eut 
toujours ete ainsi? Monsieur Tinstituteur m'a avoue 
qu'avant son entree en fonctions, ces cartons, beau- 
coup plus nombreux alors', etaient laisses a la dis- 
position du public; quelques curieux, sans vouloir 
mal, emporterent chez eux les plus belles pieces de 
la collection municipale, pieces que naturellement on 
ne revit jamais. 



1. Recourir au Cabinet historique (annee 1882), />amw; et 
k Touvrage tres recommandable de M. G. Richou, precite. 

2. D'apres la numerotation, ces cartons ont dCl 6tre dans 
rorigine au nombre de 40 au moins. Je le repete, ils ne sont 
plus que 4 k Theure actuelle. 
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Les archives de Maisse ont pu Stre fort conside- 
rables autrefois, a en juger par ce qu'il en reste. Rien 
d'etonnant d'ailleurs, puisqu'elles devaient ^tre la 
concentration des anciennes archives de la localite, 
du prieure de Saint-Eloi*, et de Tancien chateau des 
Murs*. En efFet, le bourg de Maisse, Messa, bien 
dechu aujourd'hui/a eu son importance : entour6 de 
murs sous Fran9ois !''% il fut chef-lieu de bailliage, 
et au xvir si^cle, le lieu ou siegeait la justice de 
Maisse etait le chateau de Saint-Eloi*. L'eglise, dediee 
k saint Medard, a subi bien des remaniements, mais 
conserve quelques parties du xiii^ siecle". Pres de la 
s'61evaient autrefois les batiments d'un prieure et 
d'une maladrerie*. 

Les archives de Maisse ont perdu leurs plus an- 
ciens et leurs plus curieux titres; nous n'avons, pour 
nous consoler de ces pertes, qu'a nous contenter de 
ce que d autres ont bien voulunegliger. Les quelques 
heures qu'il m'a ete donner d'y passer ' ont ete beau- 



1. II dependait de rarchevfeche de Sens, et se trouvait com- 
pris dans Tarchidiaconc d'Etampes. 

2. II n'en reste aujourd'hui que des debris; le chateau a ap- 
partenu en dernier lieu k M. de Trimont, et fut entierement 
rase en 1877. 

3. On pent voir, du c6te nord-ouest du bourg actuel, d'in- 
formes debris de ces murailles. 

4. Archives mtmicipaleSy carton 3^. 

5. L'abbe Gautiiier, dans le Pouilledu diocese de Versailles 
(Versailles et Paris, 1876), p. 263, n'en dit rien. Nous ignorons 
la cause de son silence. 

6. A. DuTiLLEUx. Topographie ecclesiastique du departement 
de Seine-et-Oise (Versailles, 1874), p. 37. 

7- Au mois de septembre i883. 
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coup trop courtes. Je ne pouvais songer a m^ttre de 
Tordre dans les cartons qui m'^taient communiques ; 
je me siiis done contente d'extraire pele-mele, des 
pieces qui s'ofFraient a moi, quelques notes rapides, 
que Ton trouvera plus loin. 

Dans ce depot si maltraite, les actes dechires, ma- 
cules, rong^s ne manquent pas. Lfes originaux y sont 
rares; la plupartdes documents sont des copies faites 
au cMteau de Maisse* dans le courant du xviir siecle, 
par un amateur local ou plutot pour les besoins du 
seigneur du lieu. A cote de ces documents gisent 



I . On comprend tout Tinter^t historique que pouvaient pr6- 
senter ces documents si Ton se rappelle que le cMteau de 
Maisse fut successivement la propriete des families Hurault, 
(alliee k la famille du chancelier de THdpital), de Berzeau et du 
Refuge. -— Les branches de la famille Hurault etaient fort nom- 
breuses : il y avait les Cheverny^ seigneur de La Grange, Veuil 
et Vibraye; — les seigneurs du Marais; — les seigneurs de 
Cherigny; — - les seigneurs de Boistaille et Belebat, parmi 
lesquels il convient de citer Jeau Hurault, abbe de Morigny- 
Ifes-Etampes; Nicolas Hurault, mort en i56o, et inhume dans 
cette m^me abbaye; et Robert Hurault, seigneur de Belebat, 
Grandval et Vignay, maitre des requites, chanceUer de Mar- 
guerite de France, qui epousa Madeleine, fiUe unique de Michel 
de L'Hdpital; — enfin les Hurault d'Auneux, seigneurs de 
Champmotteux, descendants de Robert Hurault de L'H6pital, 
fils pulne de Robert Hurault de Belebat et de Madeleine de 
L'H6pital, mort en 1625. — La seigneurie de Maisse passa entre 
les mains de la famille de Refuge par le manage de Jean II 
Hurault, maitre d'h6tel de Charles due d'Orleans, mort le 
20 juillet 1488, avec Jeanne de Refuge, lo^ enfant de Raoul, in- 
tendant des finances et chancelier du due d'Orleans ; puis de la 
famille de Refuge passa aux mains de la famille de Berzeau, en 
1643, par le mariage de Claude de Refuge, descendant eloigne 
mais direct de Raoul de Refuge precite, marechal de camp, puis 
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nombre d'analyses, bien faites d'ailleurs, d'actes dis- 
parusdepuis*- 

J'ai mis la main sur des actes passes par-devant 
M^ Guillaume Pioret, notaire a Maisse en i55i; j'ai 
feuillete baux, proces-verbaux, marches, visites, pro- 
ces, contrats de mariage; j'ai pu voir qu'il s'agissait 
frequemment de lieux-dits a peu pres tous connus 
aujourd'hui dans le pays, Coignanpuis', Nangeville% 
Buno^^Belebat', Prunay",BoistaiIle\Le Fourcheref, 
le Moulin-Neuf, le Moulin-Moyen, le Moulin-Gautier, 
le Moulin-Herbault, Tramerolle', Bouchetard ", etc. . . ; 

lieutenant general des armees royales, avec Marie de Berzeau, 
fiUe de Theodore de Berzeau, seigneur de Grave, president aux 
requites du palais. — Le dictionnaire de la noblesse, de La 
Chesnaye-des-Bois (reimpression de 1870, Paris, XVI, 909), 
omet de dire que Marie de Berzeau etait dame de Maisse 
{$ 3, no« 6 et 8). 

1. Voir plus loin, g 3, n^ i. 

2. Aujourd'hui ferme, commune de Courdimanche, canton de 
Milly (Seine-et-Oise). On ecrivaitjadis : Coquempuis. (Archives 
municipales, cartons 2^ et 4*^). 

3. Commune du canton de Malesherbes, arrondissement de 
Pithiviers (Loiret). 

4. Commune du canton de Milly (Seine-et-Oise), formee de la 
reunion des deux localites de Buno et de Bonneveaux. 

5. Chateau, commune de Courdimanche, canton de Milly 
(Seine-et-Oise). 

6. Commune du canton de Milly (Seine-et-Oise). 

7. Ce Keu-dit n'existe plus. 

8. Aujourd'hui moulin sur TEssonne, commune de Courdi- 
manche, canton de Milly (Seine-et-Oise), que le dictionnaire des 
Posies ne mentionne pas, ainsi que tous les moulins dont la 
designation suit, et qui existent encore. 

9. Hameau de la commune de Maisse, situe entre Maisse et 
Gironville, canton de Milly (Seine-et-Oise). 

10. Ce lieu-dit n'existe plus. 
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mais je n'ai pu songer un seul instant k entreprendre 
un depouillement en rhgle desdits quatre cartons. 

Toutefois, rimpression de ma visite est restee de- 
fa vorable, en raison de Tetat lamentable de ces ar- 
chives, et en raison surtout des pertes considerables 
que ce depot a du subir. Je le recommande tout spe- 
cialement a M. Tarchiviste d^partemental de Seine- 
et-Oise, en m^me temps inspecteur des archives 
communales de ce departement, qui sans aucun doute 
en ignore absolument Texistence. Qu'il se rende a la 
mairie de Maisse, dans une de ses prochaines tournees 
d'inspection, et qu'il se fasse communiquer les cartons 
oil j'ai fait, pour ma part, abondante moisson. II ne 
reparera certainement pas des ans et des vers Tirre- 
parable outrage, mais il pourra etre amene, par des 
recherches plus minutieuses et plus longues que je 
ne les ai pu faire, a d'interessants et utiles resultats. 

Pour moi, je veux me contenter d'indiquer ici, par 
une breve analyse, les documents qui m'ont paru le 
plus digne d'int^ret, et de terminer cette notice par la 
publication d'un document in edit. 



Ill 



Analyses de documents 
reposant aux archives municipales de Maisse\ 

I. —Aoilt I4g8. — Lettres patentes de Louis XII, accordees 
aux manans et habitans de Maisse, et adressees aux officiers du 
bailliage de La Ferte-Aleps et de Melun, portant creation et 



I. On a souvent confondu Maisse (Seine-ct-Oise) avec le chateau de 
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etablissement, audit Maisse, de deux foires par an et un march6 
chaque semaine de Tannee, savoir une foire le 8 de juin, jour 
de Saint-Medard, Tautre le 25 novembre, jour de Sainte-Cathe- 
rine, et le marche le lundi de chaque semaine*. 

2. — i3 fevrier i543. — Bail de la metairie de Coignanpuis 
appartenant k rH6tel-Dieu de Paris*. 

3. — 26 aoM i55o. — Declaration par Michel de L'Hospital, 
seigneur du grand et du petit Vignay^ du fief de Bouchetard, 
relevant de la seigneurie des Murs, et appartenant audit L'Hos- 
pital, au moyen de Tacquisition qu'il en fit de Jacques, Jean et 
Aime de Saint-Martin, ecuyers, et de demoiselle Marie de 
Marolles, leur mfere. 

4. — j55i. — Transaction passee entre Nicolas Hurault, 
conseiller du Roy, seigneur de Maisse, et les habitants du bourg 
de Maisse au sujet de I'achat d'une maison qui servira de halle*. 

5. — i'^ Janvier 1614. — Sentence de la justice et bailliage 



MetZ'le-MaHchal, situ6 egalement en G^tinais, commune de Dordives, 
canton de Ferri^res, arrondissement de Montargis (Loiret); confusion qui 
ne s'explique que par la similitude des noms, mais dont on ne saurait trop 
Stre averti. Je la retrouve dans les Chroniques de Saint-Maihurin de Lar- 
chant, de M. E. Bellier de la Chavignerie (Pithiviers, 1854, p. 23, en note); 
et, ce qui est plus surprenant encore, dans les fiches reunies sous la 
direction d'Augustin Thierry pour servir i Phistoire du Tiers-Etat. (Biblio- 
theque nationale, mss. frangais, nouv. acquisit., no 3466, no 25.)- 

1. Ces foires existent encore aujourd'hui et constituent la principale 
richesse du bourg : elles sont citees dans les dictionnaires usuels. — Ce 
document pr^cieux a disparu, comme je Pai fait remarquer plus haut, S H* 
mais j'ai 6te assez heureux pour en retrouver une copie aux Archives 
nationales, cartons des roiSy jj. 281, no i25, et je crois de mon devoir de 
publier cette piece integralement (voir ci-apres S IV). 

2. Je ne retrouve rien qui rappelle ce fait dans les archives de PHbtel- 
Dieu de Paris. 

3. On sait que le chancelier de L'H6pital se retira dans cette propri6t6 
en i568 et y mourut en i573. Rien au Vignay ne rappelle plus le souvenir 
du grand chancelier, mais on pent voir encore son tombeau dans P^glise 
de Champmotteux, petit village dont depend administrativement le hameau 
du Vignay. Cf. Restauration du tombeau et de la chapelle du chancelier de 
U Hospital dans Vdglise de Champmotteux; broch. in-80 de 32 pages; Ver- 
sailles, impr. de la Prefecture, s. d. (i835). 

4. Cette pifece est la plus belle de celles qui subsistent; c'est un par- 
chemin calligraphie de plus de 2 metres de long sur cm 5o c. de large. 
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de La Fert^-Alais, permettant pour la commodite publique aux 
habitants de la ville de Maisse de vendre « toutes sortes de 
» viandes propres a la nourriture du corps humain*. » 

6. — 23 avril i6ig. — Brevet de Louis XIII accorde k 
M«' Theodore de Berzeau, conseiller en la cour du Roi, seigneur 
de Maisse, portant permission de chasser, faire chasser et tirer 
de Tarquebuse par ses garenniers et domestiques sur ses terres 
et domaines, sur tons gibiers non defendus par les ordonnances, 
nonobstant les derniferes defenses faites par Sa Majeste sur le 
port d'armes et usage de batons, k la charge de n'en abuser. 

7. — 10 novembre 1620. — Sentence de la justice et prev6te 
de Maisse rendue entre le procureur fiscal de ladite prev6te, 
complaignant en cas de vol et larcin, contre Arthur Sifflet, soi- 
disant natif de Saint- Julien-du-Sault (Yonne), accus6 de vol et 
de larcin, commis a la foire, dans la place publique, de mar- 
chandises etalees en ladite place par Jean Chardon, marchand 
drapier k Chartres, le lundi jour de Sainte-Catherine, 25 no- 
vembre 1619; par laquelle ledit Sifflet, pour reparation dudit 
larcin, a ete condamne k servir le Roi en ses galores, comme 
format, pendant trois ans, et, attendu son Evasion des prisons, 
a ete ordonne qu'il serait pris et apprehende, qu'il pourrait ^tre 
mene et conduit oil il appartiendrait pour Tex^cution du present 
jugement. 

8. — 6 mars i65i. — Decret d'ajournement decline par les 
grands-maitres des eaux et for^ts au siege general de la Table 
de marbre, au palais de Paris, k la requite de dame Marie de 
Berzeau, dame de Maisse, contre le fils du sieur de Clermont- 
Cascaret et le cur6 de Nangeville, accuses de fait de chasse sur 
la terre de Maisse, pour 6tre ou'is et interrog^s par le pr6v6t 
d'Etampes. 

9. — 29 aoUt j66j. — Sentence rendue entre la justice et 
prevdt6 de Maisse, contre messire Jean de Vieuville, cur6 de 
Maisse, par la d^nonciation de Jacques Clocquart, ge61ier des 



1. II parait par cette sentence que les marchands bouchers du bourg 
de Maisse voulaient avoir le droit exclusif de vendre de la viande les jours 
de marche et de foire. (Archives municipales, carton 2e). 
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prisons de la commune de Maisse. Le cur6 a ^t^ condamne k 
faire demolir le lieu prive et d'aisance par lui fait et construit 
centre la basse fosse des prisons de Maisse, dfes le lendemain 
de la signification de la pr^sente sentence, faire crepir la basse 
fosse de maniere qu'on n'en soit plus incommode ; sinon sera 
demoli et crepi aux frais dudit sieur cure; et ledit cur6, pour 
avoir fait ladite entreprise k Tinsu de la dame de Maisse, contre 
ses droits et coutumes, a 6t6 condamne k la somme de douze 
livres parisis d'amende envers ladite dame. 

10. — i6'^8. — Prisee du Moulin-Neuf, sur TEssonne. 

11. — 3o avril 1684. — Contrat de mariage entre Claude de 
Launay, marchand tailleur d'Autruy (Loiret), et orpheline Marie 
Halbert, portant cession par Francois de Launay, oncle desdits 
futurs, d'une maison oil pendait pour enseigne le cheval blanc, 
sise k Maisse, dans le carrefour dudit lieu, consistant en plusieurs 
b^timents converts de tuile et chaume, cour et jardin. 

12. — 770 J. — Vente de la maison oil pendait pour enseigne 
Vimage Notre-Dame, sise en la ville de Maisse, devant Teglise 
Saint-Medard dudit lieu, sur la grande rue et carrefour du 
march^. 

IV 

Creatio nundinarum in bur go de Messe 
super riparia EssoneK 

(Archives nationales, J J. 23 1, m i25). 

Lots, roy de France, etc... Savoir faisons nous avoir receu 
humble supplication des manans et habitans de nostre bourg et 
villaige de Messe sur la riviere d'Essone, contenant que oudit 



I. D6s le xiie siecle, le Roi pouvait accroltre k volenti le produit de ses 
redevances en multipliant les marches et les foires, dont la concession 
devait devenir plus tard une des prerogatives particulieres de Pautorit6 
souveraine. (Ach. Luchaire. Histoire des institutions monarchiques de la 
France sous les premiers Cap6tiens, 987-1180; Paris, impr. nation., i883; 
tome I, p. 94). 

II. 4 
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bourg ouquel nous avons haulte justice, moyenne et basse, 
passent et affluent souventes foys plusieurs personnes, mar- 
chans et autres, et y a plusieurs beaulx ediffices et logeiz pour 
recueillir lesdits marchans et passans*, tres beau lieu et propice 
k tenir foires et marchez, et seroit bon, convenable et chouse 
prouffitable pour le bien et utillite des habitans dudit lieu et de 
la chose publique dudit pays, et mesmes pour plus grandement 
repopuller et ^diffier ledit lieu, y avoir ung marche chascune 
sepmaine, et deux foires Tan k certains jours, assavoir Tune de 
sesdites foires le huitiesme jour de juing qui est la feste saint 
Mesdard, Tautre le vingt cinquiesme jour de novembre, qui est 
le jour de la feste madame saincte Katherine, et ledit marche le 
lundi de chascune sepmaine. A ceste cause nous ont lesdits 
suppliants requis et supplie humblement qu'il nous plaise faire, 
creer, ordonner et establir audit lieu de Messe icelles foires et 
marche, et sur ce leur impartir nostre gr^ce et liberalite. Pour 
ce est-il que nous, ces choses consider^es, inclinans lib^ralement 
k la supplication et requeste desdits suppliants, avons fait, 
cr^e, ordonne et estably, et par ces presentes de nostre grace 
esp^ciale, plaine puissance et auctorite royal, faisons, croons, 
ordonnons et establissons audit lieu et villaige de Messe les 
deux dits foires et marche aux jours et festes dessus declairees, 
pour y estre tenues, entretenues et continuees doresenavant 
perpetuellement que telz et semblables drois, franchises et li- 
bertez que les autres foires et marchez du pays d'environ, 
voulons et octroyons que durant icelles foires on puisse vendre 
et achapter audit bourg de Messe toutes denrees et marchan- 
dises licites et honnestes et permises, comme Ten fait et fera es 
autres foires dudit pays; pourveu que auxdits jours il n'y ait 
autres foires et marchez k quatre lieues k la ronde* pres dudit 



1. Entre autres les hbtelleries ou pendaient pour enseignes le cheval 
blanc et Vintage Notre-Dame. (Voir plus haut, S HI, nos ii et 12). 

2. Les plus anciennes foires constituees en des localites rapproch^es 
de Maisse etaient k Etampes (acte de Louis VII, ann^e 11 17, public par 
dom Fleureau, Antiq. d^Etampes, p. 488 ; — charte de Louis VII, ann6e 1 147, 
constituant une foire de huit jours pour les freres de Saint- Lazare 
d'Etampes, p. 464, — et un acte de 1171 accordant k Notre-Dame d'Etampea 
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lieu de Messe. Sy donnons en mandement par ces mesmes 
pr^sentes aux baillys de La Fert^-Aleps et de Melun, et k tous 
noz autres justiciers, etc., que de noz pr^sens grdce, ordon- 
nance, creation, establissement, voulent^ et octroy, ilz facent, 
seuflFrent et laissent lesdits suppliants et leurs successeurs ha- 
bitans dudit lieu et bourg de Messe joyr et user plainement et 
paisiblement sans leur faire mectre ou donner, ne souffrir estre 
fait, mis ou donnd, ne aux marchans affluans et frequentans 
lesdites foires, ne k leurs denr^es et marchandises, ores ne 
pour le temps advenir aulcun destourbier* ou empeschement au 
contraire; lequel se fait, mis ou donn6 leur avoit est^ ou estoit, 
le mettent ou facent mettre incontinant et sans delay au premier 
estat et deu. Et avec ce facent crier et publier, se mestier est, 
6s lieux d^illec, environ et autres qu'il appartiendra lesdites 
deux foires et march^ ; et pour les faire seoir, establir et tenir 
places, estaux, loges, et autres choses necessaires et requises, 
comme ilz yerront estre k faire et ou cas appartenir; en faisant 
tenir les marchans en seurett^ et joyr des privileiges, franchises, 
libertez et droiz qu'ilz ont acoustum6 de jouyr et user te autres 
foires dudit pays. Car tel est nostre plaisir. jEt affin, etc... sauf 
nostre droit et Tautruy en toutes choses. Donne a Estampes, 
ou moys d'aoust. Tan de grAce mil cccc quatre vings dix huit, 
et de nostre regne le premier. 

Ainsi sign6 : Par le Roy, Le Bastard du Lii:GE et autres 
pr^sens. 

Hernonet. Visa contentor : R. de Besze. 



Les archives nationales de Paris et les archives d6- 



un droit de foire le jour de rAssomption, p. 849. — Cf. L. Marquis, Les 
Rues d'Etampes (1881), p. 129), k Corbeil, k Melun, k Montlhiry (6tablie 
par Louis VII en faveur du prieur6 de Longpont par une charte de 1140, 
publiee dans le cartulaire de Longpont (1880), p. 64-65) — et ^ Puiseaux 
(accord^e par Louis VII en 1145 k I'abbaye de Saint- Victor de Paris, 
d'aprfes Tardif, Monuments historiques, no 476). 

I. On a pu voir plus haut (S HI, no 7) quel etait le cMtiment de ceux 
qui portaient atteinte aux droits des marchands, les jours de foire. 
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partemen tales de Seine-et-Oise renferment quelques 
autres documents sur le bourg de Maisse ; mais nous 
ne voulons pas empieter sur un domaine qui n'est 
pas le n6tre, et nous en remettons k plus tard la pu- 
blication. Le titre meme de cette notice en indique 
assez Tobjet : il n y a done pas lieu de poursuivre au 
deli du terme indique des recherches qui, je le re- 
connais, auraient pu presenter plus d'interet qu'une 
sfeche nomenclature. Que Ton en fasse retomber la 
faute non sur moi, mais sur Tincurie des municipa- 
lit^s! 

Henri Stein, 
tihve de r^cole nationale des Chartes. 
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CHRONIQUES GATINAISES 

(Paroisses de La Chapelle-la-Reine, Fromont et Ury) 

(Suite et fin). 



NOTES 

Relevees sur les Registres 

des actes de bapt^me, mariage et deces 

de la Commune d'Ury. 



1614-1814. 

Les registres d'Ury, pour les notes que nous avons 
pu en extraire, ne pr^sentent pas la meme unite que 
ceux de La Chapelle-la-Reine et de Fromont. 

Ces notes vont de 1614 a 1767, et sont des cures 
Mignon, Bizet et Pimont; celles que nous donnons 
a la suite, c'est-a-dire jusqu'en 1814, ^^ semblent pas 
avoir d'origine connue. 

La chronique du cure Pimont n'est pas sans im- 
portance. 

Sous le titre <r les Testaments d'Ury » les registres 
renferment, du 28 decembre 1694 a Tannee 1628, une 
serie de testaments, re9us et dresses par le cure 
d'Ury. Des notes marginales indiquent s'il s'y ren- 
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centre des donations au profit de T^glise, d^diee k 
saint Martin. 

Le samedi ii octobre 1614 au soir, a ete fondue de nouveau 
la petite cloche de Teglise Saint-Martin, par Georges Odot. — 
Benediction le lendemain 12 par Mignon, cure d'Ury. 

En may 1619, insertion d'un extrait des decrets du concile de 
Trente, touchant la nuUite des mariages clandestins. 

Apres le 3o aotit 1684, Monseigneur (de Bellegarde), arche- 
v^que de Sens, faisant la confirmation par toutes les eglises de 
son diocese, fit ouvrir k Larchant la ch^sse de saint Mathurin, 
et voulut voir les reliques qui s'y trouvaient. , 

May 1642, la ville de Larchant subit un si^ge. 

Notes 
DU CURE Bizet (Gabriel). 

1722. 

Le 19 Janvier 1722, je fus condamne k 3o livres d'amende et 
3o livres de restitution par le grand maitre de la forfet, nomme 
de la Fallifere, pour avoir fait faire un cordon de souche dans 
la foret, et a representer la voiture si mieux je n'aimais payer 
3oo livres. — Je n'ai pu obtenir aucune diminution du grand 
maitre, dont Tesprit avait ete g^te par le nomme Jaillot, pro- 
cureur du Roi. Mais ayant recours a mes amis de Paris, j'obtins 
main levee de mes chevaux et charrette qui valaient 1000 livres; 
et Tamende et la restitution furent reduites k 20 livres par 
M. d'Ormesson, conseiller d'Etat, intendant des finances, k la 
recommandation de M. de Gaumont, aussi conseiller et intendant 
des finances, — et le tout k la priere de M. de Fontenailles, 
capitaine des gardes du prince de Conti. 
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II faut remarquer que, dans cette annde 1728, il fut 3 mois 
sans pleuvoir, du 8 mars au 9 juin. Les avoines qui furent 
semees au commencement de mars vinrent assez belles et 
bonnes, mais celles qui furent semees apres ne levferent que 
dans le mois de juin. Apres la pluie de juin, on fit des orges et 
des avoines ; — les orges vinrent en maturity, mais les avoines 
(tant celles qui avaient ete semees en avril que celles semees en 
juin), n'y vinrent point. On les fit fanner comme des foins pour 
servir de fourrage aux vaches; ce qui fait connaitre qu'il est 
trop tard dans le mois de juin pour semer de Tavoine; maiS on 
y pent semer de Forge. 

En 1724, le roi Louis XV vint k Fontainebleau le 23 aofit, 
kge de 14 ans et demi. Ce fut son premier voyage k Fon- 
tainebleau. 

En 1725, il 6pousa par son procureur, M. le due d'Orleans, 
a Strasbourg, en presence de M. le cardinal de Rohan, grand 
aum6nier de France, Marie Leczinski, kgee de 22 ans. Les 
ceremonies du manage furent reiterees k Fontainebleau, le 
5 septembre. 

Le 4 septembre, la future reine arriva k Moret oh le Roi vint 
de Fontainebleau avec toute sa cour a trois heures apr^s midi. 
Le roi revint le m6me jour k Fontainebleau ou la reine ne vint 
que le lendemain k neuf heures du matin. En y entrant par la 
grille, elle jeta une grande quantite d'argent. Le mariage eut 
lieu ce jour. 

En 1725, le pain valait 7 sols la livre. Le bled en juin et 
juillet valait i5, 18, 20 livres le setier. 

Vers cette epoque, BessonviUe faisait partie de la paroisse 
d'Ury. 

Notes 

DU cur6 Pimont (Francois-Alexandre). 

Le 6 septembre 173^ et par suite des liberalit^s de milord 
Fran9ois de Fitzjames, seigneur de la paroisse d'Ury, en sa 
qualite d'abb6 de Saint- Victor-lez-Paris, le maitre d'ecole d'Ury 
se vit assurer un traitement annuel de 80 livres. En m6me 
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temps la fabrique d'Ury faisait Tacquisition d'une maison pour 
loger ce magister. 

Du 27 aoflt au 12 septembre 1783, reparation du befTroi de 
Teglise d'Ury. Le sieur Fran9ois Marechau, charpentier du Roi 
k Fontainebleau, fit la fourniture du bois necessaire, et le sieur 
M6te, serrurier, celle des ferrements. 

En juin 1787, le marechal de Berwick, pere de milord de 
Fitzjames et general d'armee au si^ge de Philisbourg, fut em- 
port6 par un boulet de canon. 

Le vendredi 29 mai 1739, le lendemain de la ftte Dieu, peu 
apres minuit, trois orages se sont succede dans ce canton, et 
ont cause une inondation si extraordinaire et si subite que Teau 
est entree dans dix ou douze maisons jusqu'i 4 et 5 pieds de 
haut, sans que les particuliers aient eu le temps d'en sortir 
autre chose que leurs enfants qui, pour la plupart, ont ete 
montes dans les greniers et sauves par des ouvertures faites 
aux toits. — Plusieurs bdtiments ont et6 renverses et entrain^s 
par les eaux. 

Le bled etait fort cher ct les maisons remplies de malades, 
attaques de fievres pourpreuses et de petites veroles. 

J'eus recours k Tassemblee des dames de charity de Saint- 
Lazare pour procurer quelque soulagement k tant de miserables, 
mais je n'en pus obtenir que 60 livres qui me furent adress^es 
par M. Coutti, superieur general de la mission, avec une lettre 
dans laquelle il me marque que la somme est petite eu egard k 
la grandeur du besoin que je lui ai expose, mais que la mis^re 
est si g^n^rale et si multipliee que la charit^ ne peut suffire k 
tout. 

La cherte du bled etant devenue considerable en Tann^e 1740, 
le parlement de Paris rendit un arr^t le 3o decembre pour 
pourvoir k la subsistance des pauvres dans chaque paroisse 
par des impositions ordonnees 6tre faites sur les habitans ais^s 
et sur les proprietaires des biens fonds et rentes fonci^res; et 
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en execution de cet arr^t, les dits biens furent imposes en cette 
paroisse k 2 sols 6 deniers la livre de revenu. Monseigneur 
I'ev^que de Soissons, seigneur de cette paroisse, s'imposa lui- 
m^me au double, c'est-a-dire a soixante livres par mois avec 
defense de Timposer au-dessous de la dite somme. 

II fut distribue dans cette paroisse, depuis le mois de fevrier 
jusqu'au mois de juillet inclusivement, 583 livres 17 sols, em- 
ployes a acheter du grain pour le pain destine aux pauvres. Le 
cure et le receveur Font fait cuire, et chaque particulier, par 
chaque pain de 8 livres qu'on lui distribuait, apportait une 
petite gerbe de chauflFage qu'il leur etait aise de fournir. 

II fut distribue de plus une quantite de potages, c'est-i-dire 
de pois et d'haricots pour planter, afin que les pauvres puissent 
plus aisement travailler au temps de la moisson par le secours 
de ces potages. 

On distribuait pour Tordinaire i5o livres de pain par semaine. 

Le seigle fut achete 14 et i5 livres pendant ces six mois. 

Vers la fin de Janvier 1744 jusqu'i la mi-f6vrier, il a paru en 
Fair une etoile qu'on nomme vulgairement ^toile k la grande 
queue. On Tapercevait d^s la fin du jour j usque vers dix heures 
du soir qu'elle se couchait. II sortait de cette Etoile un rayon 
en forme de fusee s'elevant k une hauteur considerable. — On 
avait remarque Tannde prec6dente une dtoile k pen pr^s sem- 
blable, qui ne paraissait que peu de temps vers les deux heures 
apres minuit: 

Au mois d'aofit 1744, le roi Louis XV, etant k Metz pour les 
operations de la campagne contrela reine de Hongrie, tomba 
dangereusement malade, et Monseigneur de Fitzjames, ev^que 
de Soissons, seigneur de cette paroisse k cause de son abbaye 
de Saint- Victor-ies-Paris, qui avait suivi le Roi en qualite de 
son premier aumdnier, voyant que la maladie passait pour 
desespdree et que depuis quelques jours on lui refusait ses 
entrees ordinaires chez le Roi, dans Tappartement duquel 
etaient seuls le due de Richelieu, messieurs Bachelier, La 
Peronie, Le Bel et deux dames, prit, le i5 au matin, la resolution 
II. 4* 
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d'y entrer en 8a dite quality de premier aumdnier, et s'appro- 
chant du lit du Roi, il se jetta k genoux, fondant en larmes, et 
baisant les mains du Roi, il lui dit : Sire, je suis persuade que 
les personnes qui vous approchent n'oublient rien pour le salut 
de votre corps; mais il s'agit aujourd'huy de celui de votre ime 
et c'est mon ministfere, etc., etc. Alors le Roi s'attendrit et, 
apris quelques entretiens, il demanda le pfere Perusseau, j6^ 
suite, son confesseur. Aprfes la confession faite, le digne pr^lat 
rentra et eut un long entretien spirituel avec le Roi; des con- 
vulsions 6tant survenues, il ne lui administra le saint viatique 
que le lendemain, i6 aoflt. Auparavant que de le recevoir, le 
Roi lui ordonna de dire tout haut k la porte de son antichambre 
que Sa Majeste demandait pardon k Dieu, k sa Cour et k ses 
sujets du mauvais exemple qu'il leur avait donne. Les duchesses 
de Ch^teauroux et de Lauraguais eurent ordre de s'eloigner, et 
le due de Richelieu de se rendre k Tarm^e. Mais le Roi, aprfes 
sa convalescence, etant de retour k Versailles, permit au due 
de revenir k la Cour ainsi qu'i la duchesse de Chdteauroux qui, 
dans le moment ou le lendemain de son rappel, tomba k Paris 
dans une maladie dont elle est morte en peu de jours. 

Monseigneur I'ev&que de Soissons, k la vue d'un tel chan- 
gement de la part du Roi, crut devoir se retirer dans son 
6v6ch6, qu'il gouvema avec tout le succ^s et Tapplaudissement 
imaginables. 

Les politiques ont parle differemment de la conduite qu'a 
tenue en ces occasions cet illustre pr61at; mais voici ce que 
dit, k ce sujet, M. TarchevSque de Sens, dans son mandement 
du 23 septembre 1744 pour ordonner un Te Deutn en action 
de graces de la convalescence du Roi : Cest un roi chr^tien... 
qui, assez heureux pour trouver un Ambroise, Monseigneur 
r6v6que de Soissons, nous a montr6 dans sa ferveur un autre 
Th6odose, plus calibre dans les fastes de Teglise par Thumilit^ 
de sa penitence que par toutes ses vertus hdroiquest 

1745 et 1746, reparations importantes op^r^es k r^glise.. 

Dans la nuit du 3o au 3i aoAt 1760, vol commis dans F^ghse. 
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En Tannic 1756 et suivantes, le grand chemin de Fontai- 
nebleau k Malesherbes a 6t6 aligne et pav^, et les ormes plantes 
des deux cdt^s du dit chemin, sur la berge des fosses. Le Roi 
avait d'abord fait paver depuis Fontainebleau jusque hors la 
for^t pour la facilite des chasses, et M. de La Moignon de 
Blancmesnil, chancelier de France et seigneur de Malesherbes, 
a obtenu qu'il fi^t continue jusqu'au dit lieu de Malesherbes. 

En Fannie 1767, on a place au devant des deux portes de 
Teglise une grille en fer pesant 335 livres, au prix de 5 sols 
6 deniers la livre; pour quoi il a 6t6 pay6 82 livres au sieur 
Ramard, serrurier i Fontainebleau, la dite somme provenant 
de Tadjudication des bancs de Teglise; en sorte que le mur au 
milieu duquel se trouve la grille, outre le vestibule ou parvis 
qui est devant Teglise, forme une petite place et comme un 
avant vestibule appartenant k Teglise, comme ayant 6t6 distrait 
de Tenceinte du cimetifere. Et par les soins du sieur Fran9ois- 
Alexandre Pimont, cur6, il a ^te plants cinq ormes dans cet 
avant parvis en Tannee 1758. Dans le total de Tenceinte de 
I'eglise, il en a ete en outre plants une double rangee qui 
forme Faille ou se fait la procession. Ceux qui ont contribue k 
cette bonne ceuvre espferent que lors de la coupe de ces ormes, 
le cure et les marguilliers lors en charge feront celebrer un 
service solennel pour le repos de leurs dmes et les recommander 
auxprieres des fideles. M. Etienne Marchand, de Fontainebleau, 
entrepreneur des ponts et chaussees, a fourni les ormes. 

Noms des pures qui ont exerc6 les fonctions du culte catho- 
lique en la commune d'Ury, depuis le 14 fevrier 171 2 jusqu'au 
14 juillet 1789 (d'aprte une liste dress^e par M. Mary fils, maire). 

1° M. Gabriel Bizet qui a pris possession en la dite commune 
le 14 fevrier 1712, et est decede le 28 fevrier 1726 (14 ans de 
service) ; 

20 M. Germain Ruffin a pris possession le 5 avril 1726, et est 
decede le 9 octobre 1730, kg6 de 48 ans (4 ans 6 mois de 
service) ; 

3° M. Fran9ois-Alexandre Pimont, vicaire de Bourron (ne k 
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Nemours) a pris possession le 3i octobre 1780, et est decede 
le 9 mai 1764, Ag6 de 65 ans; il a ete enterre dans le choeur 
(34 ans moins 5 mois de service » ; 

40 M. Cbemin a exerce environ sept semaines; il est decede 
le 25 Janvier 1765; 

5ft M. Francois-Jesse Pasquier a pris possession le 25 Jan- 
vier 1765, et a cesse ses fonctions le 14 juillet 1789, qui a ete 
un jour d'alerte et de revolution. II a quitte Ury pour aller a 
Maubouis. (24 ans et 6 mois de service.) 

Le i3 mars 1793, dans la nuit du samedi au dimanche, la 
veille du recrutement de Tarmee, vol commis dans Teglise. 

Le 16 fevrier 1814, les Cosaques et les Saxons, soldats de 
Tannee russe, se sont introduits dans la commune d'Ury, a 
neuf heures du soir, au nombre d'environ deux cents. 

lis se sont fait foumir des vivres de toute espece pour eux et 
leurs chevaux. lis se sont de plus introduits dans diflFerentes 
maisons ou ils se sont permis de pillar dans les armoires ce qui 
leur faisait plaisir, et meme de fouiller a la poche des hommes 
et leur enlever leurs montres. Us prenaient les couvertures des 
lits et les habits. Ils ne sont restes que deux jours et deux nuits 
k Ury oil ils ont occasionne, tant par suite de leur nourriture 
que par leurs depredations, une perte d'au moins 14 a i5,ooo fr. 

Le 5 avril suivant, il est arrive a Ury dix mille hommes de 
Tarm^e francaise, qui y ont sejourne pendant sept jours, ce qui 
a n^cessite une grande depense aux habitants. Cest a cette 
6poque que Napoleon a abdique et qu'un gouvemement pro- 
visoire a 6t6 6tabU. 

Pour copie conforme : 

A. BOULE. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



J'ai quelques omissions k reparer. On ne pent me reprocher 
celles que j'ai volontairement commises', mais il me faut faire 
neanmoins un retour en arriere et indiquer quelques travaux 
parus en 1882, qui m'ont echapp^. 

Ainsi j'ai retrouve dans la Revue d'histoire nobiliaire et 
d'archeologie heraldique [v annee, np 4; Paris, ao6t 1882) un 
article de M. L. Sandret sur le duche de Beaumont-en-G^tinais, 
article tres court d'ailleurs (pp. 304-809) et qui ne contient rien 
de neuf . — Dans le Bulletin dii Comite des travaux historiques 
(Paris, 1882, p. i35), je lis : M. Luchaire expose les motifs qui 
lui inspirent des doutes sur Tauthenticite de la charte octroyee 
en 1 142, a Tabbaye de Morigny, pres Etampes, par le roi 
Louis VII ; ces doutes, fondes sur la discordance entre les no- 
tations chronologiques et sur le libelle insolite des formules, 
paraissent autoriser M. Luchaire a ranger cet acte parmi les 
documents suspects. Dans le courant de sa communication, 
Tauteur releve une erreur de Dom Fleureau au sujet d'un abbe 
du nom de Milon, place entre Thevin et Landri dans la liste 
chronologique des abbes de Morigny, et qui n'a jamais existe*. 

Mentionnons pour memoire une trop courte notice de 



I. Aussi n'ai-je pu, k mon grand regret, mentionner plusieurs ouvrages 
de mes confreres qui datent de 1881, notamment les Rues cPEtampes, de 
M. L. Marquis, et les deux travaux contradictoires de MM. F. Guillon et 
L. Jarry, sur Guillautne de Lorris, 

2. Voir encore un article intitule : Philippe Auguste a Chdteau-Landon, 
dans VInddpendant de Seine- et-Marne du 12 mars 1882. (Communique par 
M. Adrien Dupont.) 



Digitized by VjOOQIC 



- 62 — 

M. Tabbe Delaforge sor les anciennes chapeUes des environs 
de Melun (Mdan, imp. E. Drosne, 1884), ou Taateury passant 
en revue tons les andens etablissements religienx de notre 
contree, dit i tort (p. 26) que la chapelle de Saint-Vincent-Saint- 
Louis depend de Bois-le-Roi, tandis qu'elle depend de Fon- 
tainebleau. 

Le travail sur Jacqueville (Fontainebleau, imp. E. Bourges, 
1884), localite aujourd*hui trop oubliee de Farrondissement de 
Fontainebleau, qu'a public M. Tabbe Normand, en souvenir de 
la cer^monie religieuse du 22 novembre i883, a plus de valeur. 
L'histoire de ce pays, jadis plus important, et de ses seigneurs 
est parfaitement etudiee ; mais nous signalerons a Tauteur une 
omission particulierement regrettable, celle du fameux capitaine 
Helyon de Jacqueville, qui se couvrit de gloire pendant la guerre 
de Cent ans. Qui done nous redira ses vaillants exploits? 

* * 

M. LfeoNCE Lex, anden el^ve de Fecole des Chartes, a publi6 
une Note sur un denier inidit de Chdteau-Landon attribuable 
a Louis VII (extr. de la Revue de Numismatique; Paris, 1884). 
Le denier en question appartient k notre confrere M. BaflFoy. 
II est reproduit en t^te de Particle. M. Lex pense que I'abbe de 
Saint-S^verin de Chdteau-Landon n'avait pas de droits sur la 
monnaie de cette ville : en cela il me parait avoir raison. Mais 
Tattribution de cette monnaie a Louis VII est contestee ; d'au- 
cuns preftrent Louis VI. Je ne trancherai pas cette delicate 
question. Je sortirais d'ailleurs du cadre ^troit de cette modeste 
chronique. 

* * 

C'est une utile contribution k Thistoire f^odale et municipale 
sous Philippe-Auguste, que vient d'ecrire M. Tabbd J. Range, 
dans une brochure intitulee : Hugues de Noyers et Pierre de 
Courtenay : ipisode de Vhistoire d'Auxerre (Marseille, Chauf- 
fard, i883). Le r61e de Tarchevfeque de Sens, Michel de Corbeil, 
y est assez nettement esquiss^. 

* 

Le 3« fasdcule de la Commission des antiquitis et des arts, 
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de Seine-et'Oise (Versailles, i883) contient une notice de M. A. 
Dufour sur F^glise Saint- Jean-en-l'Isle de Corbeil, qui appar- 
tenait jadis aux chevaliers de Saint-Jean-de- Jerusalem, et que 
Ton a convertie en magasin. Nous ne lui reprocherons qu'une 
chose : sa bri^vet^. 

'if: « 

La seigneurie et Viglise de Champcueily pris Corbeil (Seine- 
e/-0«ej,par M. Alb. LEpfevRE (Fontainebleau,impr. E. Bourges, 
1884), est un travail ^rudit, consciencieux et bien compris. 
L'auteur ne s'est pas content^ de depouiller les historiens an- 
ciens et nouveaux; il a fouill^ les archives, qui lui ont foumi 
quelques textes pr^cieux pour I'histoire des anciens seigneurs 
de Champcueil. Notre confrere aurait sans doute voulu trouver 
davantage; mais sa peine n'a pas 6x6 inutile, et nous voudrions 
voir tous les points d'histoire locale elucides avec autant de 
soin. Et d'ailleurs qui pent se vanter d'avoir 6puis6 son sujet? 
M. Leftvre a appel^ Tattention sur T^glise de Champcueil que 
Ton s'est toujours plu k vieillir de pr^s de deux siecles, mais 
qui n'en reste pas moins un monument digne d'interfit; sa 
description est tr^s complete. N6anmoins je suis sflr d'avance 
que la plume facile de M. Leftvre trouvera encore quelque 
chose k ^crire, et que les quatorze pieces justificatives publi^es 
en appendice pourront facilement s'augmenter. — L'auteur n'est 
pas de ceux qui doivent s'imposer silence. 

L'^poque r^volutionnaire a tent^ M. R. Lajoye, qui vient de 
nous donner la Chronique de Melun et de son district en 1792 
et 779 J (Paris, Pedone-Lauriel, i883). D'une lecture facile, 6crit 
simplement et sans emphase, ce petit livre se recommande de 
lui-m6me. II a sa place marquee dans toute biblioth^que, et 
nous serions heureux d'avoir pu contribuer k le faire connaitre. 

Mais j'ai h4te d'arriver k un travail d'une plus large envergure 
et d'une plus haute port^e scientifique : Nemours^ itudes ar- 
chiologiques et historiques^ par M. Doigneau (Paris, Garcet 
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et Nisius, i883). L'auteur est connu : je n'ai nul besoin de le 
presenter k mes lecteurs. Son beau livre a deja fait son chemin 
dans le monde ; j'arrive done un peu tard pour le signaler. Bien 
accueilli des son apparition, il est le fruit de longues et patientes 
recherches, auxquelles il faut joindre une grande connaissance 
de Tarcheologie pr^historique, qui a valu k Tauteur une sous- 
cription importante du minist^re de Tinstruction publique. La 
premiere partie est un cours savant d'archeologie prehistorique, 
mis k la port^e de tons, et appuye sur des documents exclusi- 
vement locaux : et ce n'est pas la son principal merite. Une 
innombrable quantite de dessins, parfaitement reproduits, ont 
pour beaucoup contribue au succes de Touvrage. La deuxieme 
partie, plus specialement historique, souflPre quelque peu de 
son voisinage, et perd k venir k la suite; ce sont des notes 
plut6t qu'une histoire de la ville de Nemours'; mais ces notes 
m'ont paru k tout le moins fetre Texpression fidele de la verite. 
Pour finir, d'ing^nieux aper9us, qui charment le lecteur apr^s 
Tavoir interess6. II est k souhaiter que toutes nos villes du 
G^tinais, Montargis et Gien entre autres, aient k leur service 
une plume aussi exerc^e, un esprit aussi judicieux que Test celui 
de M. Doigneau. 

ler Mars 1884. Henri Stein. 



I. L'auteur s'est servi de V Histoire de Nemours, de Jacques H^delin, qui 
existe manuscrite k la bibliothfeque municipale de la ville de Nemours; 
M. Ch. Constant a communique k la soci6t6 une copie de cet ouvrage, 
d'apr^s Pextrait textuel qu'en avait fait M. S^dillez, vers 1780. — II y aurait 
peut-fitre eu quelque int^r^t k consulter le manuscrit fran^ais 1 1666 de la 
bibliothfeque nationale de Paris (Histoire de Nemours), ^crit au xixe si^cle. 




Digitized by VjOOQIC 



LES AUDRAN 




Ks son Dictionnaire critique de biogra- 
phic^ Jal dit k propos de Benoit I Audran : 
« il mourut le 2 octobre 1721, %e de 
cinquante-neuf ans, selon le redacteur de 
la liste des Academiciens, dont je n'ai pu verifier 
Tassertion, parceque Benoit mourut, non pas k Paris, 
mais pr^s de Sens (lisez Montargis), dans la paroisse 
de Louzouei, si Ton en croit la Biographic univcr- 
selle ». 

M. Tabbe A. Berton, cure de Chantecoq, dans ses 
recherches sur le Comte dc la Cclle-sur-lc-Biedy Lou- 
zouer et Saint-Loup-de-Gonnois (Montargis, i883), 
est le premier auteur qui ait signale Tacte d'inhu- 
mation de Benoit Audran. C'est sur cette indication 
que nous avons 6te compulser les registres de Lou- 
zouer. 

Louzouer est situe dans le departement du Loiret, 
k 12 kilometres de Montargis, son chef-lieu d'arron- 
dissement, et a 12 kilometres de Courtenay, son 
chef-lieu de canton. 

Cette commune possede des registres paroissiaux 
depuis Fannie 1600. EUe en avait remontant a i547,« 
comme nous Tapprend une note ecrite sur Tune des 
couvertures, a Tinterieur; mais ils ne sont plus a la 
mairie. De ces registres, les uns sont formes d'une 
II. 5 



Digitized by VjOOQIC 



— 66 — 

ou de plusieurs feuilles portant le timbre de la gene- 
ralite de Paris, les autres sont de petits cahiers de 
grandeur differente, sans timbre, et avec une mention 
seule du cure qui les commence. Dans deux de ces 
registres on trouve plusieurs noms de la famille 
Audran. 

€ La genealogie des Audran est fort embrouillee, 
et Tarticle tres confus que Jal leur^a consacre ne 
contribue pas a Teclaircir », dit M. J. Houdoy, dans 
le bulletin de Janvier 1877 de la Societe de Thistoire 
de Tart fran9ais. H^tons-nous de dire que si nous ne 
sommes pas en mesure de faire une lumiere com- 
plete, du moins nous avons rectifie quelques erreurs 
en nous appuyant sur les Actes de Vetat civil publics 
par M. Herluison, et nous apportons de nouveaux 
materiaux. 

Registre de Louzouer de i/an 1 72 1. — II contient 
deux feuilles et quatre feuillets numerotes seulement 
au recto de un k quatre*. 

Au recto du premier feuillet, on lit en tSte : 

Le present Registre Contenant quatre 

feuillet pour seruir a Venregistrement des 

batestne mariage et sepulture de laparoisse 

de pou* Lausoix pour Vannie 1712 cotte 

et paraffe par premier et dernier par moi 
Commis Controlleur conseruateur des diets registre 

fait a Nemours ce 2^ xbre i^ii- Fraisse. 



1. Nous reproduisons Porthographe, les abr^viations et la disposition 
des lignes. 

2. Ce mot qui n'offre aucua sens est peut-etre le commencement d*un 
nora de paroisse que Ton n'aura pas biff6. 
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L'espace laiss6 ici en blancest rempli par le timbre 
de la g^n^ralite de Paris. 

L'entdte, on le voit, porte les dates de 1712 et 171 1 
pour des actes de i'an 1721. Le registre des ann^es 
1 722-1 726 est compose de feuiliets, dans lesquels 
Tent^te reproduit les dates de 1713-1715. Cela prouve 
simplement que les cures ayant plus de feuilles tim- 
brees qu'ils n'en avaient eu besoin, s'en sont servi k 
des epoques differentes. Au point de vue fiscal, il y 
a Ik un fait curieux, et nous doutons fort que les 
cures fussent bien dans leur droit en agissant ainsi. 
Chaque ann6e on devait se pourvoir de registres 
k nouveau. Nous avons en effet trouv6 plusieurs 
registres ou, Tannee termin^e, des pages restees 
blanches ont ete barrees, et ou Tannee nouvelle s'ou- 
vrait sur un nouveau registre. 

Nous dirons en passant que le prix du timbre crois- 
sait singuli^rement. En 1681, la feuille vaut huit 
deniers; en 1682, un sol; en 171 2, un sol et quatre 
deniers; en 1761, deux sols; et en 1778, dix sols. 

Revenons au registre. On a surcharge*, et ce ne 
doit pas 6tre bien ancien, car Tencre est encore tr^s 
noire, les dates 171 2 et 171 1, transformant le troi- 
si6me chiffre en un 2, pour produire 1722 au lieu de 
1 71 2, et 1 721 au lieu de 1711. La correction n'a pas 
6te intelligente ; il aurait fallu changer 171 2 en 1721 
et 171 1 en 1720, puisqu'on pr^parait les registres de 



I. Cette surcharge a 6t6 la cause d'une erreur involontaire du secretaire 
de la mairie, auquel nous avions demand^ une copie de Facte d'inhumation 
de Benoit Audran, avant de nous rendre i Louzouer. II a cm, vu sa date 
surcharg6e, avoir affaire au registre de 1722, et par suite faisait mourir 
Benoit k ce dit an. 
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Tannee un peu avant que Tannee precedente fiit 
ecoul^e. 

Par suite de Tusage de feuilles timbr^es perim^es 
et de ces surcharges de dates, nous nous croyons 
oblige de demontrer qu'il s'agit bien de Tan 1721. 
Nous le croyons d'autant plus que la se trouvent les 
actes relatifs a la famille Audran, et surtout Facte 
d'inhumation de Benoit I qui, lui, n a pour toute 
date que la mention t audit an ». 

Le premier article du feuillet un^ recto, sous Ten- 

t^te, porte : Le treize Janvier i'^2i Au verso, le 

premier article, dont nous reproduirons une partie, 
commence ainsi : Le dix Juin i'^2i 

Le second article du feuillet deux, verso, porte : 

Le treize Aoust mil sept cent vingt un Nous le 

reproduirons. 

Le second article du feuillet trois, recto, porte : 

Le quatre septembre i'^2i Et le premier article 

du meme feuillet, verso, porte : Le trosiesme d^oc- 
tobre aud. an Nous reproduirons tous les deux. 

Le deuxieme article du feuillet quatre, recto, porte : 

Le vingt huit decembre mil sept cent vingt un 

Le troisi^me, le suivant imm^diatement : Cejourduy 
premier Janvier de Van mil sept cent deux (le cure a 

oublie le mot vingt) Le quatrieme et dernier de 

ce feuillet, recto, porte : Cejourduy cinquieme jour 
de Janvier de Vannee mil sept cent vingt deux 

Enfin, le dernier acte du registre, feuillet quatre, 
verso, est du dix neuf avril i'^22. 

Ce registre est done bien celui de Tannee 1721. 

Voici maintenant les actes qui nous interessent : 
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Feuillet un, verso : 

Le dixjuin 1^21 apres la publication des bans faite 
par trots dimanches consecutifs dans cette paroisse^ et 
dans celle de CourtemauW * 

jean pautront georges cordelier 

B : audran Machet 

V. Chambault 
Nicolas thybault b. coUas 

Re Sourdry cure 

Feuillet deux, verso : 

Le treize Aoust mil sept cent vingt un 
a esti inhume dans le cimetiere de cette 
paroisse par il/" Claude Le Bretton cure de 
la Celle en Hermois a la priere de nous cure 
sousigne le corps de Louise Rigolleau fille 
dgee environ trente neuf^ domestique de 
3/" Audran. en prence de il/'« Bennois Audra 
Graveut: ordinaire de sa majesty, et de plusieurs 
autres habitants. Led S»" Audran a signi avec 

nous 

B : Audran 
R« Sourdry Breton Cure de 

cure de Louzouer La Celle*. 

Feuillet trois, recto : 

Le quatre septembre i'j2i a esti inhume dans VEglise 
de cette paroisse par M^^ Claude Le Bretton cure de 



1. Courtemaux (Loiret), commune du canton de Courtenay, arrondis- 
sement de Montargis, sur le Bied. 

2. Get acte est un acte de mariage entre Jacques Potron et Marie 
Rathon; il ne nous int^resse que par la signature du t^moin Audran. 

3. Le mot arts a et^ omis. 

4. La Selle-en-Hermoy (Loiret), commune du canton de Chateaurenard, 
arrondissement de Montargis, 
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la Celle en hermoy a la priire de nous cure 
sousignS, le corps de damoiselle Margueritte Audran 
en pnce de M^^ Brideron cure de la Celle sur le bied\ 
Af= Moreau cure de Merinville*, de M^ Louis 
fetu cure de S' Loup^ les quels out signe avec 
nous ' 

Moreau C. Brideron 
Fetu 

Re Sourdry Le Breton cure de 

cure de Louzouer la Celle en Hermoy 

Feuillet trots, verso : 

Le trosiesme d'octobre aud. an a este inhum6 
dans VEglise de cette paroisse par M^ Le Bretton 
cure de la Celle en Hermoy y a la priire de nous 
cure sousigne, le corps de M^^ Bennois Audran 
viuent Graveur ordinaire du Roy, conseiller a 
r Academic Royalle des peintures et scultures . 
aage enuiron de soixante ans, en pnce de 
Af" Louis fetu, ptre cur6 de S* Loup, de 
M^ Gabriel Audran frire dud. deffunct, et de 
nous cure\ 

G. Audran 

fetu cure de 
Le Breton. S* Loup de gonnois 

Registre de l an 1722. — II commence a partir du 



1. La Selle-sur-le-Bied (Loiret), commune du canton de Courtenay, 
arrondissement de Montargis. 

2. Merinville (Loiret), commune du canton de Courtenay, arrondis- 
sement de Montargis. 

3. Saint-Loup-le-Gonnoy (Loiret), commune du canton de Courtenay, 
arrondissement de Montargis, sur le Bied. 

4. Le cur6 de Louzouer, Ren6 Sourdry, malgre Tindication de Tacte, 
n'a pas signe. 



Digitized by VjOOQIC 



- 71 - 

27 mars 1722 inclusivement, et contient les annees 
1722, 1723, 1724, 1725 et 1726 jusqu'au quatrieme 
jour de mars. Quatre feuilles, formant huit feuillets,. 
composent le registre. D'apres Tent^te, ces feuilles 
etaient destinees a la paroisse de Thorailles* pour les 
annees 1 718-1 71 5. Le cure s'est servi de ces feuilles 
en mettant Tentete en bas, renverse, bifiant mSme 
Tun d eux, de sorte que ledit registre ne poss^de 
plus d'entete timbr^. 

Feuillet un, verso : 

Le vingt sept may 1722 apris les trots publications 
f aides les dimanche et feste, sans qu'il se soil trouvd 
(Vempichements canoniques ny civils, Jean Thomas 
maneuvrefils dejean Thomas et de Blanche 

tons deux de cette paroisse* 
Panphilace, led. Thomas age de quarante 
deux ans, et Jeanne Ruphin veuve de feu 
Pierre Regnier, ont esti maries par nous cure 
cure sousigne^ 

en pnce de M^ Charles d'Aillan, Charles 
Chastellain Peintre du Roy, Inspecteur des GoblinSy 
Jean Audran Graveur du Roy, Jean Michel 
Cheuotet Architecte lesquels ont signe avec 
nous, lesd. Thomas et Ruphin ont declare ne 
scauoir signe, en quoi suivent Vordonnance 
deux mots raturis, deux mots nuls 

Chastellain J Audran J M Cheuotet 
Chale deherbault R^ Sourdry 

cure de Louzouer 



I. Thorailles, annexe de Louzouer, commune du canton de Courtcnay, 
arrondissement de Montargis. 
3. Omission, plac^e en interligne. 
3. Id,, ibid. 
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Charles Chatelain, temoin de ce mariage, et qui 
prend les litres de peintre du Roi et d'inspecteur des 
Gobelins, 6tait peintre de paysages. II fut re^u a 
TAcademie le 2 juillet 1740 (proces-verbaux de 
TAcademie). Ne a Paris en 1674, et mort en cette 
ville en 1755. 

Jean-Michel Chevotet, autre signataire du meme 
acte, ne a Paris en 1690, architecte, grand prix 
d'architecture en 1722, et re^u a TAcademie royale 
d'architecture le 4 mai 1783. Mort k Paris le 4 de- 
cembre 1772 (Lance). 

Nous nous servirons des cinq actes des registres 
de Louzouer dans la genealogie qui suit : 

ESSAI GENEALOGIQUE DE LA FAMILLE AUDRAN. 

I 

Adam, maitre paumier k Paris (Moreri, Jal), ne 
vers i520 (Moreri); eut un fils, Louis I (Jal), unique 
(Moreri). 

II nous parait certain que Moreri a eu a sa dispo- 
sition le manuscrit ou le livre de Lacombe, Diction- 
naire des Beaux-Arts, Paris, 1759, in-12. 

II 

Louis /, ne vers i568 (Moreri), un des principaux 
officiers de louveterie d'Henri IV (Moreri. — Jal le 
repete sans avoir pu, dit-il, verifier cette assertion 
des biographes). Mort au sibge de la Rochelle 
en 1628, kg6 de soixante ans (Moreri), laissant pour 
fils Charles et Claude I (Moreri, Jal), qui suivent : 
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III 

3. Charles^ ne k Paris en 1694 (Mariette, Moreri), 
dit-on (Jal), passe en Italie (Mariette, Moreri). Mort a 
Paris (Moreri, Mariette, Jal) en 1674 (Moreri, Jal), 
kge de 80 ans, sans avoir pris d'alliance (Moreri). 

Graveur (Moreri, Mariette, Jal) : on le croit dis- 
ciple de Greuter (Mariette). De retour k Paris, il 
apprend la gravure a son frere Claude (Moreri). 
Jusque la Charles avait marque ses oeuvres d'un C ; 
il prend la lettre K, Karle, et laisse la lettre C a son 
frere Claude (Moreri). MaroUes le confond quelque- 
fois avec son fr^re (Moreri), — sans doute par suite 
de la signature C commune pendant un temps aux 
deux freres. — Ni baptistaire, ni acte d'inhumation 

Qal). 

3. Claude ly ne a Paris (Moreri, Mariette) en 1592 
(Mariette), en 1697 (Moreri); alia s'6tablir a Lyon 
(Moreri, Mariette), et mourut en cette ville (Moreri, 
Mariette, Jal) en 1679 (Mariette), en 1677 (Moreri, 
Jal), le 18 novembre, kge de 80 ans (Moreri). 

Graveur (Moreri, Jal), eleve de son frere Charles 
(Moreri). Ni baptistaire, ni acte d'inhumation (Jal). II 
laissa de sa seconde femme, entre autres enfants 
(Moreri) ; Germain, Claude II et Girard I (Moreri, 
Mariette, Jal, Biographie universelle). 

IV 

4. Germaifty ne a Lyon en i63i (Moreri, Mariette, 
Biographie universelle). 

Graveur (Moreri, Mariette, Jal), disciple de son 
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p^re (xMariette); vint a Paris se former sous les yeux 
de son oncle Charles, et retourna a Lyon (Moreri). 
Mort k Lyon (Moreri, Mariette) en 1700 (Mariette), 
en 171 (Moreri, Biographie universelle), le 4 mai 
(Moreri). 

Mari de Jeanne Cizeron(Jal), Cheron (Herluison)*. 
II a laisse trois fils, Claude III, Jean et Louis II 
(Biographie universelle); quatre fils, Claude III, 
Benoit I, Jean et Louis II (Moreri, Mariette), et cinq 
fils, Claude III, Gabriel, Benoit I, Jean et Louis II 
(Herluison, Michel). 

4. Claude II, ne a Lyon (Moreri, Mariette, Jal), 
en 1644 (Biographie universelle), en 1641 (les bio- 
graphes, dit Jal), en 1639 (Moreri, Mariette, Jal qui 
donne raison a Mariette), le 27 mars (Moreri). 

Peintre, el^ve de Le Brun (Mariette, Moreri); etait 
a Paris en decembre 1669 et se qualifiait peintre or- 
dinaire du Roi (Jal). Re9u k TAcademie, comme 
peintre d'histoire, le 27 mars i675(proces-verbauxde 
TAcademie). Mort k Paris ^ge de 42 ans, en 1684 
(Mariette, Moreri, proces-verbaux de TAcad^mie, 
Herluison), le 5 Janvier (proces-verbaux de TAca- 
demie), le 4 Janvier (Moreri, registre de Saint- Roch, 
Jal, Herluison). 

Jal le fait 6poux de Jeanne Cheron ou Cizeron. 
C'est une erreur. Voir a Germain ci-dessus. 

Jal confond Claude II et Claude III. En effet, il 



I. Jal a fait deux personnes de cette Jeanne, trompe par Facte de 
Claude HI (Herluison), dans lequel il y a une erreur sur le nom de son 
pere, — Claude au lieu de Germain, — relevee par Herluison, et il a fait 
Jeanne la femnje de Claude II. 
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dit : « Claude II re^u a TAcademie comme peintre 
d'histoire en 1675, mort en 1684 >, et deux colonnes 
plus loin : « Claude III, mort en Janvier 1684, comme 
on Tavuplus haut, peintre de grotesques..., concierge 
du Luxembourg ». — Le peintre d'histoire est bien 
mort en 1684, mais le peintre de grotesques, con- 
cierge du Luxembourg, est mort en 1784 (preuves 
Herluison). 

Enfin, Jal donne a Claude II au moins deux en- 
fants, Jean et Gabriel, et ajoute « dont il sera ques- 
tion tout a Theure ». Or, lorsqu'il parle de deux 
artistes de ce nom, il les fait, — ce qu'ils sont r6el- 
lement, — fils de Germain. 

4. Girard /, ne a Lyon en 1640 (Mariette, Moreri), 
le 2 aoiit (Moreri, Biographie universelle). 

Graveur, le plus celebre de la famille, disciple de 
son oncle Charles (Mariette) et de Lebrun (Moreri), 
dont il grava les batailles d' Alexandre (Mariette). 
Re^u a TAcademie le 3i mars 1674 (proces-verbaux 
de TAcademie, Jal), conseiller le 29 novembre 1681 
(proces-verbaux de TAcademie). Mort a Paris en 1708, 
le 26 juillet (Mariette, Moreri, Herluison), en 1691, 
le 8 f6vrier (Jal). — Jal commet ici une erreur. II 
confond Girard I avec un autre Girard, appliquant i 
Girard I Tacte de deces de ce Girard (Herluison). 
C'est evident par les deux actes de deces de Girard I 
et de Girard fournis par Herluison. — Nous revien- 
drons sur ce Girard. 

Mari de H^lene Lichery (Jal, Herluison) vers 1676 
ou 1677 (Jal), morte le 4 decembre 1718, a 81 ans 
(Herluison). lis eurent pour enfants : 

5. Marie- Franfoise, baptisee le 25 sep- 
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terabre 1678, raorte le v^ juin (Jal, Herluison) 
1684 (Jal), 1688 (Herluison). 

5. HeUne, nee le 16 mars 1680, morte a peine 
n6e (Jal). 

5. Heleney nee en 1681 (Jal, Herluison), le 
i^' decembre (Jal), le 14 decembre (Herluison). 
Elle epousa le sieur Caquet, tresorier du Roi, 
et en secondes noces (Moreri) le sieur Pageau, 
secretaire du Roi (Moreri, Herluison). Morte le 
7 aout 1756, ne laissant qu'un fils du premier 
lit (Moreri) : 

6. N Caquet (Moreri). 

5. Girard 11^ baptise le 16 mars i683, mort 
probablement jeune, certainement pas artiste 
(Jal). 

V 

Enfants de Germain : 

5. Claude III, n6 a Lyon en i658 (Moreri, Biogra- 
phie universelle), le 25 aout (Moreri). 

Peintre de grotesques et d'ornements, concierge 
du palais du Luxembourg (Moreri, Mariette, Jal), 
le 5 juillet 1704 (Moreri); 61eve de son pere et de son 
oncle Claude H (Mariette), Mort le 5 Janvier 1684 
(Jal. — C'est une erreur; nous Tavons fait voir plus 
haut), en 1784 au Luxembourg (Moreri, Biographie 
universelle, Herluison), le 27 mai (Moreri), le 28 mai 
(Herluison). II n'a pas ete mari6 (Moreri). 

5. Gabriel, ne a , en 1660 (Herluison). 

Peintre et sculpteur (Herluison, Jal) des b^timents 
du Roi (Jal). II signe a Louzouer Tacte d'inhumation 
de son frere Benoit I (Michel). Mort a T^e de 80 ans 
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en rh6tel royal des Gobelins (Herluison, Houdoy), 
le 14 mars 1740 (Herluison), inhume le i5 (Herluison, 
Houdoy). — M. Houdoy pensait que les mots « Mon- 
sieur son frere » dans le billet d'enterrement d6si- 
gnaient Jean, qui suit, et il avait raison contre Jal. 
— On ne sait pas s'il fut marie. 

5. Benoit /, ne k Lyon en 1661 (Mariette, Moreri), 
le 28 novembre (Moreri). 

Graveur, 61^ve de son oncle Girard I (Mariette, 
Moreri, Jal); re9u a TAcad^mie le 27 juillet 1709 
(proces-verbaux de TAcademie), conseiller de TAca- 
d^mie en 171 5 (Moreri), le 26 octobre (proces-verbaux 
de TAcademie). Mort en 172 1 (Mariette, Moreri, 
proces-verbaux de TAcad^mie, Michel), le 2 octobre 
(Moreri, proces-verbaux de TAcad^mie), k Louzouer, 
pres Montargis, diocese de Sens* (Moreri, proces- 
verbaux de TAcad^mie), a 60 ans environ, inhume 
en Teglise de Louzouer le 3 octobre, en presence de 
son fr^re Gabriel qui a sign6 (registre de Louzouer, 
Michel). II n'a pas 6te marie (Moreri). 

Benoit a signe a un mariage k Louzouer, le 10 
juin 1721, et enterrait sa domestique dans cette com- 
mune le 1 3 aout de la m6me annee (Michel), 

5. Jearty ne i Lyon en 1667 (Mariette, Moreri, Bio- 
graphie universelle, proces-verbaux de TAcad^mie, 
Jal), le 28 avril (Moreri). 

Graveur, elfeve de son oncle Girard I (Mariette, 
Moreri, Biographie universelle), graveur du Roi 
en 1707 (Biographie universelle, Moreri), log6 aux 
Gobelins (Mariette, Moreri, Biographie universelle, 

I. Montargis fait aujourdliui partie du diocese d'Orl^ans. 
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Jal) ; re9u k T Academic le 3o juin i7o8(Moreri, proces- 
verbaux de TAcademie, Jal). Mort aux Gobelins le 
17 juin 1756 (Moreri, Herluison, Jal),^t inhume le 
lendemain (Herluison, Jal). II signait comme t^moin 
k un mariage le 27 mai 1722, a Louzouer (Michel). 

Mari de Marie-Marguerite Dossier (Herluison, Jal), 
le 10 octobre 1694 (Jal). EUe mourut le i3 fevrier 171 4 
et fut inhumee le lendemain (Herluison). 

Moreri leur donne quinze enfants et en nomme 
trois. Herluison lui en connait onze. Jal en donne 
quatre. 

6. Jean-Claude, baptise le 28 Janvier 1697 
(Herluison). 

6. Marie-HeUne, n6e le 2 aotit 1697 (Herlui- 
son), 1695 (Jal, qui doit avoir raison). 

6. Benoit II (que. Moreri appelle Benoit HI), 
ne le 17 fevrier 1698 (Herluison, Jal). 

Graveur. Mari, le i5 octobre 1748, de Marie- 
Fran9oise Lottin (Herluison). Mort le 8 Janvier 
.1772 (Herluison). 

6. Marie-Marguerite, n6e le 22 Janvier 1700 
(Jal, Herluison); morte le 7 aoiit 1 710 (Herluison). 
6. Michel, ne le 19 fevrier 1701 (Herluison). 
Entrepreneur des tapisseries des Gobelins 
pour le Roi (Moreri, Jal, Herluison). Mari de 
Marie-Agn^s Chambonnet (Herluison). lis eurent 
pour enfants : 

7. Benoit III, ne le 6 mai 1740. Graveur- 
amateur (Herluison). 

7. Prosper - Gabriel ^ ne aux Gobelins 
(Biographie universelle), le 4 fevrier 1744 
(Biographie universelle, Herluison). 
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Professeur de langue h^braique au college 
royal de France (Biographie universelle, 
Herluison). Mort celibataire le 22 juin 1819 
(Herluison), le 28 juin (Biographie univer- 
selle). 
6. Gabriel, n^gociant aux lies (Moreri). — A 
cause des dates de naissance des autres enfants, 
qui precedent et qui suivent, sa place ne peut 
^tre que celle-ci. 

6. Pierre, ne aux Gobelins, le 21 octobre 1708 
(Herluison). 
6. Nicolas J n6 le 9 fevrier 1710 (Herluison). 
6. Anne-Marguerite, nee le 3 octobre 171 1 
(Herluison). 

6. Marie-Anne, nee le 10 mars 1718 (Her- 
luison). 

6. Suzanne, nee aux Gobelins le 3 fevrier 17 14. 
Sa mere mourut en lui donnant le jour (Her- 
luison). 
5. Louis II (Herluison), ne a Lyon (Mariette, Mo- 
reri), dit-on (Jal), en 1670 (Moreri), dit-on (Jal), le 
7 mai (Moreri), en 1671 (Mariette). 

Graveur, el^ve de son oncle Girard (Jal). Mort k 
Paris (Mariette, Moreri, Jal), en 171 2 (Mariette, Jal), 
subitement vers 171 2, au Luxembourg, chez son 
fr^re Claude (Moreri). 






Girard^ graveur ordinaire du Roi, mort k Paris 
le 7 fevrier (Herluison, Jal), en 1681 (Herluison), 
1691 (Jal). 
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Nous avons fait voir k Tarticle de Girard I que Jal 
avait confondu ces deux artistes. 

N'ayant pas trouve sa place dans la genealogie, 
nous Tavons laiss6 en dehors. Toutefois nous pen- 
sons qu'il pourrait dtre encore un fils de Claude I ; la 
date s'y pr^te. 

Marguerite^ n6e a ; morte a Louzouer et inhii- 

mee dans Teglise de cette paroisse le 4 septembre 1 72 1 
(Michel). Nous n avons rien trouve qui ait pu nous 
expliquer comment Marguerite Audran etait venue 
se fixer dans ce village. 

Pas un membre de la famille Audran ne se trouvait 
k Louzouer lors de la mort de cette parente, ou tout 
au moins aucun d'eux n'a signe. Ce devait dtre tou- 
tefois une' personne considerable, puisque quatre 
cures des environs assistaient le cure du lieu et si- 
gnaient Tacte d'inhumation. 

Benoit Audran se trouvait le i3 aout 1721 a Lou- 
zouer, oil il signe Facte d'inhumation de sa domes- 
tique; il y meurt le 3 octobre suivant, et son frere 
Gabriel est un des signataires de Tacte. 

C'est entre ces deux dates que meurt Marguerite, 
le 4 septembre, espace de temps pendant lequel, 
sans doute, Benoit etait absent de Louzouer. 

Rapprochant le s6jour de Marguerite a Louzouer 
de la venue successive dans ce village des trois fr^res 
Benoit I, Gabriel et Jean, nous sommes porte a 
croire que cette Marguerite etait leur soeur, et qu ils 
n'ont ete presents a Louzouer que pour recueillir son 
heritage, d'abord echu a Benoit I, puis a Gabriel et 
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a Jean. En fait la presence des membres de la famille 
Audran n'est signalee dans les registres paroissiaux 
qu entre les dates du lo juin 1721 et du 27 mai 1722; 
on ne trouve personne de ce nom ni avant ni apres. 

L acte d'inhumation de Marguerite ne donne ni la 
date de sa naissance, ni son ^ge, et ne permet pas, 
en tout cas, de lui marquer sa place, avec certitude, 
parmi les enfants de Germain. 

Helene, epouse de M. Cartellier, ancien officier de 
marine, tient sur les fonds baptismaux, le 12 mars 
1787, un enfant de Michel Audran (Herluison). 

Nous ne savons ou placer cette Helene. C'est 
peut-^tre la m^me que la troisi^me fille de Girard I, 
qui se serait remariee en troisiemes noces. 

Joseph, entrepreneur des tapisseries pour le Roi, 
aux Gobelins, assiste a Tenterrement de Benoit II, 
en 1772, et est dit « son neveu » (Herluison). 

Nous pensons que ce Joseph est un autre fils de 

Michel, entrepreneur de tapisseries pour le Roi et 

frere de Benoit II. 

Edmond MICHEL. 
Touvent, 12 mai 1884. 

Sources. — A. Jal, Dictionnaire critique de biographie et cFhistoire, 
Paris, 1867, I vol. in-80. — H. Herluison, Actes cPdtat civil (Vartistes 
frangais, Paris, Orieans, 1878, i vol. in-80. — Hoefer (le Dr), Nouvelle 
biographie universelle, Paris, i852, iii-80. — A. Lance, Dictionnaire des 
architectes frangais, Paris, 1872, 2 vol. iii-80. — P.-J. Mariette, Abecedario, 
public par MM. Ph. de Chennevieres et A. de Montaiglon, Paris, i85i-i862, 
6 vol. in-80. — Moreri, Le grand dictionnaire historique, Paris, 1769, 
10 vol. in-folio. — Registres paroissiaux de Louzouer (Loiret). — Soci^td 
de Vhistoire de Part frangais, Bulletin, Janvier 1877, par J. Houdoy, et 
Proc^s-verbaux de VAcadimie royale de peinture et de sculpture, par 
A. DE Montaiglon. 

II. 
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BUREAU DE LA SOCIETE 

POUR l'aNNEE 1884 



President : Edmond MICHEL (*Rf, I. ||), k Touvent, par Fontenay-sur- 
Loing (Loiret). 

Secritaire-Trisorier : Henri STEIN, 55, rue du Cherche-Midi, k Paris. 

Archiviste-BibliotUcaire : Paul QUESVERS, k Montereau-fault-Yonne 
(Seine-et-Marne). 

Membres du ComiU (^Administration : Leon MARQUIS, k Etampes 
(Seine-et-Oise); — Paul MARTELLIERE, k Pithiviers (Loiret). 



LISTE DES NOUVEAUX MEMBRES ADHERENTS 



MM. 
Boution fils, n^gociant k Montargis (Loiret) [179]. 

Chauvigny, notaire k Corbeilles-G^tinais (Loiret) [184]. 

Coulange (Christian de) proprietaire, rue du Chateau, k Fontainebleau 
(Seine-et-Mame) [177]. 

Dumuys, sous-conservateur du Mus^e historique, 61, rue de la Lionne, 
k Orleans (Loiret) [176J. 

Guingandy notaire k Nemours (Seine-et-Mame) [178]. 

Hugoty receveur de TEnregistrement k Montargis (Loiret) [i 85]. 

Huillard ain6 (Adolphe), 3, rue de PAbbaye, k Bellevue (Seine-et-Oise), 
et rue Chanoinesse, 2, k Paris [186]. 

Maisonneuve (Fernand de la), avocat k Montargis (Loiret) [181]. 

Pelletier (Madame F61ix), k Ch^teau-Landon (Seine-et-Marne) [i83]. 

Robellai (Fernand), ing^nieur des mines, 10, rue Le Goff, k Paris [180]. 

Tonnellier (Paulin), avocat, proprietaire k Ch^tillon-sur-Loing (Loiret) [182]. 
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LA MORT DE PHILIPPE LE BEL 



A de certes en cest an *, Phelippe le Biau, roy de 
France, ou moys de Novembre, k Fontainebliaue ^ 
du terrouer de Gastinois,cIost son derrenier jour. » 

Chronique de Saint-Denis*, 




HiLippE LE Bel est Tune des personnalit^s 
les plus interessantes que nous trouvions 
dans notre passe. L'historien se sent 
attire vers lui par un desir curieux de 
connaitre son caractere, de comprendre ses pensees, 
d'entrevoir les mobiles qui pousserent ses actes'. 

« Son regne est peut-^tre le plus extraordinaire de 
notre histoire*. Jamais le gouvernement de la France 
ne fut plus original, plus tranche, plus hautement 



1. i3i4. 

2. Historiens de Francey t. XX, p. 692. 

3. « Philippe le Bel s'est incontestablement fait remarquer 
par des actes qui, dans un sens ou dans Tautre, ont toujours 
eu le privilege d'agiter les consciences et de passionner les 
esprits. > Jolly, Philippe le Bel, son influence et ses desseins, 
Introd., p. III. 

4. Cf. Johann Heller, Deutschland und Frankreich in ihren 
politischen Beziehungen (Gdttingen, 1874), p. 97 et suivantes, 
passim. 
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novateur*. » « Que de grandes choses! s'ecrie 
M. Boutaric, la politique etrangere de Henri IV et 
de Richelieu inauguree*, la feodalite abaissee, Tad- 
ministration etablie, la separation du pouvoir reli- 
gieux et du pouvoir seculier accomplie, la justice 
reglee, Tarmee organisee, la science financiere creee, 
et pour couronner Toeuvre, la nation convoquee pour 
la premiere fois dans les etats g6neraux : avec Phi- 
lippe le Bel cesse le moyen &ge, nous entrons dans 
le monde moderne'. » 

Sur ce grand mouvement, Tinfluence du Roi lui- 
meme fut certainement importante. Philippe le Bel 
etait un caractere actif et energique*, il montre dans 
Taccomplissement de ses desseins une volonte ferme, 
une perseverance opiniatre*. A chaque instant le 

1. Ernest Renan, Un ministre du roi Philippe le Bel, Revue 
des Deux-Mondes (i5 mars 1872), p. 328. 

2. Voy. une remarquable etude de M. Albert Sorel, De Vori- 
gine des traditions nationales dans la politique exterieure 
avant la Revolution (1882), p. 10 et suiv. 

3. Edgard Boutaric, La France sous Philippe le Bet^, p. 428. 
— Cette phrase resume le travail considerable de Boutaric. 
Dans leur ensemble nous partageons les idees de Teminent 
erudit, mais sur quelques points nous croyons devoir faire 
reserve. Nous ne pensons pas que le regne de Philippe le Bel, 
tout d'un coup, finisse le moyen kge et commence les temps 
nouveaux. Michelet, il est vrai, appelle egalement Philippe IV 
« le fondateur de la monarchie moderne » ; mais, cent cinquante 
ans plus tard, quels furent encore les efforts de Louis XI tra- 
vaillant k fa^onner la royaute du xvip siecle ! 

4. Cf. Guizot, Histoire de la civilisation en France (ed. 1840), 
t. IV, p. 179 et suiv. 

5. Cf. Boutaric, p. 417. — Ce n'est pas I'avis de MM. Gui- 
guiaut et Natalis de Wailly; voy. Historiens de France, t. XXI, 
preface, p. 35. 
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voili chevauchant d'un bout de la France a Tautre, 
etoufFant des seditions naissantes, travaillant k se 
concilier les esprits mecontents*, marchant bravement 
a la tete de ses armees% « On le voit parcourir sans 
cesse le royaume, dit Michelet; il ne se fait rien de 
grand en bien ou en mal qu'il n'y soit en personne, 
a Courtrai et a Mons-en-Puelle, k Saint-Jean d'An- 
gely, a Lyon, k Poitiers et k Vienne'. » Dans le do- 
maine de la politique etrang^re, nous le trouvons 
maintes fois dirigeant lui-m^me les n^gociations*. 
Ainsi, pour Thistoire de la France elle-m6me k la fin 
du xiiv siecle, il serait de premiere n^cessit^ de con- 
naitre exactement le caractere de Philippe IV, de 
savoir quelles etaient ses id^es, ses croyances, ses 
moeurs. 

Or, par une triste fatality, il se trouve qu'aucun de 
nos rois ne demeure pour nous voile de tenebres plus 
epaisses. Sur ce point tout le monde est d accord*. 

1. Cf. Chronique de Saint-Denis, Historiens de France, 
t. XX, p. 675. 

2. Voy. par exemp. la conduite de Philippe le Bel a la bataille 
de Mons-en-Puelle, dans la chron. de Saint-Denis, Historiens 
de France, t. XX, p. 678; dans la chroniq. de Guillaume Scot, 
qui entendit le recit de la bataille de la bouche m6me du Roi, 
Historiens de France, t. XXI, p. 2o5; dans la chronique de Jean 
de Saint-Victor, ibid., p. 648; la chronique de Flandre, His- 
toriens de France, t. XXII, p. 894, etc. 

3. Michelet, Histoire de France (ed. 1857), t. Ill, p. 2i3. 

4. Voy. Rymer, Foedera..., tomes I et II. 

5. Cf. Ernest Kenan, Revue des Deux-Mondes, i5 fev. 187 [ 
et i5 mars 1872, passim. — « Les arides chroniqueurs, ecrit 
Henri Martin, ne savent ni n'osent dire sur son compte, on ne 
le connait que par ses actes, et le vague m^me ou les historiens 
contemporains laissent ses moeurs et ses sentiments prives a 
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« Aucun de nos rois, dit rhistorien qui a fait de ce 
temps Tetude la plus approfondie, n'est entoure d un 
mystere plus impenetrable*. » « Combien n est-il pas 
a regretter, 6crit Dareste, que les contemporains ne 
nous aient pas mieux fait connaitre la vie, la cour at 
Tentourage d'un prince aussi etonnant par ses defauts 
que par ses qualites, et dont la figure demeure revfetue 
d'un masque impassible*, d Qu'est-il advenu? les 
ecrivains ont recule, des qu'il s'est agi de toucher a 
Philippe le Bel, de fouiller sa vie, d'expliquer ses 
pensees, de penetrer sa personnalite morale'; ou bien 
ont bross6 du roi faux-monnayeur^ hardiment, a 
grands coups de pinceaux, portraits en pied d'un 
aspect admirable, mais qui se d^truisent d'eux-m^mes 
par leur 6vidente exageration ou les contradictions 
qu'il est facile d'y apercevoir". 

quelque chose qui effraie et qui glace : pas un mot, pas un 
trait qui indique si cet homme a eu un coeur et des entrailles. > 
Histoire de France^ t. IV, pp. 390-91. — Voy. aussi Alphonse 
Wauters, Table chronologique des chartes et dipldmes con- 
cernant r histoire de la Belgique, t. VI, Introduction, pp. cv 
et cvi. 

1. Ed. Boutaric, p. 416. 

2. C. Dareste, Histoire de France (ed. 1874), tome II, p. 319. 
— Soixante pages plus loin, Dareste revient une seconde fois 
sur cette idee (t. II, p. 379). 

3. € On en a fait aujourd'hui le type abstrait de la royaute 
telle que les legistes I'avaient r6vee : on I'a depeint comme un 
roi sans jeunesse et sans passion, et n'ayant rien d'humain. > 
Boutaric, p. 416. 

4. « ... le sumom infamant de faux monnayeur. > Leon 
Gautier, Benoit XI (i863), p. i53. 

5. € Ce sont des historiens recents qui, impuissants k soulever 
le voile, ont cree une figure de fantaisie dont rien ne garantit 
la verite. » Boutaric, p. 416. 
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C'est que Philippe IV n'eilt pas k ses c6t6s un 
Joinville, un Commines, un Saint-Simon, qui se 
soit attache k sa vie, Tait etudiee au jour le jour, 
et couchee sur papier telle qu'il la comprenait. De 
longues, longues chroniques, implacablement mo- 
notones*, plates, seches, vides de pensee, 6crites 
sans aucune reflexion, ne contenant pas une obser- 
vation pittoresque ou vivante, n'offrant meme pas le 
merite de la precision ou d'une chronologic exacte. 
Quiconque en a traverse un ou deux volumes in-folio 
s'est ensable dans un ennui profond*. 

La legende elle-meme, lactive travailleuse, s'est 
endormie les bras croises sur toute Thistoire de Phi- 
lippe le Bel'. 

Quant aux lettres du Roi, elles se font remarquer 
par une certaine ampleur de style et d'allure, par un 
air de decision ferme et precise*; mais toutes ne sont 
quede pursactes administratifs expediant les affaires 



1. Cf. Pref. de MM. Leopold Delisle et Natalis de Wailly, 
au XXII^ vol. des Historiens de France, p. I. 

2. J'excepte la chronique rimee de GeflFroy de Paris. EUe est, 
i vrai dire, bourree d'erreurs grossieres; elle traduit dans le 
langage d'un bourgeois de Tepoque, bonhomme et gouailleur, 
les racontars qui couraient la ville sur les evenements du jour. 
C'est un long narre un peu somnolent et lourd, mais, de ci, de 
li, vivement pique de traits plaisants, que nous nous amuserions 
k citer si nous n'ecrivions dans une revue tres serieuse. La 
chronique de GefFroy est une source precieuse pour Fetude de 
Tesprit de cette epoque : on y voit curieusement reproduites les 
idees que se faisait le peuple sur ce qui se passait plus haut. 

3. Cf. Boutaric, p. 416. 

4. Voir par ex. dans les deux premiers tomes des Foedera de 
Rymer, au milieu des lettres avoisinantes les lettres de Philippe 
le Bel. 
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courantes, qui ne donnent aucun renseignement sur 
la personne meme de Tauteur*. 

Enfin les chartes de cette epoque, conservees en 
quantite admirable aux Archives nationales*, si elles 
constituent une source inestimablement precieuse 
pour Tetude de Tadministration et de la politique 
fran9aise sous ce regne, sont d'une aridite complete 
sur la vie intime et le caractere du Roi*. 

Tristement nous pensions a tout cela lorsque, de- 
pouillant le XXP volume de la grande collection des 
Historiens de France, nous nous trouv^mes tout a 
coup en face de quelques pages qui furent pour nous 
comme un eclat de lumi^re. Un petit rien de chronique 
redigee par un moine de Saint-Denis qui connut 
Philippe de pres et, t^moin oculaire, raconte tout au 
long les derniers moments du Roi de France, donne 
des details particuliers sur sa maladie, son agonie, 
les dernieres paroles qu'il pronon^a et toute la scene 
de sa mort. La figure de Philippe IV nous a semble 
y 6tre prise sur le vif et dessin^e en traits caracterises. 

II est regrettable qu'aucun de nos grands histo- 
riens h'ait tire parti de ces pages importantes par 
lesquelles plusieurs erreurs qui continuent a s'ecrire 
et a s'enseigner chaque jour sont incontestablement 
refut^es. Mais ce fait s'explique de fa^on naturelle : 
etudiant le regne de Philippe le Bel, quiconque. 



1. Cf. I^mer, loc. cit, 

2. Tresor des Chartes. 

3. Cependant on y trouve un detail a noter. Le premier, 
Philippe le Bel a employe la formule, « par la plenitude de la 
puissance royale. > Cela est caracteristique. 
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dans la vaste collection commenc6e par Dom Bouquet, 
a parcouru les chroniques de Saint-Denis, du conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis, de Gerard de 
Frachet, de Jean de Saint-Victor, et de quelques 
autres, auxquels on s'adresse tout d'abord, est pris 
d une immense lassitude, et ferme le livre pour aller 
querir renseignements ailleurs. Aucun ne pense 
trouver deux ou trois pages vivantes dans la masse 
morte et dessechee*. 






Avant d'aborder le recit meme que nous nous pro- 
posons d'etudier, il nous convient de rechercher 
quelle pent etre sa valeur historique. Les renseigne- 
ments que nous possedons sur Tauteur, quoique peu 
nombreux, suffisent a etablir la complete autorite de 
tout ce qu'il ecrit sur Philippe le Bel*. II se nomme 
lui-m6me, dans une petite piece de vers qui termine 
sa chronique, Guillermus Scotus\ Les erudits mo- 



1. M. Leopold Delisle, dans un petit article insere au Cor- 
respondant du 25 juillet i855 (Notice sur le recueil des historiens 
des Gaules et de la France, tome XXI«, publiee par MM. Gui- 
gniaut et de Wailly), a dej^ signale rimportance de la courte 
chronique du moine de Saint-Denis. « Guillaume TEcGSsais, — 
dit M. Delisle, — moine de Saint-Denis, a dfes k present sa place 
marquee parmi les historiens de Philippe le Bel, dont le temoi- 
gnage doit 6tre pris en consideration..., il nous montre le ca- 
ractere de Philippe le Bel sous un jour nouveau..., il assista 
aux derniers moments du Roi et le tableau quHl en a trac6 m^- 
rite d'itre connu. » 

2. Cf. Guigniaut et de Wailly, Historiens de France, t. XXI, 

p. 202. 

3. Historiens de France, t. XXI, p. 211. 
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derncs Tappellent indifF(6remment Guillaume Scot et 
Guillaume TEcossais*. II fut, k n'en pas douter, 
moine a I'abbaye royale de Saint-Denis*. « L'auteur 
fait toujours de Tabbaye de Saint-Denis le point 
central de son histoire et rapporte d'innombrables 
miracles' operas par le saint patron*. i> A la date de 
1 3 14, Scot parle d'un prodige oper6 dans Tenceinte 
meme de Tabbaye par les prieres de saint Denis; ce 
fut lui, Guillaume, qui presida a Tenqu^te faite sur la 
realite du miracle ; puis il detaille les ceremonies re- 



1. Victor Leclerc, MM. Guigniaut et N. de Wailly, Darem- 
berg et Renan conservent la forme Guillaume Scot; M. Leopold 
Delisle ecrit Guillaume rJEcossais. Nous esperions trancher le 
differend en consultant le manuscrit de la Bibliotheque nationale 
qui porte sur les marges une traduction fran9aise contempo- 
raine ; malheureusement le passage ou le chroniqueur cite son 
propre nom est le seul qui ne soit pas traduit. (Manusc. latin 
i3836, fo i35 et dernier, yo.) 

2. Conf. Victor Leclerc, Histoire littdraire de la France, 
t. XXI; Guigniaut et de Wailly, Historiens de France, t. XXI, 
p. 201 ; Daremberg et Renan, Archives des missions scient. et 
litt., t. I, pp. 481-33 ; Leopold Delisle, Notice sur le XXbvol. 
des historiens de la France, p. 9. 

3. Parmi tous ces prodiges realises gr^ce k Tinfluence du 
bienheureux Denis, le plus etonnant aux yeux de notre bon 
moine est la grandeur et prosperite de la France. Le trait nous 
semble charmant. « Interque facta per eum [sanctum Dionysium] 
mirabilia mirabilius extitit quod Francorum reges et populi 
prae ceteris olim nationibus gentilitatis erroribus ardentius 
adstricti, per eum facti sunt christianissimi, amplioribusque di- 
vitiarum terrenarum et coelestium honorumque titulis dilatati, 
fidei christianae assidui defensores et strenui, in rebusque bel- 
licis pugnatores victoriosissimi, ejusdem patroni sui Dionysii 
protegente eos in omnibus ei qud apud Deum proecellit po- 
tentia. > Fragm. publ. p. Daremberg et Renan, loc. cit,, p. 433. 

4. Daremberg et Renan, loc. cit., p. 431. 
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ligieuses accomplies a cette occasion en Thonneur du 
saint*. A la fin de sa chronique, Guillaume declare 
qu'il n'a pas seulement ecrit une histoire de tous les 
rois de France, mais encore une vie du bienheureux 
Denis, « le plus saint de tous les pr^tres, le plus il- 
lustre de tous les martyrs*. » Enfin, c'est par une 
invocation a saint Denis, que le moine termine son 
oeuvre. 

Parlant de Philippe le Bel, Tautorit^ de Guillaume 
Scot est irrecusable. Guillaume le connut de pr^s, 
eut des rapports directs avec lui. II entendit de 
Philippe en personne tout le recit de la bataille de 
Mons-en-Puelle. Enfin, k Theure derni^re, nous le 
trouvons dans la chambre mortuaire du souverain, 
faisant lecture au malade de Tevangile de la Passion. 
D'un autre c6te, Scot connut, comme il le dit lui- 
m^me', plusieurs des details qu'il rapporte, par le 
confesseur mfeme du Roi; et Gilles de Chambly, 
alors abbe de Saint-Denis, Tun des agents actifs de 
la politique royale*, sachant que Guillaume travaillait 
k une histoire de son temps, dut plus d'une fois en- 
tretenir le chroniqueur, moine de son abbaye, des 
evenements auxquels il avait 6t6 mel6. 

La chronique de Guillaume Scot renferme peu de 
dates, mais les evenements se suivent dans leur 
ordre. L'auteur se montre prudent", scrupuleux, 

1. Cf. Guigniaut et N. de Wailly, loc, cit., p. 201. 

2. Historiens de France, t. XXI, p. 211. 

3. Vid. inM. 

4. Cf. Gallia Christiana, t. VII, col. 897. 

5. Cette prudence poussee a Texces le rend quelquefois naif. 
Ainsi Guillaume ecrit : « Distribue des louanges, mais attends 
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soucieux de Inexactitude. Quand il n'a eu connais- 
sance d'un evenement que par la rumeur publique, 
il a soin de nous en informer*; et quand il n'est pas 
temoin oculaire, il aime nous dire de qui il tient le 
faif. 

Le style de Guillaume est clair, d'une poussee vi- 
goureuse, quelquefois colore. 

Le chroniqueur ne se contente pas d'aligner'les 
faits k la file, souvent il en cherche les causes, s'in- 
quiete d'en connaitre les raisons'. II lui arrive, k 
propos d'un evenement, de poser plusieurs hypo- 
theses, et d ajouter : « Nous ne pouvons decider*. » 

« Ma science est faible, dit Guillaume, mon esprit 
est lent, mon style est informe ; ains, Dieu aidant, nous 
avons fait a notre pouvoir". » Le pauvre moine est 
trop modeste : sa chronique a des qualites rares 
parmi toutes les chroniques contemporaines. 

Ce qui augmente a nos yeux son prix, c est qu'elle 
est r^digee tres peu de temps apres les evenements 
qu'elle raconte. En efFet, Guillaume Scot estime 



que Tobstacle soit surmonte ; fais des predictions, mais k coup 
str; felicite le navigateur, mais seulement quand il a touche au 
port; vante la valeur du chef d'armee une fois qu'il a remporte 
la victoire. > Voy. Historiens de France, t. XXI, p. 209. 
I. « ... siquidem in ore hominum versabatur, > loc. cit., p. 204. 

2. Vid. inM. 

3. Cf. Historiens de France, t. XXI, p. 204. Bien extraordi- 
naire pour une chronique de ce temps. 

4. « ... non facile judicamus. » Loc. cit., p. 204. 

5. « ... utpote scientia imbecilles, ingenio segnes, eloquio 
rudes, quantum tamen, auxiliante Deo, valuimus... > Fragments 
pub. p. Daremberg et Renan, loc. cit., p. 432. 
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qu'on ne doit pas parler des rois de leur vivant*. 
« Une parole divine nous dit : Ne hue pas Vhomme 
pendant sa vie\ » Aussi coupe-t-il brusquement son 
recit au regne de Philippe V'. D'un autre c6te, 
dapres Guillaume lui-m^me*, le livre 6tait termine 



1. Cf. Historiens de France, t. XXI, p. 209. 

2. EccLXly 3o. La phrase citee que nous traduisons s'^carte 
quelque peu du texte original que void : « Ante mortem nelauda 
hominem quemquam. > — Vid. Historiens de France, t. XXI, 
p. 209. 

3. MM. Renan et Daremberg ont done commis (Arch, des 
miss. sc. et litt., t. I, p. 482) une erreur grave en ^crivant que 
la chronique de TEcossais s'etend jusqu'au regne de Philippe 
de Valois. Guillaume parte bien d'un Philippe VI, mais, comme 
il compte dans la lignee des rois de France Philippe, fils ain6 
de Louis VI, qui du vivant de son pere fut associe au tr6ne, le 
numero d'ordre de tons les Philippe se trouve augmente diun, 
Philippe IV devient Philippe V, Philippe V devient PhiUppe VI. 
— Voici, du reste, le contexte dans lequel cette mention de 
Philippe VI est enferm^e. t Iste Philippus sextus, primo comes 
pictavensis, mortuo fratre suo Ludovico, nondum tunc nato 
ejusdem Ludovici filio, regni Franciae et Navarrae regens 
fuit. Postmodum anno Domini millesimo trecentesimo sexto 
decimo (i3i6!) dominicd post Epiphaniam, dante regni patrono 
beato Dyonisio, Remis, uni cum Johanni reginsl inungitur, 
ac regali dyademate coronatur. > {Historiens de France, t. XXI, 
p. 209). — Bien fort qui fera concorder ces faits avec la vie de 
Philippe de Valois. 

4. Voici les vers places par Tauteur k la fin de sa chronique : 
O genus insigne, rex qui proeclara benigne 
Regna, Philippe, regis Francorum tramite legis, 
RegaUs voti Guillermi pennula Scoti 
Librum scripsit ita de patroni tibi vit^, 
Et regum gestis, quibus est historia testis, 
Et de regali successu. Nobile quali 
Regnat honore Dei nunc usque genus Clodovei 
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et d6di6 au roi Philippe le Long, en Tannee i3i7*. 
Or, Philippe le Bel mourut le 29 novembre 1814 : 
la chronique fut done composee dans le courant des 
annees i3i5 et i3i6. 

Elle commence aux origines de la royaute merovin- 
gienne*; on y parle, comme de juste, de Tarrivee en 
Gaule des princes Troyens, fondateurs de la dynastie 
franque'. Le livre s'ouvre par une table des matieres. 
Le manuscrit de Berlin contient en outre une preface 
oil Guillaume expose le but de son ouvrage. « Notre 



Et Karoli magni, vestigia penitus Agni 
In te proeclare sequitur, rex percipe gnare 
Hanc per scripturam, cui debes tradere curam 
Per C. teVy D. bis, X. septem tempus habebis. 

{Historiens de France, t. XXI, p. 211.) 

1. L'opinion de M. Victor Leclerc, d'apres laquelle TEcossais 
aurait redige sa chronique pendant Fannee 1817 {Hist, litter aire, 
t. XXI, p. 778), est done erronee. 

2. Nous ne comprenons pas que MM. N. de Wailly et Gui- 
gniaut aient laisse imprimer, dans le tome XXI« des Historiens 
de la France (p. 202), que le commencement de la chronique 
de Guillaume Scot etait perdu. II ne se trouve pas, au vrai, dans 
le manuscrit de Paris dont MM. Guigniaut et de Wailly ont 
pubUe le texte, mais il se trouve dans un manuscrit conserve k 
la biblioth^que du Vatican et dans un manuscrit de la biblio- 
theque royale de Berlin; et dej^ en i85o, — cinq ans avant 
la publication du XXI^ volume des Historiens, — MM. Darem- 
berg et Renan publierent dans le tome I, des Archives des 
missions scientifiques et litteraires, des fragments de la par- 
tie de la chronique que MM. Guigniaut et de Wailly disent 
disparue. 

3. Voici le titre du chapitre I : c Quomodo quidam Troiani, 
qui et postea Franci, a terr4 recedentes, Sicambriam aedifica- 
runt. > Fragm. publics par Renan et Daremberg, loc, cit., p. 480. 
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intention etait, dit-il, de raconter les miracles accom- 
plis par Denis, et nous pensions encMsser dignement 
le r^cit des actes de notre bienheureux patron dans 
Thistoire de nos rois*. ^ Plus loin, il ajoute : « La 
royale Majeste qui lira cette oeuvre, ecrite en Thon- 
neur de saint Denis, y verra Thistoire des origines 
de sa race, ainsi que le degre de gloire et de puis- 
sance qu'ont atteint ses aieux par les soins de leur 
bienheureux patron. Tout est fait pour la plus grande 
gloire de saint Denis*. » 

Andre .Duchesne avait deja public, d'apres le ma- 
nuscrit de Paris, quatre fragments relatifs a Philippe 
Auguste, Louis VIII, saint Louis et Philippe le 
Hardi'. 



1. Le latin renferme une image originale que nous n'avons 
pu rendre en fran(;ais d'une maniere exactement semblable. 
« Haec igitur intendentes, diversaque miracula diversorum ire- 
gum temporibus per Dyonisium esse facta, intentionis nostrae 
primariae velum ad hoc dignum duximus extendendum, ut des- 
cribentes facta per Dyonysium miracula atque signa, ipsorum 
regum Francorum ortum et decursum, eorumque genealogiam 
et gesta... declaremus. > Fragm. publics par Daremberg et 
Renan, loc, cit., p. 433. 

2. Fragm. publ. par Daremberg et Renan, loc. cit., p. 434. 

3. Sous les titres suivants : 

10 Gesta Philippi Augusti Francorum regis; 
20 Fragmentum de vit^ Ludovici VIII ; 
3° Gesta sancti Ludovici noni; 
40 Fragmentum de vitd Philippi regis Franciae audacis 
dicti, sancti Ludovici filii; 

Auctore monacho sancti Dyonisii anonymo. 
Historic Francorum scriptores, t. V, pp. 267, 288, 395, 649. 
— (D'apres une note de MM. Guigniaut et de Wailly.) 
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Mais la seule partie originale de Touvrage est celle 
qui louche au regne de Philippe IV*. EUe est, rela- 
tivement, de beaucoup la plus 6tendue. De cette 
partie elle-m^me, le recit de la mort du Roi, dont 
nous donnons plus loin la traduction, occupe presque 
la moiti6. 

Enfin, apres quelques mots sur le regne de Louis 
le Hutin, Guillaume termine par de bons conseils 
adresses aux princes qui doivent se montrer fermes 
champions de TEglise, et zeles d^fenseurs de la foi. 

La chronique de Guillaume Scot a du jouir au 
xiv^ siecle d'une certaine vogue : nous en connaissons 
une traduction fran9aise contemporaine et trois ma- 
nuscrits. 

MM. Guigniaut et de Wailly ont publie leur texte 
d'apres le manuscrit i3836(fonds latin) de la biblio- 
th^ue nationale. C'est un manuscrit de i35 feuil- 
lets, en parchemin, ecrit dans Tile de France*. 
L'examen paleographique le place dans la premiere 
moitie du xiv" siecle. Ce n'est pas le manuscrit ori- 
ginal de Guillaume TEcossais, mais, comme on voit, 
il est contemporain ou peu s'en faut. Des enluminures, 
egalement de la premiere moitie du xiv* siecle, le 
d^corent. Ce sont de jolies miniatures, de couleur 



1. Cf. Guigniaut et de Wailly, Historiens de France^ t. XXI, 

p. 201. 

2. Reliure courante estampee, xvp siecle. 

Ce manuscrit fait partie d'une serie de cinq manuscrits, dont 
Tun est expose a la bibliotheque nationale, galerie Mazarine, 
sous le no 23 1. II appartint au chancelier Seguier, puis a Coislin, 
qui le donna en 1782 a la bibliotheque de Saint-Germain-des- 
Pres, oil il portait le numero 1082. 
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claire, rehaussees de traits k la plume, d'une execu- 
tion affin^e et d'une parfaite conservation*. Nous 
reproduisons , en t^te de notre etude, celle qui 
orne le folio 120 : la portraiture du roi Philippe le 
Bel*. Ce qui rend ce manuscrit particuli^rement in- 



1. Sur la majeure partie de la premiere page une grande mi- 
niature representant le combat pour F^me de Dagobert. Signa- 
lons au f* loi, v^, une bordure tricolore. 

2. Bien que Tartiste ait encore pu connaitre le roi Philippe 
le Bel, nous ne croyons pas trouver dans sa petite enluminure 
un portrait exact. A Torigine du xiv® si^cle, la conception du 
pprtrait caracterise n'etait pas encore entree dans le domaine 
de Tart : elle ne commence a s'y faire sentir que sous le regne 
de Jean II. Nous devons cependant remarqiier, dans notre 
petite peinture, deux choses : une intention evidente de donner 
au roi une, haute taille en le faisant toucher de la t^te la bordure 
superieure de Tencadrement, ce que Tartiste n'a fait dans aucune 
autre miniature de son livre ; en second lieu, une barbe visible- 
ment rousse et des cheveux blonds. Or, nous savons d'une 
mani^re certaine que Philippe le Bel etait de grande stature 
et qu'il etait blond [flavus]. (Cf. Chron. anonyme finissant 
en 1842, Historiens de France^ t. XXII, p. 17.) 

La reproduction photographique que nous donnons en t^te 
de notre memoire permettra de contr61er nos assertions sur la 
date du manuscrit et de la traduction fran9aise qu'il porte sur 
ses marges. Les manuscrits ainsi emmargin^s d'une traduction 
fTan9aise contemporaine sont tr^s rares. 

Enfin, on trouvera sur cette feuille un passage interessant, 
touchant Torigine des luttes contre Jean, comte de Hainaut : 
« Iste Philippus aliquando contra Johannem, Hanonniae comi- 
tem, ecclesias in regis Francorum custodi^ constitutas, in pago 
Flandriarum et Hanonniae nimium infestantem... cum bellico 
apparatu... > Cette opinion rarement d^velopp^e ailleurs ne 
nous semble pas invraisemblable. Philippe, roue diplomate, 
aimait, avant de commencer une lutte*, k mettre ainsi le droit, 
au moins en apparence, de son c6t6. 

Au lieu de « Philippo quinto » lire « Philippo quarto » ; vid. 
II. 7 
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teressant, c'est une traduction fran^aise qu'il porte 
sur ses. marges*, ecrite en petits caract^res exacte- 
ment de la m^me 6poque que les lettres du texte 
latin. Malheureusement, ce manuscrit n'est pas com- 
plete il commence k la troisi^me partie : Pars tertia. 
Mais MM. Renan et Daremberg ont trouve dans la 
biblioth^que du Vatican (fonds de la reine Christine, 
n° 695) un manuscrit qui contient la premiere partie 
et la table des mati^res. Enfin, M. Renan a decouvert 
dans la biblioth^que royale de Berlin (fonds latin, 
n^ 53) un troisieme manuscrit complet, precede en 
outre d'une preface vraiment interessante*. 



* 



Ces preliminaires ^taient necessaires. Avant d'im- 
primer les quelques pages, autour desqu'felles se 
groupe tout notre travail, nous avions a les authen- 
tiquer. Le r6cit de la mort de Philippe le Bel par le 
moine Guillaume forme la meilleure partie de Toeuvre 



supr^. La chronique anonyme finissant en 1842, appelle 6gale- 
ment, et pour la m^me raison, Philippe le Bel « Philippe V ». 
Cf. Historiens de France y t. XXII. — Les breviaires de Chartres 
anterieurs k 1648 confondent Philippe le Bel avec Philippe de 
Valois. (Notice sur Varmure dite de Philippe le Bel, par Doublet 
de Boisthibault, p. 4, note 4. Chartres et Paris, i85i.) 

1. Cette traduction, souvente fois inexacte, est par passages 
excellente. Elle nous a ete d'un grand secours. — Vid. inM. — 
Nous ne partageons pas le sentiment de MM. Guigniaut et 
N. de Wailly qui la traitent (loc. cit.) de « inutili supplemehto ». 

2. MM. Guigniaut etN.de Wailly avaient done tort d'affirmer 
k priori que la partie de Toeuvre de Guillaume TEcossais, qu'ils 
croyaient disparue, 6tait sans valeur. (Cf . Historiens de France, 
t. XXI, p. 201.) 
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du vieux chroniqueur, et peut-6tre, comme nous 
Tavons dit, de toutes les chroniques appartenant au 
rfegne de Philippe IV. C'est un document important 
pour rhistorien. Faute de connaltre les pages du 
moine de Saint-Denis, on est tombe, on tombe tous 
les jours, dans I'erreur. Par moment le r6cit est d'une 
vraie beaut6. II nous met t6te k t6te ayec le sombre 
roi, le roi muet\ le roi myst^rieux, a Theure ou 
Thomme cesse de feindre, k Theure de la mort; cette 
belle figure froide, immobile, qu'aucune Amotion ne 
venait agiter, que les contemporains comparaient k 
la figure d'une statue', s'anime enfin devant nous, se 



1. Cf. Guillaume de Nogaret, cit^ par E. Renan, Rev, des 
DeuX'Mondes, i5 avril 1872, p. 792. — Chron. abr^gie de G. de 
Nangis, Historiens de France, t. XX, p. 65i. — Chron. ano- 
nyme franc, en 1842, Historiens de France^ t. XXI, p. 17. — 
Chron. de Flandre, Historiens de France, t. XXII, p. 870. 

2. « Ce Philippe, disait Bernard Saisset, — son ennemi 
mortel, — n'est ni un homme ni m^me une b6te : c'est une 
image et rien de plus. Voili notre roi de France : c'est le plus 
bel homme qu'on puisse voir, mais il ne sait que regarder les 
gens. » Cite par Michelet, Hist, de France, t. Ill, p. 281. 

Voici, i mettre en regard, une anecdote que nous trouvons 
dans la chronique de Flandre. Les trois fils de Qui de Dampierre, 
comte de Flandre, s'etaient mis entre les mains de Philippe le 
Bel, garants de la conduite de leur pfere. lis se prisenterent au 
pied du trdne royal. < Lors ils se mirent tous trois k deux 
genoux devant le Roy, et en grand signe de humility se rendirent 
i luy et se recommand^rent en sa bonne grdce, en eulz mettant 
du tout en sa noble volenti. Le roy tris bien les regard, mais 
oncques un seul mot ne leur dist : ainchois (mais) les fit partir 
de devant da personne. Adonc furent-ilz tous esbahis que le 
Roy n'avoit point parli ; car ilz voulsissent estre au bout du 
monde et bien pens^rent que rigueur leur seroit plus prochagne 
que courtoisie. » Chron. de Flandre, loc, cit,, p. 870. 
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contracte, s!6claire d'expression. Le temoignage de 
Guillaume Scot efface d'un trait le Philippe le Bel 
odieux*, sacrilege*, satanique", que plusieurs de nos 
historiens se sont plu k nous presenter : en place il 
nous montre un homme de tout autre caract^re, que 
notre lecteur va juger mieux que nous*. 

« L'an' 28 du r^gne de Philippe et Tan 46 de son 



1. Michelet, loc, cit. Voir aussi Henri Martin. 

2. Michelet, loc. cit, 

3. Leon Gautier, Benoit XI y p. 202. 

4. Neanmoins, on fera bien de se defier d'une certaine exa- 
g^ration dans le sens pieux. II ne faut pas oublier que nous 
avons aflFaire k un moine, k un moine du xiip siecle. Mais sous 
ce vernis d'onction monacale le fond du tableau, qui nous ap- 
parait en traits caract6rises, reste certainement vrai. A une 
epoque de violente reaction, Guillaume n'avait aucune raison 
de tracer semblable portrait du feu roi de France, si le tableau 
n'ett repondu k la verity. 

5. Le systfeme de traduction que nous avons suivi sera peut- 
6tre Tobjet de vives critiques, nous tenons k le justifier. Nous 
nous trouvions en presence d'une traduction contemporaine, 
ou peu s'en faut, de Toriginal, en majeure partie in^dite. Le 
mieux ett ete de la reproduire telle quelle. Malheureusement 
cette traduction n'est pas absolument exacte : on y releve 
quelques contresens, quelques omissions, presque toujours 
elle abr^ge le latin. De plus elle renferme des mots, est 6crite 
en une orthographe, qui en rendent des passages incompre- 
hensibles k un lecteur ignorant de notre langue du moyen %e. 
Nous faisons ici oeuvre d'historien, non de philologue; nous 
ne nous adressons pas seulement au public tr^s restreint des 
erudits. Ainsi, nous avons tenu, premierement, k rester le plus 
prfes possible de Toriginal latin dans lequel chaque mot est im- 
portant; ensuite, k ecrire une langue intelligible pour tout lecteur 
d'aujourd'hui, et qui n'eiit pas besoin d'etre retraduite k son 
tour. Mais, d'autre part, nous considerions comme absolument 
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%e, le lundi apres la Toussains*, grieve douleur lui 
prit en son estomac, en tant qu'il perdit son appetit, 
et si eut vomissemens et flux de ventre et d^ns la 
bouche si grand' s^cheresse qu'il ne la pouvoit sou- 
lager. II languid accabl6 de ces malaises par Tespace 



impossible de rendre dans le parler modeme ce latin monastique 
du xiv® siecle, en lui conservant son vrai caract^re et son esprit. 
Certaines idees, surtout certains sentiments et impressions, 
propres k une epoque, ne peuvent ^tre exprimes que par la 
langue m^me de cette epoque. Nous desirions egalement con- 
server a notre pouvoir la couleur, la naive bonhomie, la viva- 
cite de tournure, dont les Malherbe, Despreaux et Vaugelas 
du xviv siecle ont deflore notre bonne langue fTan9aise. Cela 
fera comprendre, et peut-^tre excuser, — en notre temps d'idees 
extremes, — le moyen terme auquel nous nous sommes arrfete. 
— D'ailleurs nous pouvons nous couvrir de precedents auto- 
rises. Nous invoquerons I'exemple de M. Leopold Delisle lui- 
m^me, publiant, dans le Correspondant du 25 juillet i855, 
quelques bribes du r6cit dont nous publions la traduction 
complete aujourd'hui; et la belle traduction donnee par M. de 
Heredia de la chronique de Bernal Diaz de Castillo (Paris, 
Lemerre, 1881, 3 vol. in-12). 

Encore un mot. M. Delisle, en publiant quelques fragments 
du recit de Guillaume TEcossais, les a publics tels qu'il les 
trouva dans le manuscrit i3836 de la Bibliotheque nationale, se 
contentant d'en moderniser la langue et Forthographe. Nous 
avons, d'un c6te, rapproche de Toriginal la traduction partout 
ou elle s'en ecartait, de Tautre, nous Tavons laissee beaucoup 
plus voisine de la langue du xiv^ siecle, que ne Ta fait Tillustre 
directeur de la Bibliotheque nationale ecrivant dans une revue 
de pure vulgarisation. De sorte que, m^me dans les passages 
deji mis en lumiere par M. Delisle, le texte que nous donnons 
differe de celui qu'il a donne. 

1. 4novembre 1314. 

2. M. Delisle, suivant la traduction du manuscrit, ecrit : « Et 
ainsi demeura en langueur par I'espace de trois semaines. > 
Cette phrase induisit Boutaric en erreur. — Vid. infr^. 
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de trois semaines'. Le mardi devant la Saint-Andre*, 
apr^s avoir confesse g^neralement et re^u feelment 
le corps de J6sus-Christ, le Roy accoucha au lit 
mout grievement. Lors Ton commen9a a ordener son 
testament et des choses qui appartiennent a son sau- 
vement. Pensant au ciel k grans soupirs Philippe 
recommandoit son ^me k Dieu; souvent il disoit de 
grand' devotion le verset qui ce commence : « Beau 
» sire Dieu, je commande mon esprit en tes mains. . .' » 
et repetoit en entier, a grand' ferveur de coeur, cet 
hymne tres doux : « J^sus, qui es nostre redemp- 
» tion...* ». M^s, selon qu'il racontoit, il ne sentoit 
plus douleur en teste, ni en cuer, ni en costes, ni 
ailleurs, et nuUe douleur ne le grevoit fors la soif et 
le manque d'app^tit. Nonobstant il demanda son 
dernier sacrement. II disoit a son confesseur que ce 
seroit peche de ne lui donner, lui signifiant le temps 
combien il pouvoit vivre encore et non plus. Et, si 



1 . La maladie qui tua Philippe le Bel semble la fievre typhoide. 
Tel a, du moins, 6t6 le sentiment de personnes competentes 
que nous avons consult^es k ce sujet. Les « physiciens > du 
Roi declar^rent qu'ils ne comprenaient rien a son 6tat : au 
xiv* siecle la medecine ne connaissait pas encore le typhus ; elle 
ne le connaissait pas encore au xvir. En tons cas le texte de 
Guillaume rfecossais montre clairement que Philippe le Bel ne 
mourut ni de consomption, ni de langueur, ni de remords, ni 
de chagrin, comme le veulent ceux de nos historiens qui ne le 
font pas mourir d'un accident de chasse. 

2. 26 novembre i3i4. 

3. « In manus tuas, Domine, commendo spiritum meum... » 
Psaume So — 6. 

4. c Jesu, nostra redemptio... > II n'existe pas d'hymne com- 
men9ant ainsi; mais il y en a trois commen^ant par ces mots : 
« Jesu, redemptor omnium... > 
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comme son confesseur nous contoit, ce fut vraiment 
en ceste mani^re*. 

> Quand on lui raconta son dernier sacrement, si 
devotement et si doucement avec les autres recitoit 
les sept psaumes. II respondoit tr^s attentivement a 
tout ce que Ton disoit. Aussi monstroit en ses paroles 
et sa figure sa grand' patience et la joie que il avoit 
de laisser le monde et d'aller k Dieu le P^re. On lui 
bailla la croix; il la tenoit collee a ses l^vres mout 
tendrement; il sembloit qu'il demonstr^t que les 
larmes lui issoient du cuer, et que tout son cuer se 
dut lever pour aller vers la croix. Sa poitrine se levoit 
et mouvoit, fixement il tenoit le regard au ciel, ses 
l^vres s'appliquoient au crucifix, et avec ce il com- 
men9a a crier mout ardemment : c C'est ma foy pour 
i> qui je suis appareill6 de mourir, de mettre mon 
» cuer, mon corps et mon sang; en icelle foy j'at- 
» tends la mort avec confiance. » Lui, que les autres 
eussent du consoler, consoloit les autres, disant au- 
tour de lui a ceux qui pleuroient : ^ Pour moi ne 
2> devez craindre ne n'en devez pleurer; toutefois j'ai 
» esperance que les larmes que je vous vois repandre 
» m'empestreront aucune gr^ce envers Dieu. » A 
ceux qui demandoient : « Sire, comment vous est? » 
patiemment il r^pondoit : « Selon comme il plait a 
3> Dieu et comme il me plait, car je prends a grand 
3> gre tout ce qui plait k Dieu. » Aucunes fois leur 
dit : « Vous ne devez pleurer car je m'en vais vers 
» Dieu. » Applique k prononcer ces paroles et celles 
qui s'ensuivent, dolereux, il repetoit : c Mouillez ma 
» bouche afin que ma langue puisse louer plus lon- 



I. Ainsi Guillaume Scot a entendu du confesseur du Roi ce 
qull n'a pas observe lui-m^me. 
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> guement mon cr6*ateur. :& Aussi leur disoit-il : 
« Prolongez ma vie maintenant, tant comme vous 
» pourrez, a ce que plus longtemps je puisse mon- 
» trer reconnoissance a mon createur. » 

» Et aussi, comme le patriarche Jacob, donna sa 
benediction a tous ses fils. Plus hautement, plus 
clairement que s'il fut sain, il park d'abord a son 
aisne et lui dit en ceste maniere* : <i Louis, je vous 
3> parle devant des hommes qui vous aiment et sont 
D tenus de vous aimer; moi, je vous aime sur tous 
» autres, mes que votre vie soit telle que vous soiez 
» digne d'estre aime. Ce sont les choses que je vous 
» commande et mande a garder sous la malediction 
» que p^re pent donner a son fils. Si en telle maniere 
D ne les gardez, puissiez-vous encourir la malediction 
2> divine et la mienne. Premierement, aimez Dieu 
» sur toutes choses. Sainte eglise aiez toujours 
» en grand' reverence, gardez la en ses droits et la 
» defendez toujours a vostre pouvoir. Suivez devo- 
D tement Toffice de Dieu. Soiez garde de la foi, son 
j> bon champion et bon deffendeur. Prenez en vostre 
» compaignie hommes de bonne vie par lesquels 
» vous soiez meilleur et plus sage, si rejetez de vous 
» jongleurs et gouliards qui vous trahiroient et ren- 
» droient vostre gouvernement odieux k Dieu et aux 
y> hommes. Soiez honneste en compagnie, et vous 
)) tenez honneste en vostre habit et en vos moeurs, ne 
» vous menez pas en maniere de mime ou de his- 
» trion, mes faites tant que par vous-mesme et vostre 
"0 gouvernement, chascun s'aper9oive que vous soiez 

I. Ce discours du Roi mourant k son fils nous semble tres 
beau et d'un grand inter^t : le caractere de Philippe le Bel s'y 
devoile. M. Delisle ne Ta pas reuni aux passages du recit dont 
il a publie la traduction. Cf. loc, cit. 
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» fils du Roy, bien plus, Roy de France* :& Et mout 
fois, avec une manifeste exageration, il disoit : Pesez, 
« Louis, pesez ces paroles : Quest-ce que d'estre Roy 
» de France ? pour ce maintenez-vous en telle maniere 
» que Dieu si en soit loue et le peuple encourage. 
» Enfin pensez au bon gouvernement de vostre 
» royaume, et gardez justice soigneusement, tout k 
» vostre pouvoir. D'ailleurs vous enjoins, tant comme 
)> je puis, que vous sachiez par vous-mesme, a vostre 
» pouvoir, Testat de vostre royaume, et le plus tost 
jp que vous pourrez*. Gouvernez-vous du conseil mes 
» freres, vos oncles'. Ainsi ne pourrez venir a mal. » 

1. Tout ceci est profondement caracterise, et dessine net- 
tement Fun des c6tes de la physionomie de Philippe le Bel. II 
avait, comme Louis XIV (Cf. Saint-Simon), a un degre extraor- 
dinaire, le sentiment de la dignite et de la representation royales. 
II attachait une importance extreme aux formes, k la majeste de 
la contenance. Plus loin, parlant encore k son fils, il reviendra 
sur ces details une seconde fois. On pourrait appliquer de tous 
points k Philippe IV la phrase si remarquable de Montesquieu 
disant de Louis XIV : < Ni pacifique, ni guerrier, il avait les 
formes de k justice, de la politique, de la devotion, et fair 
d'un grand roi {Lettres persanes, 6d. Gamier, p. 43i). II avait 
egalement, — encore comme Louis XIV, — un sentiment de- 
licat des convenances. Voici a ce propos un trait qui Thonore. 
Nous lisons k Tannee i285 dans la chronique de GefFroy de 
Courlon : « La m^me annee, k grand honneur, Philippe IV fut 
sacre k Reims, par noble homme Pierre de Barbez, archev^que 
des Remois. Puis il passa par les villes de France, mais nuUe 
part il ne voulut qu'il y eut solennites, a cause de la douleur 
qu'il sentait encore, lui et bien d'autres, de la mort de son 
pere. > Historiens de France, t. XXII, p. 8. 

2. Les historiens modemes se demandent quelle a pu ^tre la 
part prise par le Roi lui-m6me a Tadministration si prodigieu- 
sement active de son gouvernement : cette phrase tendrait k 
prouver qu'elle a ete considerable. 

3. Nous nous etonnons d'entendre Philippe le Bel recom- 
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» Et quand il eut paternellement ammoneste son 
fils, en pleurant le fils respondit qu'il garderoit ses 
commandemens tant soigneusement que Dieu seroit 
bien servi et le peuple bien content. Puis le pere 
pardonna tout ce que le fils onques pouvoit avoir fait 
contre sa volonte, lui donna sa benediction par le 
signe de la croix, et le baisa en signe de paix et d'af- 
fection. Puis fit aussi a ses deux autres fils, et puis 
si leur requit qu'ils fissent diligemment prier Dieu 
pour lui*. 

f Lors chascun s'en departit a grans pleurs. 



mander k son fils de suivre la direction que lui traceraient ses 
deux oncles. II devait connaitre les idees de Charles de Valois 
et de Louis d'Evreux, encore si feodales, par consequent si 
contraires aux siennes propres. Aussi, des la mort du Roi, une 
reaction complete se fit-elle sentir dans les tendances du gou- 
vemement. Enguerrand de Marigny etait present k la scene (Cf . 
Leon Lacabane, loc. cit,y pp. 8 et 9), il dut fremir et deji prevoir 
le sort qui lui etait reserve, en voyant Louis le Hutin place entre 
les mains de ses plus mortels ennemis. 

I . Leon Lacabane a public dans le tome III de la Bibliotheque 
de Vecole des Chartes (Dissertations sur rhistoine de France 
au XIV* sifecle), une liste des depenses faites par le messager-^- 
charge de faire dire des prieres pour Philippe le Bel dans le^ 
provinces d'Aquitaine. c Le compte Vincent k TEspee, du 
veaige fait par lui en la province de Bordiaus, pour emp^trer 
prieres et pour faire chanter pour le roy Philippe, que Dieu 
absoille, par les yglises et par toutes les religions des six 
dyoceses de ladite province. » Mais Lacabane a tort d*en tirer 
la conclusion suivante : « La haine des peuples contre la me- 
moire de Philippe parait avoir ete portee si loin, que Louis le 
Hutin, son fils et son successeur, fut oblige d'envoyer un 
commissaire special dans plusieurs dyoceses d'Aquitaine, pour 
forcer les eglises k accorder au Roi mort des prieres que jus- 
qu'alors elles avaient, sans doute, refusees. > Loc. cit., p. 10. 
Louis le Hutin se contentait, en bon fils, d'executer les der- 
nieres volontes de son p^re. 
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» Derechef il appela son fils aisne. Devant le con- 
fesseur seul, secr^teraent, il lui enseigna comme il 
devoit faire pour toucher les malades et les paroles 
saintes lui enseigna que il avoit accoustumees de 
prononcer quand il les touchoit. Semblablement il 
lui dit que ce estoit k grand' reverence, saintete et 
purete que il devoit ainsi toucher les infirmes, net- 
toie de conscience et de mains*. Et puis si lui dit en 

I. Dans tout ce passage, le moindre mot est d'un profond 
inter^t, et nous montre d'une maniere curieuse k quel degre le 
caractfere de nos rois au moyen ^ge etait un caractere religieux. 
Nous rapprochons de ce passage une phrase de Guillaume de 
Nogaret, I'^pre legiste, que Ton n'accusera pas de cagotisme : 
c Dieu a fatty dit-il en parlant de Philippe le Bel, des miracles 
evidents par ses mains. > (Cit6 par E. Renan, Rev, des Deux- 
Mondes, i5 avril 1872, p. 792.) Nous n'hesitons pas k declarer 
que c'est une chose dont nous ne doutons pas un instant. La 
royaute de droit divin n'a pas ete une invention faite k t^te 
reposee pour en imposer au peuple : c'est une id6e sortie des 
traditions mfemes de la nation et de la conception premiere de 
la royaute. Ce point n avait pas, jusqu'i ces derniers jours, ete 
mis suffisamment en lumifere. M. Renan (loc, cit.J parle en 
passant du caractere ecclesiastique dela royaute ; il ne developpe 
pas sa pensee. Mais voy. le beau livre que M. Achille Luchaire 
vient de publier sur YHistoire des institutions monarchiques de 
la France sous les premiers CapMens, < La monarchic de 
Hugues Capet est encore, et plus que jamais, la royaute de 
caractere ecclesiastique. Cette royaute est naturellement et avant 
tout une puissance de droit divin. Tenant ses pouvoirs d'en 
haut, le Roi est lui-m6me un ministre^ de Dieu, et rev^t en 
quelque sorte le caractere sacerdotal. La fonction royale est 
une mission divine... Suger represente le roi Louis VI < comme 
le vicaire de Dieu dont il porte la vivante image en lui-m^me. » 
— « Nous savons, dit Louis VII, que d'apres Tautorite de 
FAncien Testament, et de notre temps encore, les rois et les 
pr^tres sont les seuls qui, par Tinstitution ecclesiastique, soient 
consacres par Fonction des saintes huiles. > . . . Comment 
s'etonner que cette royaut^ divine, par son origine et sa mission, 
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grand recueillement et douceur aflFectueuse : « Or 
» beau fils Louis, vous vous en irez k Reims et si y 
» serez mene a grand' joie et a grand honneur, moi 

> je serai porte a nostre patron saint Denis, oil je 
^ dois reposer : il convient qu'il soit ainsi, car Dieu 
^ Ta ordene. Beau fils, pensez d'ici en avant que vous 

> serez Roy de France, honorez en vostre personne 
^ la dignity roiale; faites tant que vous soiez digne 

> d'avoir tel honneur. Que nulle indecence, nuUe 
» vile personne onques n'apparaisse autour de vous. 
» Aiez pour recommandee sur toutes autres Teglise 
j> de Saint-Denis* , aimez vostre glorieux patron, si 
)> Tappelez en toutes necessites et aiez bonne fiance 
» en lui car le trouverez aideur doux et aimable en 
» toutes vos necessites*. » II enjoignit egalement a 

en arrive k gu6rir des ecrouelles et k posseder le don des mi- 
racles! > (A. Luchaire, loc. cit., t. I, p. 88-40). 

M. Leopold Delisle n'a pas public la traduction de ce passage 
de Guillaume TEcossais. 

1 . Je soup9onne fort notre bon moine d'avoir glisse ici, su- 
brepticement, un petit mot pro domo sud, 

2. Jean de Paris, chanoine de Saint- Victor, contemporain du 
roi Philippe, et dont la chronique a grande valeur pour tous les 
evenements post^rieurs k Tannee i3oo (Cf. Guigniaut et de 
Wailly, loc. cit,, pp. 63i-32), met dans la bouche du Roi mou- 
rant quelques paroles que Guillaume Scot n'a pas rapportees. 
« Ayant fait venir ses trois fils et ses deux freres, il demanda 
d'abord k son aine Louis, qui devait r^gner le premier, d'avoir 
souci de T^me de son pere. « Pousse par de mauvais conseils, 
comme je le reconnais maintenant, j'ai, 6 mon fils, moult greve 
mon peuple par tallies, extorsions et frequentes mutations de 
monnaie. Ainsi j'ai souleve les passions contre moi, et je crains 
qu' ayant afflige les pauvres, Dieu m'afflige moi aussi. Je te prie 
done, mon fils, de prendre sur toi de supporter le poids de 
mes fautes, et d'accomplir le voeu, que j'ai fait, d'aller en Terre 
Sainte. > {Historiens de France, t. XXI, 659.) Ces paroles ont 
pu ^tre prononcees par le Roi, mais sous une forme beaucoup 
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son fils de parfaire Toeuvre qu'il avoitfondeea Poyssi'. 
» Apres ce plusieurs ordenances furent faites entre 
les enfans. 

plus adoucie, Jean de Saint- Victor les a visiblement exag^rees; 
du reste, a travers toute sa chronique, il se montre trfes oppose 
k Philippe le Bel. — GefFroy de Paris (loc, cit) prtte au Roi 
mourant un discours analogue, mais d'une exageration beaucoup 
plus grande encore : ce qui le rend absolument invraisemblable. 
II nous semble interessant de rapprocher des paroles de 
Philippe le Bel a Louis le Hutin, les paroles que Louis XIV 
dit, k I'heure derniere, k son arriere-petit-fils. Si Ton tient 
compte de la distance enorme qui separe les deux souverains, 
si Ton songe que Philippe s'adressait k un homme fait, et Louis 
a un enfant, on trouvera entre les pensees des deux princes de 
singuliers rapports. — < II (Louis XIV) manda k la duchesse 
de Ventadour de lui amener le Dauphin. II le fit approcher et 
lui dit ces paroles, devant madame de Maintenon et le tr^s peu 
des plus intimement privilegies ou valets n^cessaires, qui les 
recueiUirent : « Mon enfant, vous allez ^tre un grand Roi; ne 
» m'imitez pas dans le goiit que j'ai eu pour la guerre, t^chez 
» au contraire d'avoir la paix avec vos voisins. Rendez k Dieu 
» ce que vous lui devez ; reconhoissez les obligations que vous 

> lui avez, faites le honorer par vos sujets. Suivez toujours les 

> bons conseils, t^chez de soulager vos peuples, ce que je suis 
» assez malheureux de n'avoir pu faire ; > . . . et en Tembrassant 
lui dit : « Mon cher enfant, je vous donne ma benediction de 

> tout coeur. > Comme on eut 6\€ le petit prince de dessus le 
Ut du Roi, il le redemanda, Tembrassa de nouveau, et, levant 
les mains et les yeux au ciel, le benit encore. Ce spectacle fut 
extr^mement touchant. (Memoires de Saint-Simon^ ed. Cheruel 
et Regnier, t. XI, p. 448.) Comp. d'ailleurs toute la sc^ne de la 
mort de Louis XIV racontee par le due de Saint-Simon, k la 
mort de Philippe le Bel racontee par le moine Guillaume Scot. 
Les deux souverains se rapprochent k travers qualre si^cles, 
non par un simple eflFet du hasard, mais parceque avec un ca- 
ract^re semblable places dans une situation identique ils ont 
compris leur rdle de roi de la m^me fa9on. Philippe le Bel est 
le Louis XIV du moyen Age. 

I. Saint Louis avait iii baptise a Poissy; certains disent 
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B Puis le Roi retourna k soi-mesme et r6puta le 
monde neant. II fit appeler son confesseur, etendit 
ses bras en m^moire de croix, decouvrit sa poitrine, 



qu'il y est n6. (Cf. Jean de Saint-Victor, loc. cit,, p. 635.) En 
Fannie 1804, Philippe le Bel fonda k Poissy, en Thonneur de 
saint Louis, un monastire oil il plaga des c dames religieuses 
de Tordre de saint Dominique, » et qu'il mit sous la protection 
de son aieul. Puis il fit rebitir k nouveau Teglise. Les chro- 
niqueurs vantent la beaute et la magnificence de ces construc- 
tions. (Cf- Jean de Saint-Victor, loc. cit., et Gerard de Frachet, 
Historiens de France^ t. XXI, p. 28.) En I'annee i3o8, au mois 
d'aoftt, Philippe fit enterrer dans Feglise de Poissy son fils 
Robert, mort enfant. (Chron. de Bernard Gui, Historiens de 
France^ t. XXI, p. 708.) Enfin, nous verrons plus loin qu'il 
avait ordonne qu'apris sa mort son propre cceur y fdt d^pos6. 
Dans leur tr&s sommaire article consacr^ au monast^re de 
Poissy, les auteurs du Gallia Christiana (v. t. VIII, col. 12 10) 
ne soufflent mot de c Foeuvre » de Philippe le Bel. Mais nous 
avons trouve imprimde dans le Recueil de la fondation, pri- 
viliges et confirmation dHceux.., du monastdre royal de Saint- 
Louis de Poissy, conserve k la Bibliothique nationale, la 
c charte de fondation du monast^re des dames religieuses de 
Saint-Louis de Poissy, par Philippe le Bel, Tan 1804. » 

Christine de Pisan qui s'^tait retiree au prieur6 de Poissy, et 
y mourut, nous le decrit en 1400. 

Si est moult bel, grant, large, cler et quoys, 

Bien ordonn6 et fait en tous endrois 

Si que il pert bien qu'il fu fonde de Roys 
Et de grant gent 

Qui 6pargni6 n'y ont or ne argent. 
« Ces renseignements, dit M. Paul Pougin, auquel nous em- 
pruntons cette citation, nous ont sembl6 devoir 6tre d'autant 
plus pr^cieux qu'il ne reste rien, ou du moins fort peu de chose, 
du prieur6 de Saint-Louis, qu'il n'existe, k notre connaissance, 
aucun monument 6crit qui puisse supplier aux vestiges de 
construction, et que la tradition, souvent si precieuse, presente 
ici une confusion pleine de danger pour I'historien qui voudrait 
s'y referer. » Bib. de Vic. des Chartes, t. XVIII, p. 555. 
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et dit ces paroles devant tous : « Fr^re Renaut, voici 

> que vaut ce monde, voici le Roi de France! Certes 

> est-ce bel nient que les choses qui appartiennent 

> au faste et k la gloire de ce monde. » Ainsi il mes- 
prisoit le si^cle et tout ce qu'il y avoit. D6jk lui estoit 
sentiment d aller en paradis et estoit toute sa pens6e 
de soi adrecer k Dieu. Comme sa maladie lui donnoit 
grand' soif, on lui arrosoit la bouche, mes preferant 
autres soulagemens toutes fois qu'on apportoit 
quelque aide k ^ses douleurs il r^petoit : « Fr^re Re- 

> naut, ne tenez compte de ceci, m^s pour Dieu, 

> donnez-moi de Teau benite. » 

» Le vendredi* de grand matin sembloit que le 
Roy desir^t se reposer. II requit instamment que Ton 
vouliit recommander son ^me a Dieu, le demandant 
hastivement k ce qu'il piit entendre encore les paroles 
qui sont contenues en la recommandation. Ce qu'il 
exigeoit fut si tost fait par nobles hommes T^vesque 
de CMlons" et Tabb^ de Saint-Denis'. Philippe d'un 

1. 29 novembre 1814. 

2. Pierre de Latilli nomme le 26 avril i3i3 grand chancelier 
de France, et le 2 decembre de la m^me ann^e, 6v^que de 
ChMons-sur-Mame. II fut Tun des hommes les plus devours k 
la politique de Philippe le Bel, et Tune des victimes de la reaction 
qui s'eleva pendant les premieres annees du rigne de Louis le 
Hutin, contre Tadministration du Roi d^funt ; lors il fut d6pouill6 
de ses dignites de chancelier et d'eveque, et jet6 en prison. Plus 
tard (1819), il fut r^tabli sur le si^ge de Ch^lons-sur-Mame. II 
mourut en mars 1828. (Cf. Gallia Christiana, t. IV, col. 890.) 

8. Gilles de Pohtoise, autrement dit Gilles de Chambly, 
nomm6 abb6 de Saint-Denys en 1808, mort en Janvier 1826. II 
servit activement le Roi de France dans ses d^md^s avec la 
papaute. Par un acte du 17 mai 181 1 (Cf. Archives nationales, 
Tr6sor des Chartes, J. 408), Philippe le Bel Tavait designe 
pour 6tre Tun de ses executeurs testamentaires. (Cf. Gallia 
Christiana, t. VII, col. 897.) 
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regard roiar regardoitceuxqui se tenoient autour de 
lui ; il monstroit sur son visage tout ce qui estoit en 
lui de liesse et de gaiete, conversant continuellement 
avec aucun de ses amis. Aussi longtemps qu'il put 
lever ses bras il touchoit d'un crucifix son front et 
ses l^vres. Et signe de sa grand' devotion si fut que 
icelui vendredi matin, du conseil des physiciens, il 
devoit prendre un lait de poule, mais onques n'en 
voulut taster jusques a quand que son confesseur I'y 
edt contraint. Toute ceste matinee il fut en grand' 
devotion jusques a tierce*. Lors il demanda pardon 
a tons par grand' humilite. II pardonnoit de bon cuer 
a tous ceux qui onques lui avoient meflFait, mes ajouta 
que foi et justice se devoient ensuivre, et pour ce 
n'estoit pas son intention que justice ne ftt tenue se 
il y avoit aucun larron ou meurtrier ou autre mal- 
faiteur*. Lors nous commetifdmes* klui lire la passion 



1. Nous croyons que cette phrase, appliquee a un agonisant, 
n'est pas ici simple fleur de rhetorique; mais nous trouvons en- 
core Ik Tun des traits particuliers k Philippe le Bel : la hauteur 
et la majesty du regard. 

« Icest roy fu simple e sage e pou parlour, Jier estoit comme 
I lyon en regardeure. » Chron. abr. de Guillaume de Nangis, 
Historiens de France^ t. XX, p. 65 1. (Vid. et quoque supri.) 
Saint-Simon nous dit la m^me chose, a plusieurs reprises, de 
Louis XIV- « II fallait commencer par s'accoutumer k le voir, 
si en le haranguant on ne voulait pas s'exposer k demeurer 
court. > (Ed. de Lanneau, t. II, p. 47.) C'est, en eflFet, ce qui 
6tait arriv6 k ce malheureux ev^ue de Pamiers en face de 
Philippe le Bel. 

2. 9 heures du matin. 

3. Cette restriction, curieuse dans les derniers moments de 
Tagonie, d^couvre encore bien le roi justicier et administrateur. 

4. Voici la phrase precieuse qui nous montre que notre chro- 
niqueur est t^moin oculaire. 
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et il Touit et Tescouta mout diligemment. De temps 
a autre lui declarions aucuns mots a sa consolation. 
Quand il fut proche de la fin, qu'il ne pouvoit plus 
dire clairement le verset : « Beau sire Dieu... » et 
rhymne : « J^sus qui es nostre redemption... > sejon 
qu'il pouvoit prononcer les murmuroit entre ses 
16vres. 

» Finalement, vers la sixieme heure*, il dit k son 
confesseur : « Frere Renaud, je vous connois encore 
i> bien et vous tous, 6galement, qui estes ici. Priez 
j> Dieu pour moi; je vous commands a Dieu. 

» On recitoit Toffice du Saint-Esprit. Quand on 
en vint k ceste clause de TEvangile : « Le prince de 
ce monde si est venu et si n'a rien en moi...* > le 
doux Roy rendit son esprit, la vigile de la Saint- 
Andre', k Fontainebieau*. Comme il estoit n6 k Fon- 



1 . . . . vers rheure de midi. 

2. « Venit enim princeps mundi hujus, et in me non habet 
quic quam. » Saint Jean, 14-80. 

3. 29 novembre 1314. 

4. Ne pouvons-nous rep6ter en terminant ce que le due de 
Saint-Simon disait de la mort de son vieux Roi. « Mais qui ne 
pourra s'etonner au dernier point de la paisible et constante 
tranquillite de ce Roi mourant, et de cette inalterable paix sans 
la plus legere inquietude parmi tant de piete et une application 
fervente k profiter de tous les moments. » Et plus loin : « Que 
dire de la fermete constante et tranquille qui se fit admirer dans 
le Roi en cette extremite de sa vie? Car il est vrai qu'en la 
quittant il n'en regretta rien, et que Tegalite de son ^me fut 
toujours k r^preuve de la plus legere impatience, qu il ne s'im- 
portuna d'aucun ordre k donner, qu'il vit, qu'il parla, qu'il 
regla, qu'il pr^vit tout pour apr^s lui, dans la m^me assiette 
que tout homme en bonne sante et tres libre d'esprit aurait pu 
faire ; que tout se passa jusqu'au bout avec cette d^cence exte- 
rieurCy cette gravity, cette majeste, qui avait accompagne toutes 

II. 8 
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tainebleau il y mourut; ainsi ce lieu lui fut commen- 
cement de vie mortelle et de vie perdurable. II fut 
enseveli k coste de son pere en Teglise Saint-Denis. 
Son cuer* fut porte a Poyssi*. » 

Nous trouvons, dans la chronique de Flandre", 
quelques renseignements sur les fun^railles faites au 
Roi defunt. « Quand le bon roi Philippe fut tres- 
pass6, si fut men6 a Paris, a Sainct-Bernard, et la 
fut faict un tr^s riche lict, et le corps du Roy couch^ 
dessus, vestu de royaux vestemens : il avoit une riche 



les actions de sa vie; qu'il y suraagea un nature!, un air de 
verite et de simplicite qui bannit jusqu'aux plus legers soup9ons 
de representation et de comedie. » (Ed. de Lanneau, t. II, 
pp. 114 et 116.) 

1 . « Le corps de Philippe le Bel fut enterre le 9 decembre a 
Saint-Denis, sous un tombeau de marbre pr^s de ceux de son 
pere et de sa mfere, et son coeur dans un caveau de Teglise de 
Saint-Louis de Poissy, qu'il avoit commence de bdtir; et ou fut 
6rige au milieu du choeur des religieuses un tombeau de marbre 
noir et blanc ; ce coeur fut d^couvert le 28 juillet 1687, en r^pa- 
rant cette 6glise, et etoit renferm6 entre deux bassins d' argent 
cimentez et convert d'une toile d'or semee de fleurs de lys avec 
cette inscription sur une lame de cuivre : Ci dedens est le cuer 
du Roy Philippe qui fonda ceste Eglise, qui trespassa a Fon- 
tainebleau la veille de Saint-Andr^, 1314. » (Le Pere Anselme, 
Histoire g6n6alogique de la maison de France, t. I, p. 90.) , 

L'ouvrage considerable du p^re Anselme fut edite en 1726. 
L'auteur ecrivit sans doute ces quelques lignes beaucoup plus t6t. 

2. Conf. Historiens de France, t. XXI, pp. 2o5, L. — 208, D. 

3. Ed. Denys Sauvage, chap. LIIII. Cette chronique n'a 
gu^re d'autorite, il est vrai, sur les evenements de France du 
temps de Philippe le Bel; mais elle decrit au moins des fiine- 
railles royales au xiv® siecle, peut-^tre d'un successeur de Phi- 
lippe IV ; les funerailles m^mes de notre Philippe le Bel n'ont 
pas dA en diflferer beaucoup. 
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couronne sur son chef et son sceptre en sa main, et 
ainsi fut port6 a, Nostre Dame. Lendemain issirent 
toutes les processions de Paris : et fut port^ le corps 
parmi la grand' rue Sainct-Denis, et chascun des 
plus grans bourgeois portoit une torche*, jusques k 
quatre cens et fut enseveli en Tesglise de Sainct- 
Denis. j> C'^tait le lundi 9 novembre*. Vingt-cinq" 
prelats, un archev^ue, qui dit la messe, dix eveques 
et quatorze abb^s assistaient aux ceremonies*. 

* 

Certes, le portrait de Philippe le Bel que nous 
avons appris a connaitre ne ressemble gu^re au 
portrait que nous en a laisse Guillaume TEcossais*. 

1 . C'etait usage au moyen kge d'entourer le cercueil, Tenter- 
rement durant, d'un nombre infini de luminaires. Les 6crivains 
de Tepoque comptent par centaines les cierges qui eclairaient 
les convoismortuaires. Cf. Leon Gautiery la Chevalerie, (1884), 

P- 779- 

2. Cont. Guillaume de Nangis, Historiens de France^ t. XX, 
p. 612. 

3. Les ^diteurs de Guillaume de Nangis impriment dans la 
collection des Historiens de la France (loc, cit,) «... cujus [Phi- 
lippi Pulchri] corpus ad sepulcrum... deportatur, ut dece- 
bat, die lunae sequenti vigesimo quinto, proelatis proesentibus, 
scilicet archiepiscopo uno, missam celebrante, decern episco- 
pis, decem et quatuor abbatibus. » Ainsi la phrase n'a aucun 
sens, il faut evidemment lire : « ... corpus. . . deportatur, ut 
decebat, die lunae sequenti, viginti et quinque proelatis proe- 
sentibus, scilicet... » D'ailleurs, telle est la version de Guillaume 
de Frachet qui reproduit le passage presque mot pour mot. 
(Cf. Historiens de France, t. XXI, p. 42, E.) 

4. Cf. Cont. Guillaume de Nangis, Historiens de France, 
t. XX, p. 612, et G6rard de Frachet, ibid., t. XXI, p. 42. 

5. Cf. Boutaric, p. 416. — Guigniaut et de Wailly (loc. citj, 
p. 201. 
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N^anmoins il ne faut pas croire que seul entre ses 
contemporains le moine de Saint-Denys parle en ces 
terines du petit-fils de Louis IX. Guillaume de No- 
garet, le rude legiste, montre en Philippe IV « une 
personne humble et benigne, compatissante et douce, 
respectueuse de Dieu, craintive de commettre le 
pech6, pleine de zele pour la religion et la vraie 
foi*. » Une chronique anonyme", ecrite pax un con- 
temporain et de couleur originale', peint ainsi le 
caract^re du Roi de France. « Aussi sa conversation 
6tait r^servee et modeste, il etait genereux, large, 
magnifique, liberal et pieux*. » Ailleurs nous trou- 



1. Cf. Dupuy, Preuves du differ end de Boniface VIII et de 
Philippe le Bel, p. 488. 

2. Chronique anonyme finissant en I'annee 1842, Historiens 
de France, t. XXII, p. 17. 

8. Cf. Preface de MM. Leopold Delisle et N. de Wailly au 
XXlh volume des Historiens. 

4. Voici tout le portrait de Philippe le Bel trace par Fano- 
nyme, il est d'une precision tres remarquable et merite d'etre 
connu. « Hie PMippus Pulcher cognominatus est, quia plu- 
rimum speciosus, flavus, rubicundus et candidus, et decorus, 
incessu recto et corporis staturd procerus, adeo quod ubi esset, 
quantumque hominum multitudo, non oportebat inquirere quae 
esset regis persona, cum non solum specie, vel pulcritudine, 
sed pectore aliis plurimum prseemineret. Habuit membra pul- 
critudine, form^ et grossitudine correspondentia, ita quod 
nusquam perpendi poterat naturam in ejus formatione errasse. 
Viribus fortis et strenuus quod in bello Flandriae patuit : dice^ 
batur quod duos milites fortes quantum libet, ponendo manum 
unam super unius humerum et alteram super alterius, ambos 
comprimans cogebat sedere in terr^. Fuit etiam conversatione 
humilis et modestus, generosus, largus, magnificus, liberalis 
et pius, » (Loc. cit.J Les crayons, comme dit Saint-Simon, des 
trois fils de Philippe le Bel, ne sont pas moins bien dessin^s. 
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vons : € Le Roy qui fut piteux* et d^bonnaire. » 
Parmi les modernes, tandis que tous les autres 
traitent Philippe le Bel d'impie et de sacrilege", corn- 
parent m^me son regneaur^gne du diable', ou, pour 
le moins, font du Roi un pr^curseur de Henry VIII 
et de Luther*, seul M. Renan a compris nettement la 
fidelite a TEglise et la devotion du Roi de France. II 
touche ce point k plusieurs reprises. « Un Roi que 
saint Louis avait tenu enfant sur ses genoux, et qui 
etait lui-mime un homme de la plus haute piete, 
crut sinc^rement ne faire que suivre les principes de 
ses ancStres, en s'erigeant en juge du chef de la 
catholicite et en se portant contre lui defenseur de 
TEglise". » Ailleurs M. Renan dit tres bien : « Hors 
de ritalie, a cette date, il n'y avait probablement pas 

Par exemple celui de Philippe V : « Hie Philippus fuit vir 
mitis, seque longus ut pater vel longior, sed exilis; et membra 
longitudinis grassilie non respondebant. Hie long4 quasi se- 
mestri infirmitate consumptus obiit anno Domini 1822, nullo 
filio masculo, sed V filiabus relictis. » (Loc. cit., p. 20). — 
Quelques traits, ainsi nettement marques, donnent k toute la 
chronique de Tanonyme de la vie et de Tinter^t. En compa- 
gnie de Toeuvre de Guillaume TEcossais, elle nous semble 
par 1^ en relief sur toutes les autres chroniques de Tepoque. 
Cf. Delisle et N. de Wailly (loc. cit.). 

1. . . . facilement emu de piti6. 

2. Vid. supr^. 

3. Miehelet. « On dirait volontiers que ce temps est le regne 
du diable. » M. Jolly donne cette phrase pour epigraphe a son 
livre Philippe le Bel, son influence et ses desseins, 

4. Cf. Kervyn de Lettenhove, Etudes sur Vhistoire du 
xiip siicle, p. 84; Felix Rocquain, Philippe le Bel et la bulle 
Auscultafili, dans Bibl. de TEc. des Chartes, annee i883, p. 896. 

5. E. Renan, Un ministre du roi Philippe le Bel, Guillaume 
de Nogaret, Rev. des Deux-Mondes (i5 mars 1872), p. 887. 
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un seul incr6dule. Le roi Philippe IV, personnel- 
lement, etait un homme tr^s pieux, un croyant aus- 
tere, moins 61oigne qu'on ne le croit, — sauf la bonte, 
— de son aieul saint Louis*. » 

Quant a la cause meme de la mort de Philippe IV, 
faute de documents exacts, nos historiens ne con- 
cordent pas. S'ils avaient connu au moment d'ecrire 
le passage de Guillaume TEcossais, clair et precis, 
rapidement ils seraient tombes d'accord. 

Le plus grand nombre font mourir Philippe d'un 
accident de chasse, mais dejk ils ne s'entendent plus 
sur la nature de cet accident. D'aucuns veulent qu'il 
ait 6te blesse par un sanglier, d'un coup de boutoir", 
d'autres estiment qu'il se cassa la jambe en tombant 
de son chevaP. 

Le seul texte quelque peu important sur lequel 
repose cette histoire est un passage de la chronique 
rimee de GefFroi de Paris. Mais, k y regarder de 
pres, on ne pent faire aucun cas de ce r^cit. Premie- 



1. Rev, des Deux-Mondes (i^r avril 1872), p. 618. — Plus 
loin M. Renan souligne cette idee une seconde fois : « On [les 
16gistes] affichait une grande religion et chez le Roi cette religion 
etait sincere. Philippe le Bel ressemble bien plus qu'on ne le 
pense k saint Louis : m^me piete, m^me severite de moeurs; la 
bonte et Thumilite du saint Roi manquerent seules k son petit- 
fils. » 

2. Cf. De Sismondi, Histoire des Frangais, t. VI, p. 181; 
Guizot, Hist, de France, t. I, p. 569. 

3. Cf. Henri Martin, Hist, de France, t. IV, p. 5i i ; Biographie 
generale de Didot, t. XXXIX, col. 207; Jolly, loc. cit.j p. 426. 
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rement, la chronique du bourgeois parisien grouille 
d'erreurs, souvent d'erreurs grossieres*. II conte, en 
versifiant, sans la contr61er, Topinion g^nerale alors 
courante parmi le peuple de la capitale. II faut pen- 
ser qu'on n'avait aucun des nombreux moyens de 
renseignement que nous possedons aujourd'hui, et 
que la pensee populaire, libre et jeune, etait encore 
bien autrement vivace et imaginative : on devinera, 
k priori, combien de fables ont coule dans un livre 
puise a pareille source. Philippe le Bel chassait beau- 
coup, chassait toujours', le peuple s'en plaignait; 
tout k coup il meurt k Fontainebleau,au milieu m^me 
de ses grandes for^ts : rapidement devait 6clore la 
legende qui fait mourir le Roi d'un coup de groin ou 
d'une chute de son cheval effraye par un cerf im- 
mense'. Ajoutez que Geflroi lui-m^me ne rapporte le 
fait que sous forme tres dubitative*, « on causa de 

1. a Les erreurs enormes de GefFroi de Paris, qui vivait tout 
pres de la Cour, mais non pas dans ses secrets, nous font 
sourire. » Renan, Rev. des Deux-Mondes (p'^mars 1880), p. 107. 
« On pent reconnaitre en GefFroi de Paris recho fiddle, sinon 
de la verite, du moins de ropinion populaire et des rumeurs 
qui etaient alors les plus accreditees. » Delisle et N. de Wailly, 
Historiens de France, t. XXII, p. 88. 

2. Conf. Guignaut et N. de Wailly (loc. cit., preface, p. 84). 
Voir surtout les Itineraires de Philippe le Bel pub. dans le 
XXIe vol. des Historiens de la France, pp. 480 et suiv. 

3. Chron. de Flandre, ed. Denys Sauvage (1662), ch. LIV. 

4. « Godefroi de Paris, dit Leon Lacabane qui fait grand cas 
de ce chroniqueur, est, je crois, le seul de nos historiens fran- 
(jais contemporains qui ait parle de cet accident. Mais on 
s'aper^oit aisement que c'est un simple bruit qu'il tient k 
constater plut6t qu'un fait qu'il ait Tintention de garantir. » 
Dissertations sur Vhistoire de France au xiv® siecle, dans Bibl. 
de TEcole des Chartes, t. Ill, p. 6. 
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la mort du Roi en mainte maniere, » et lui oppose 
une autre version qu'il entendit conter c par gens non 
des moindres, * et qui lui semble a lui, GeflEroi, tout 
aussi vraisemblable*. D'apres cet autre dire Philippe 
le Bel serait mort de douleur. 

I. Void le texte : 

En eel an, ou mois de novembre, 

Faillirent au Roy tuit si membre. 

Car il trespassa et mounist. 

C'onques nul ne Fen secourust. 

De sa mort en mainte maniere 

A Ten parle, qa en arriere. * 

Li uns distrent, non pas des mendres, 

Que par la trieve prise en Flandres, 

Qui ne li estoit honorable 

De duel mourust. Se ce fu fable 

Je ne sai, mfes ce fii coulor; 

Car lors avoit moult de doulor 

Le Roy, et avoir le devoit, 

Quant il le pape mort savoit, 

Et de Navarre la royne 

Prise comme garce et meschine, 

Et en prison emprisonnee, 

A Gaillart, oil el fu menee, 

Dont le royaume estoit trouble. 

Encor li fust son duel double 

Par son filz, le Roi d'Angleterre 

Qui contre Escos avoit guerre 

En cest an ot este vaincu ; 



Et d'autre part fu raconte 

Que le Roy, en cha9ant, monte 

Estoit sus un corcier cheval ; 

Si couroit amont et aval 

Et en courant si fort bruncha 

Que le Roi jus en trebucha, 

Et eu sa jambe quasse, 

Ou il avoit, grant temps passe, 
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Outre Geffroi de Paris, Ferreti de Vicence*, la 
chronique de Flandre", la chronique normande du 
xiv^ si^cle", et Jean de Noyal* font mourir Philippe 
d'un accident de chasse. Leurs recits se contredisent 
entre eux. Aucune, mais aucune de ces quatre chro- 
niques n'a quelque autorit^ sur les ev^nements de 
France k cette date". Elles sont redigees vers le mi- 
lieu ou la fin du xiv* siecle, k Tetranger ou a Textr^me 



Grant mal eu et maladie, 

Qui lors fut com recommanciee, i 

En ot plus mal que devant. 

Ses gens qui Taloient suiant 

De Ik on il s'estoit bleci^, 

L'ont ensemble pris et drecie. 

A nostre Roi, k nostre chief, 

Avint vers Senliz ce meschief. 
GefFroi de Paris, cite par Lacabane, d'apr^s T^dition de 
Buchon. Cf. Historiens de France, tome XXII, p. i5o, v. 6333 
et ss. 

1 . Apud Muratori, Rerum italicarum scriptores, t. IX,col. 1018. 

2. Ed. Denys Sauvage, ch. LIII. 

3. Pub. par MM. Aug. et Emile Molinier (1882), p. 3i. 

4. Historiens de France, t. XXI, p. i0. — Ce chroniqueur 
a ii€ jusqu'ici faussement appele « Jean DesnoucUes, » c'est 
notre professeur k Tecole des Chartes, M. Simeon Luce, qui lui 
a, le premier, rendu son veritable nom. 

5. Cf. pour la chronique de Ferreti de Vicence : Leon La- 
cabane, Dissertations sur Vhistoire de France au xiv® slide, 
dans la Bibl. deTEcole des Chartes, t. Ill, et Ottokar-Lorenz, 
Deutschlands Geschichtsquellen im Mittelalter (ed. 1876, Ber- 
lin); t. II, p. 256; pour la chronique de Flandre : Delisle et 
N. de Wailly, Historiens de France, t. XXII, pp. 329, 33o, 
passim; pour Jean de Noyal : Guigniaut et Natalis de Wailly, 
Historiens de France, t. XXI, pp. 181-182, et MM. Molinier 
(lac, cit.J, Prefsice, passim; enfin pour la chronique Normande : 
MoHnier (loc, cit.J, Preface. 
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nord de la France. Les auteurs rapportent ce qu'on 
racontait de leur temps, dans leur pays, sur la mort de 
Philippe; ou puisent a des sources troublees. Leurs 
narrations, d'autant plus longues, d'autant plus de- 
taillees, qu'elles sont de meilleure imagination, ne 
peuvent un seul instant 6tre placees en regard du 
r6cit simple et naturel du moine Guillaume assistant 
Philippe dans ses derniers moments, et tenant du 
confesseur du Roi les circonstances de la maladie. 

Dante, le poete gibelin, se saisit avidement de 
ce qui se disait autour de lui sur la fin du Roi de 
France, pour pousser avec un accent de mepris ce 
cri de joie haineuse : « II est mort d'un coup de 
couenne, le faux-monnayeur * ! » 

Enfin parmi les juifs que Philippe a si vivement 
poursuivis, se forma une legende d'apres laquelle 
le cheval du roi de France, du haut d'une falaise, 
Taurait pr6cipit6 dans la mer". 

Les chroniqueurs fran9ais contemporains de Phi- 
lippe IV, autres que Guillaume TEcossais, se con- 
tentent d enregistrer la mort du Roi de France, sans 



1 . « Li si \edrk il duel che sopri Senna 

In duce, falseggiando la moneta, 
Quei che morra di colpo di cotenna. » 
« Li vous verrez deuil sur les rives de la Seine k cause de 
leur prince le faux monnayeur : il mourra d'un coup de couenne ! » 
La divina Comedia del Paradiso, c. XIX, v. 1 18-120. 

2. Emek Habakha, ou la Vallee des pleurs, chronique des 
souffrances d' Israel depuis sa dispersion, par maistre Joseph 
Da Cohen, medecin d' Avignon (i5y5), publiee pour la premiere 
fois en fran9ais, avec notes et textes historiques, par Julien 
See, Paris, 1881 ; p. 69. 
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ajouter le moindre mot* : ce qui est trfes naturel si 
Philippe mourut de maladie et ne Test pas s'il p6rit 
de mort violente, Seul le continuateur de Guillaume 
de Nangis ajoute que les medecins ne comprirent rien 
a la maladie du Roi. « Ce fut pour eux mati^re d'eton- 
nement et de stupeurM i> Continuateur de Guillaume 
de Nangis, tranquillisez-vous : les medecins de Phi- 
lippe le Bel ne furent ni les premiers ni les derniers 
qui ne virent goutte k T^tat de leur malade. 

Ceux des modernes qui ne font pas mourir Phi- 
lippe IV i la chasse veulent qu'il ait succombe sous 
le poids du chagrin et du remords. L6on Lacabane a 
consacre tout un article, publie dans la Biblioth^que 
de TEcole des Chartes", k la defense de cette th^se. 
« Dans Tespace de huit mois, Philippe avait eu a 
deplorer la mort de Clement V, ce pontife devoue, 
cet instrument docile de toutes ses volontes; la tr^ve 
peu honorable conclue avec les Flamands; la honte 
dont Tadult^re de ses belles-filles, Marguerite et 
Blanche de Bourgogne, femmes de Louis le Hutin et 
de Charles, comte de la Marche, avait couvert sa 
propre maison; enfin la revoke des nobles et des 
villes contre les imp6ts et Talteration des monnaies. 
Et rimpitoyable pers6cuteur de Boniface VIII et de 
Tordre du Temple ne pouvait survivre k tant de 



1. Cf. Chron. de Saint-Denis, ^d. de M. Paulin PAris^ t. V, 
p. 209. — Chronique de Bernard Gui, — k tort appele Bernard 
Guidonisi — ap. Baluze, Vitee paparum avenionensium^ t. I, 
col. 81. — - Jean de Saint- Victor, cite par Lacabane (ioc. cit.), 
p. 7. 

2. Historiens de France, t. XX, p. 612. 

3. Loc. cit. 
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malheurs accumules sur sa tSte*. » Et voili pourquoi 
Philippe le Bel est mort. 

Lacabane emprunte toute cette argumentation k 
son grand ami" GefFroi de Paris, 

Voyons la question de pr^s. 

Le pape Clement, dit Lacabane, le fidele serviteur 
de Philippe, venait de mourir et Philippe en pleu- 
rait toutes ses larmes. Nous renvoyons notre lecteur 
a un excellent article public par Boutaric dans la 
Revue des questions historiques \ et k un article de 
M. Renan*. Clement V, roue Gascon, resista au Roi 
de France dans toutes les questions importantes et 
TempScha d'y reussir. Loin de regretter la mort de 
Clement, Philippe IV dut s'en ftliciter. Le Sacre 
College etait entre les mains du Roi de France* 
qui pouvait esperer voir 61ire eh place du defunt un 
nouveau titulaire tout autrement docile*. — Sans 
aucun doute, de la conduite de ses belles-filles, Phi- 



1. Leon Lacabane, loc, cit,, pp. i et 2. 

2. Cf. loc. cit., p. 3, et vid. supri. 

3. Clement F, Philippe le Bel et les Templiers, Revue des 
questions historiques, t. XL 

4. La papaute hors de Vltaliey Clement Vy Revue des Deux- 
Mondes (p' mars 1880). 

5. Miiller, Der Kampf Ludwigs des Baiern mit der rcemis- 
chen Curie, Tubingen, 1879. Voir les premieres pages du 
tome I, passim, 

6. Deji avant d'etre nomme pape, Bertrand de Got s'etait 
montre oppose h. Philippe le Bel : solennellement il avait refuse 
de prater serment de fideUte au roi de France pour son arche- 
v^che de Bordeaux. Cf. Eugene Welvert, Philippe le Bel et la 
maison de Luxembourg, Bibl. de FEc. des Chartes, 1884, p. i85, 
note. 
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lippe le Bel ressentit, non de la douleur, mais de 
la rage*. La maison royale, qu'il a tant respect^e, 
etait tachee d'une souillure. Mais il faut ajouter que 
le Roi diplomate sut tourner revenement si bien au 
meilleur profit de sa politique" que cette pensee, tel 
que nous le connaissons, dut lui apporter quelque 
consolation. — On venait de conclure une treve peu 
glorieuse avec les Flamands. Philippe pensait bien 
que ce n'6tait que partie remise, il savait, comme son 
chroniqueur TEcossais, qu'avec les Flamands « quo- 
tiens pax, totiens non pax". > — Quant aux revokes 
des nobles et des villes, Philippe, tout le long de son 
r^gne, s'etait trouve en face de bien d'autres difficul- 
t^s. R6solu, 6nergique, il ne devait pas desesperer de 
venir a boutde ces resistances* locales', qu'il pouvait 
du reste, en c^dant quelque peu, rapidement apaiser. 

En tous cas on avouera qu'il n*y avait pas \k de 
quoi tuer, dans la force de T^ge, un rude compagnon* 
comme le Roi Philippe IV. 

Non content de le faire mourir de douleur, Lacabane 
accable le faux-monnayeur de tout le poids d'un re- 
mords ecrasant : remords d'avoir poursuivi le pape 
Boniface, d'avoir fait condamner les Templiers; 
remords auquel vint s'ajouter Teffroi cause par la 



1. Voy. toute la conduite du Roi en cette circonstance. 

2. Cf. Michelet, Histoire de France, t. IV, pp. loi et 102. 

3. Historiens de France, t. XXI, p. 204. 

4. Conf. Daunou et Naudet, Preface au tome XX des His- 
toriens de la France, p. i. 

5. Cf. Boutaric, Notices et extraits des documents inidits re- 
latifs a V histoire de France, pp. 216 et suiv. 

6. Vid. supri le portrait de ranonyme de 1842. 
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citation du grand maitre du Temple, Jacques de 
Molay. 

Les articles de M. Renan, insures a la Revue des 
DeuX'Mondes\ dessinent bien le caract^re de la lutte 
soutenue par Philippe centre le Saint Siege ; lutte 
dont la violence a 6te fort exageree". Lk notre lec- 
teur verra que Philippe ne devait pas se faire re- 
proches de sa conduite vis-a-vis des papes. Pour 
ce qui touche a Taffaire des Templiers, nous ferons 
une remarque que nous croyons decisive : nous 
n'avons pas trouv6 dans les chroniques contem- 
poraines un seul mot de bl4me contre le Roi de 
France k propos du proces et de la condamnation 
des Templiers'. Bien au contraire ce ne sont qu in- 
jures contre ces hommes « infkmes et sacrileges que 
le Roi tr^s chr^tien, pousse par son z61e pour la 
foi, a fait disparaitre du royaume*. » La chronique 
de Geffroi de Paris qui, d'apr^s MM. Delisle et de 



1. Un publicist e de Philippe le Bel : Pierre Du Bois (i5 f6- 
vrier et i®' mars 187 1). — Un ministre du Roi Philippe le Bel : 
Guillaume de Nogaret (i5 mars, p' avril, i5 avril 1872). -— La 
papauU hors de Vltalie : CUment F (i®' mars 1880). 

2. Felix Rocquain, loc. cit, 

3. Et qu'on ne pense pas que par crainte du Roi les his- 
toriens aient deguise leur pensee. Plusieurs de ces chroniques, 
celle de Jean de Saint- Victor par exemple, critiquent vivement 
radministration royale. C'etaient des ouvrages composes par 
des particuliers ou des moines retires dans leur cloitre : onques 
ne devaient venir k la connaissance du monarque. Enfin, pen- 
dant Tepoque de vive reaction qui suivit la mort de Philippe IV 
les critiques auraient pu se formuler, m6me publiquement, sans 
danger pour leur auteur. 

4. Guillaume Scot, loc, cit., p. 2o5. 
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Wailly, represente Topinion populaire*, et qui pour 
Lacabane lui-m^me est la meilleure source de This- 
toire de ce temps*, s'^l^ve avec des oris indignes 
centre les chevaliers du Temple, n'a pas un mot de 
bl^me contre le Roi'. On peut juger que Philippe 
lui-meme ne devait guere se frapper la poitrine*. 

Enfin nous arrivons a la fameuse citation de Jacques 
de Molay, grand maitre de Tordre, faite au Roi de 
France, du haut du bficher, citation k comparaitre 
dans Tannee devant le tribunal de Dieu. II est curieux 
de voir, quand une erreur sortie de la legende po- 
pulaire s'est enracin^e dans la t^te de tout le monde, 
combien il est difficile de Ten arracher. Dejk depuis 
longtemps de Sismondi' et Henri Martin* ontmis 
en doute la fameuse histoire ; Guizot non plus ne 
croit a son authenticite'. Mais Lacabane tient bon". 
Le fait tout entier repose sur un passage de 
Geffiroi de Paris, 6crit en vers, narration de couleur 
litt6raire et vague, qui est loin d'avoir la precision 
qu'on lui attribue', et sur une page de Villani qui 



1. Historiens de France, t. XXII, p. 88. 

2. Loc, cit,, p. 3. 

3. Cf. Historiens de France, t. XXII, pp. 122 k 124. 

4. II ne faut pas se laisser tromper par le recit passionne du 
poete Michelet. 

5. Histoire des Frangais, t. IX, p. 293. 

6. Histoire de France, t. V, p. 211. 

7. Histoire de France, t. I, p. 667. 

8. « L'ajournement du Pape et du Roi par Jacques de Molay 
est desormais un fait acquis k Thistoire. » Loc. cit., "p. 2. 

9. Voy. le recit dans Lacabane (loc. cit.J, ou dans le tome XXII 
des Historiens, ou dans Guizot (tome I, p. 567), qui en donne 
la traduction. 
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parle de tout autre chose\ D'apres Geflfroi de Paris, 
Jacques de Molay, apres avoir proclame son inno- 
cence, aurait appele la colere de Dieu sur ceux qui le 
faisaient mourir contre justice, et souhaite qu'ils en 
fussent punis. II me semble probable q^e la plupart 
des Templiers parl^rent en termes analogues, ainsi 
que toutes les victimes des passions politiques ou re- 
ligieuses, qui croient mourir pour une cause bonne. 
Mais uneannee apres Clement V et Philippe IV 
succomb^rent : bient6t se forma contre eux" la le- 
gende de la citation du grand maitre. 

Quoi qu il en soit, m^me si cette celebre citation 
avait 6t6prononcee, Philippe le Bel Taurait ignoree; 
et s'il Tavait apprise, Philippe le Bel n'en serait pas 
mort. 

Edgar Boutaric qui, de tous nos erudits, a etudie 
Philippe IV le plus attentivement, est egalement le 
plus pr^s de la v6rite en ecrivant qu'il succomba a 
une maladie de langueur*. Ce qui le trompa, c'est la 
phrase de Guillaume TEcossais qu'il connut, sans 
doute, d'apres la traduction publiee par M. Delisle*. 

Tout ceci est plus important qu'on ne pense. Un 
historien qui commencerait Tetude du gouvernement 



1. II Skagit d*un templier qui comparut devant le pape Cle- 
ment V, k Naples. Voy. le passage cite par Lacabane, Bibl. 
de VEcole des CharteSy t. Ill, pp. 2 et 3, d'aprfes Muratori, Re- 
rum italicarum scriptoreSy t. IX, col. 1017. 

2. Bien que le pape ait tti absolument etranger a Tarrestation 
des Templiers. Cf. Renan, Rev, des Deux-Mondes (le'^mars 1880), 
p. 124. 

3. Loc, cit.y p. 424. 

4. Vid. supri. 
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de Philippe IV, persuade que le Roi mourut du 
chagrin et du remords que lui causerent ses actes, 
risquerait de ne pas comprendre la nature de ce gou- 
vernement; un autre qui s'appliquerait k connaitre 
la personne meme du Roi, ayant en idee que Philippe 
le Bel expira a r%e de quarante-six ans d'une ma- 
ladie de langueur, mecomprendrait son caractere. 






Si notre etude n'avait servi qu'a montrer comment 
mourut un de nos grands Rois, nous n'aurions pas 
perdu notre temps ; nous croirons en outre avoir at- 
tire Tattention de quelque historien sur les pages de 
Guiilaume TEcossais toutes pleines de la person- 
nalite de Philippe le Bel, et bientot peut-^tre, en 
reunissant a ce document les rares indications qu on 
trouve ailleurs, quelque intelligence plus habile que 
la notre eclairera Tombre epaisse qui couvre la muette 
figure du Roi faux-monnayeur. 

Frantz Funck-Brentano, 

Eleve de rJEcole des Chartes. 



II. 
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; trois kilometres de Boiscommun(Loiret), 

' sur la route de Pithiviers, se trouve une 

hauteur, une sorte de petit plateau qui 

domine toute la campagne environnante 

et d'oii Ton d^couvre le pays a une assez grande 

distance k la ronde. — Situe sur le territoire de la 

commune de Ghemault, ce petit plateau est connu 

sous un nom qu'on ecrit indifferemment Le Somery, 

Le Saumery, Les Sommeries ou Les Saumeries. 

Une legende locale tres repandue et tres persis- 
tante veut qu'il ait exists en cet endroit une ville 
relativement importante; — de cinq ou six mille ha- 
bitants, disent volontiers les gens du pays. 

L'abb^ Patron, dans ses « Recherches historiques 
sur rOrleanais, j> k Tarticle « Chemault » (tome II, 
p. 346), s'exprime ainsi a cet egard : 

« Chemault n'etait autrefois qu'un hameau de la 
J^ paroisse du Saumery detruite pendant les guerres 
j> des anciens temps. Le Saumery possedait une 
» 6glise ornee de mosaiques. S'il faut en croire de 
» vieux m^moires, le symbole de Nicee aurait ete 
D inscrit dans une mosaique autour du sanctuaire et 
D du choeur... Apr^s la ruine du bourg et de Teglise, 
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D la chapelle de Saint-Jean-Baptiste devint Teglise 
» paroissiale. p 

Un peu plus loin, Tabbe Patron ajoute : « L'eglise 
D etait au xiv si^cle la chapelle d6diee k saint Jean- 
» Baptiste. — Elle fut agrandie et devint 6glise pa- 
j> roissiale dans les siecles suivants sous le vocable 
x> de saint Aignan et de saint Jean-Baptiste... » 

Du rapprochement de ces deux passages, il resul- 
terait que la paroisse du Saumery n'aurait, d'apres 
Tabbe Patron, disparu que tres post6rieurement au 
xii^ siecle. 

Oil M. rabb6 Patron a-t-il recueilli ces rensei- 
gnements? C'est ce que nous declarons ignorer de la 
facjon la plus complete. — Malgre nos recherches et 
tout notre desir de savoir quels pouvaient etre les 
vieux m^moires auxquels il fait allusion, nous n'avons 
rien pu decouvrir qui put nous mettre sur leurs 
traces. La legende locale veut cependant qu'il y ait 
eu une eglise et un cimetiere a un endroit tres exac- 
tement determine par ce fait qu'on y trouve meme 
aujourd'hui de petits cubes de mosaique. Get endroit, 
immediatement voisin du lieu dit « Le Somery i» 
s'appelle « le Champ Carre. j> Ce nom meme semble 
bien indiquer qu'il aurait existe la un cimetiere, et 
cette circonstance que le « Champ Carre i» jouit, de 
temps immemorial, d'une fertility exceptionnelle sem- 
blerait venir i Tappui de la tradition. 

Quoi qu'il en soit, ce qui est certain, c'est que de 
memoire d'homme on a toujours trouve et qu'on 
trouve encore en ce point de petits cubes de pierre 
blanche, noire, rouge ou jaune, ayant appartenu i 
une mosaique, ainsi que le prouvent, non seulement 
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leur forme, mais encore le ciment dont quelques-uns 
de ces cubes portent encore les traces. 

Nous-m^me avons pu faire de ces fragments de 
mosaique une recolte relativement considerable a la 
surface m^me du sol cultive. Dans un rayon de quel- 
ques centaines de metres, nous avons egalement 
recueilli, — toujours a la surface du sol et sans avoir 
pratique aucune fouille, — des silex taill6s ou polis^ 
de trfes nombreux fragments de poteries gauloises ou 
romaines, des debris de tuiles a rebords, du granit, 
une pierre rouge et une sorte de schiste completement 
etrangers au pays, des ciments et des mortiers co- 
lores, et enfin de nombreux morceaux de marbres de 
couleurs varices, noirs, blancs, rouges, jaunes, verts, 
dont quelques-uns conservent encore la forme de 
petites dalles taillees en losange. 

D'oii proviennent ces debris r^duits par la charrue 
a des proportions minuscules ? Q uel etai t le monument 
dont, seuls et mysterieux temoins, ces mosaiques et 
ces marbres attestent aujourd'hui Texistence et la 
splendeur disparue? De quel nom s'appelait la ville 
ou tout au moins la villa dont il faisait Tornement? 
Autant de questions que nous avons longtemps 
agitees et qui restent encore aujourd'hui sans reponse. 

Et pourtant, ce nom, nous avions cru pouvoir un 
jour le decouvrir, nous avions imaging que c'etait au 
Somery que nous allions retrouver les traces et Tem- 
placement de Tantique Comeranum. C'est de cette 
esperance que M. Martelli^re s'etait fait, un peu 
pr6matur6ment, T^cho dans sa notice sur Tarrondis- 
sement de Pithiviers, publi6e dans les Annales de la 
Societe arch^ologique du G^tinais (t. I, pp. 83-92). 
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Aujourd'hui que cet espoir s'est evanoui, nous 
avons le devoir de dire comment nous avions ete 
conduit a envisager cette hypothese, et comment nous 
avons ete ensuite amene k T^carter d'une fa9on defi- 
nitive et absolue. 

I 

Si Ton ouvre k la page 846 le « Dictionnaire de 
Geographic ancienne, k Tusage du libraire et de 
Tamateur de livres, » par un Bibliophile (P. Des- 
champs), (Paris, Didot, 1869), on y trouve cette no- 
tice : 

« Comeranum : Boscus communis, Boiscommun, 
j> petite ville du G&tinais (Loiret). 2> 

Nombre d'ouvrages historiques ou g^ographiques 
attribuent de m^me k Boiscommun ce nom de « Co- 
meranum j>\ 

Nous citerons en particulier : « La Loire histo- 
rique^ » de Touchard-Lafosse, « VHistoire de VOr- 
leanais^ » de Philippon de la Madeleine, et les difFe- 
rentes Editions du Dictionnaire de Ladvocaty publie 
en 1747 sous le pseudonyme de Vosgien. 

Dans le Dictionnaire geographique de Corneille 
(1708), on lit au mot « Boiscommun » — « Bourg de 
» France, dans le G^tinais, en latin Boscum com- 
» mune... Ce bourg estTancien Comeranum (Maty, 
» Diet, de HolL, 1701). » 



I. « On veut que Boiscommun ait pris la place d'ua vieux village barbare 
» nomm6 Commeranum, village dont Pexistence reste encore k prouver. » 
R. de Maulde, Etude sur la condition forestUre de VOrlianais (1869), p. 6. 
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Maty, a son tour, dans son « Dictionnaire geogra- 
phique universel » (Amsterdam, 1701), s'exprime 
ainsi : 

€ Boiscommum — Boscum commune, autrefois 
p Comeranum, bourg de France..., etc. > 

Maty a soin d'indiquer que les renseignements 
contenus dans son ouvrage ont ete tires par lui du 
Dictionnaire g^ographique latin de Baudrand. 

Le Dictionnaire de Baudrand « Geographia ordine 
litterarum disposita, > 2 vol. in-folio, 1681-1682, 
contient en effet les deux notices suivantes : 

« Boscum commune, Boiscommun, oppidum Gallias 
» in Vastinio agro... anteaque Comeranum dictum 
2> fuit. 

€ Comeranum^ oppidum Galliae in Vastinio, ex 
i» actis mediae aetatis, nunc teste Morino, est Bois- 
p commun... et dicitur a recentioribus Boscum 
2> commune. 

€ Teste Morino 2> . . . ; la citation est exacte : on trouve 
dans Dom Morin, k la page 286 de son « Histoire du 
G&tinais i» le texte d'un procfes-verbal du 3 aout i5i6, 
qui mentionne expressement Teglise de Comeranum, 
« Comer ani Ecclesiam ». 

Telle est la suite des documents d'apres lesquels 
Boiscommun aurait porte d'abord le nom de Come- 
ranum, plus recemment celui de Boscus communis 
ou Boscum commune. 

Cette application successive de deux noms latins 
a une seule et m^me localite nous avait toujours paru 
fort Strange, et nous nous demandions des longtemps 
comment et par suite de quelles circonstances in- 
connues avait pu se produire une pareille substitution 



Digitized by VjOOQIC 



- i35 - 

de noms, quand la decouverte que nous flmes pr^s 
du Somery de debris de constructions antiques sem- 
bla nous promettre la solution du probl^me. N'etait-ce 
pas la, en effet, a trois kilometres de Boiscom- 
mun, qu'il fallait placer Comeranum, la ville innom- 
mee dont Texistence est encore aujourd'hui attestte 
par la tradition? Au cours du Moyen %e, bien des 
centres de population se sont deplaces sous des in- 
fluences diverses. Boiscommun avait 6te, dfes la fin 
du xir siecle (i i86), dote de tous les privileges, alors 
fort envies, de la coutume de Lorris. Tenths par ces 
privileges, les derniers habitants de Comeranum 
n'avaient-ils point abandonn6 la ville antique pour la 
ville nouvelle? Et ne fallait-il pas voir dans cet exode 
la cause et Torigine premiere de la double attribution 
faite a Boiscommun des noms de Comeranum et de 
Boscus communis? 

L'hypothese 6tait seduisante et semblait trouver 
de prime abord sa confirmation dans un Strange 
rapport des deux noms. — Pour qui sait, en efFet, 
avec quelle facilite, avec quelle frequence le « C i» s'est 
adouci dans la formation des noms de lieux, les ra- 
dicaux des mots Comeranum et Somery se trouvaient 
etre identiques. — A la v6rite, une objection naissait 
des regies memes qui ont preside a la transformation 
des noms latins en noms fran^ais : la terminaison 
latine « anum » pouvait bien donner la forme fran- 
9aise « an » ou m^me « ain », mais non pas la forme 
« y » ou « ies », et Comeranum aurait dt donner 
Someran ou Somerain, et non Somery ou Sommeries. 

L'objection 6tait serieuse; mais la r^gle 6tait-elle 
inflexible et n'aurait-elle point, dans Tespece, soufiert 
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une exception? Nous nous plaisions a esperer que 
de nouvelles recherches etabliraient, malgre la regie, 
ridentite des deux noms et nous permettraient de 
fixer definitiveraent au Soraery remplacement de 
Comeranum. 

II nous reste k dire comment ces recherches n'ont 
reussi qu'i faire triompher la regie aux depens de 
Comeranum. 



II 



€ Comeranum, ex actis medise setatis^ nunc teste 
Morino, est Boiscommun^ disait Baudrand. > 

II fallait retrouver ces actes du Moyen ^ge et, pen- 
dant longtemps, nous les recherch^mes activement, 
mais toujours avec le m^me et persistant insucces. 

Les chartes qu'il nous etait donne de consulter 
parlaient toutes et sans exception de Boscus com- 
munis ou de Boscum commune. La premiere en 
date que nous connaissions, celle par laquelle Guil- 
laume III, archeveque de Sens, donna en 1 172 Teglise 
de Boiscommun k Guarmundus, abbe de Saint-Jean 
de Sens, porte ecclesiam de Boscummun. 

NuUe part nous ne retrouvions le nom de Come- 
ranum. A bout de recherches, nous dumes nous 
rendre a T^vidence et constater que si les actes du 
Moyen ige, dont parlait Baudrand, avaient jamais 
exists, ils avaient du moins totalement disparu, et 
que le certificat rapport^ par Dom Morin demeurait 
aujourd'hui le seul document qui conservat le nom 
de Comeranum. 

II n'en etait que plus precieux, et il y avait lieu de 
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Texaminer avec toute Tattention que meritait un do- 
cument unique. 

II etait m^me diverses circonstances qui devaient 
rendre Texamen plus severe et Tattention plus 6veillee. 

D'apres Baudrand, Comeranum aurait et6 le nom 
le plus ancien, Boscum commune le nom le plus 
recent de Boiscommun. — Or, Boscum commune 
seul apparaissait dans tous les actes du xii* au 
xvr si^cle, et c'^tait seulement en i5i6 que se r6- 
velait dans une piece unique Tancien nom de Come- 
ranum perdu depuis quatre si^cles. 

II etait a remarquer d'autre part que Baudrand, 
dans Tedition par lui donn^e du Lexicon geogra- 
phicuMy de Philip. Ferrarius (1670, in-f*), ne men- 
tionnait pas Comeranum^ et qu'apres Tavoir fait 
figurer dans son texte latin de 1 681 -1682, il Tavait 
completement supprim6 et fait disparaitre dans son 
Edition fran9aise de 1705. 

Troisieme et derniere raison de suspicion : A pre- 
miere lecture le texte rapporte par dom Morin appa- 
raissait dans son ensemble comme tres evidemment 
fautif. 

Le voici tel qu'il figure a la page 286 de VHistoire 
du Gdtinais. (Edition de i63o.) 

Anno Domini millesimo, sexentesimo, decimo sexto, die 
Dominica tertia Mensis Augusti. Ego Johannes* de Medina 
Siniensis' Episcopus, ac Reverendissimi in Christo patris, et 
domini Tristandi de Salzar senonensis, Archiepiscopi, in pon- 
tificalibus sufFraganeus, et ejusdem reverendissimi lussu Co- 



I. 2. Dans la nouvelle edition donnee par M. Laurent (Pithiviers, i883), 
on lit : Joannes Sieniensis, 
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merani Ecclesiam, et altare, hoc in honorem gloriosae Virginis 
Mariae et reliquias beati Loeti Martyris in eo inclusi singulis 
Christi fidelibus hodie, unum annumum et in die aniversario, 
consecraris* hujusmodi ipsam visitantibus quadraginta dies de 
vera indulgentiain forma ecclesiae insueta concedens subsignata. 
De Medina, Episcopus Sieniensis. 

D6s la premiere ligne nous relevions une grave 
erreur : « Anno Domini millesimo sexentesimo 
i» decimo sexto^ die Dominica tertia Mensis Au- 
i» gusti...^ » dit le texte. 

II fallait tres certainement lire : « Millesimo quin- 
» gentesimo decimo sexto... » 

C'etait en efFet k la date du 3 aout i5i6 que, quel- 
ques lignes plus haut, Dom Morin lui-m6me fixait la 
date de la d^dicace de TEglise. 

D'un autre c6t6, il resultait du certificat lui-meme 
que la ceremonie avait eu lieu un dimanche, et si 
le 3 aout i5i6 se trouvait bien etre un dimanche, le 
3 aout i6i6 se trouvait ^tre un mercredi. 

Enfin, — et cette derniere observation suffisait a 
elle seule a imposer la correction dont s'agit, — 
Tristand de Salazar', Tarcheveque de Sens, au nom 
duquel agissait Jean de M6dine, ev^ue de Sienne, 
etant ne en 1441 et 6tant mort le vendredi 11 fe- 
vrier iSig, il devenait de toute evidence que la date 
de 1 61 6 devait 6tre remplacee par la date de i5i6. 

La ne se bornaient pas les corrections necessaires; 
d'autres erreurs existaient encore tres certainement 



I. Dans la nouvelle edition donnee par M. Laurent (Pithiviers, i883), 
on lit : consecratis. 

2. Et non « de Salzar ». Gall. Christ,, xii, col. 86. 
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dans la derniere partie du texte. A la verite, aucun 
signe de ponctuation ne figurait k la suite du mot 
inclust : mais il y avait necessite absolue d'en intro- 
duire un en cet endroit du texte. II etait impossible, 
en efFet, de ne pas reconnaitre que la phrase principale 
finissait sur ces mots : « et reliquias beati Loeti mar- 
tyrts in eo inclust, j> le mot singulis commen9ant 
une phrase incidente, jndependante de la premiere. 

Cette phrase incidente elle-m^me, profondement 
alteree, exigeait une restitution qui nous paraissait 
devoir etre la suivante : 

Singulis Christi fidelibus hodie, unum annum et in die anni- 
versario consecrationis hujus, modo ipsam visitantibus, qua- 
draginta dies de vera indulgentia in forma ecclesiae insueta 
concedens, subsignavi : De Medina, Episcopus Siniensis. 

Notre texte ainsi retabli nous permettait, — abs- 
traction faite de la ponctuation vicieuse de la phrase 
principale, — la traduction suivante : 

L'an du Seigneur quinze cent seize, le dimanche troisieme 
jour d'aoAt : 

Moi, Jean de Medine, Ev^que de Sienne et, pour les fonctions 
episcopales, suffragant de Notre Reverendissime Pere en Dieu, 
Monseigneur Tristand de Salazar, Archev^que de Sens, sur 
Tordre de mondit Reverendissime Archev^que, 

J'ai Teglise de Comeranum et cet autel en Thonneur de la 

glorieuse Vierge Marie, et j'ai ici renferme des reliques du 
bienheureux Ly6, martyr. 

Octroyant, dans la forme accoutumee k TEglise, aujourd'hui 
mdme une annee de vraie indulgence k chacun des fideles du 
Christ, et au jour anniversaire de cette consecration quarante 
jours a ceux qui visiteront seulement cette eglise, j'ai signe : 

De Medine, Ev6que de Sienne. 
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Que manquait'il a ce texte ainsi restitue pour pre- 
senter un sens complet? Un seul mot, celui que nous 
venons de remplacer par des points dans notre tra- 
duction, et qu'il etait bien facile de suppleer. Que 
constatait le proc^s-verbal? La dedicace ou la conse- 
cration de TEglise. In die ahniversario consecra- 
tionis hujus, trouve-t-on dans le texte lui-meme. 

C 'etait done le mot : « Consecravi — fat Consa- 
ere i> qui manquait au texte et qu'il fallait retablir. 

Mais en verity ce mot manquait-il bien et n'etait-ce 
pas lui, ce mot Consecravi qu'il fallait lire sous la 
forme Comerani? N'y avait-il pas eu encore Ik une 
nouvelle et dernifere faute d'impression? 

A peine nous posions-nous la question que pour 
nous elle 6tait resolue. 

De toutes ces circonstances reunies : Difficulte 
d'expliquer Tapplication a un meme lieu de deux 
noms differents ; absence absolue de documents par- 
lant de Comeranum en dehors du livre de Dom 
Morin; premiere apparition du nom repute le plus 
ancien dans un document du xvi* siecle ; incorrection 
du texte latin rapport^ par Dom Morin ; defaut du mot 
Consecravi k la place m^me occupe par Comerani, 
de toutes ces circonstances, disons-nous, la lumiere 
jaillissait ^clatante et la conviction absolue Co- 
meranum n'avait jamais exists que dans imagi- 
nation de Baudrand trop confiant dans la typographic 
de « THistoire du Gktinais. » 

Une faute d'impression avait ete commise par les 
editeurs de Dom Morin; un parfait de Tindicatif, de- 
forme par cette faute, avait 6te trop legerement pris 
pour un g^nitif par un lexicographe de plus de z^le 
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que de sens critique, et c'est ainsi qu'un beau jour 
etait ne, de la combinaisori de deux erreurs, V « an- 
tique Comeranum, » lequel, gr^ce aux copistes, avait 
tout douceraent fait son chemin dans le monde. 

La d^couverte, comme on pent penser, porta un 
coup fatal aux esperances que nous avions con9ues 
de retrouver dans Comeranum le nom primitif de 
Tancienne ville du Somery. 

Aujourd'hui encore, les problemes que soulevent la 
tradition locale et les debris qu'on rencontre 9k et la 
au Champ Carre ou dans son voisinage restent sans 
solution ; c'est k de nouvelles recherches qu'il faudra 
demander le nom qui se derobe k nous. 

Nous avouons toutefois ne pas regretter notre des- 
illusion, puisque les investigations auxquelles nous 
avons ete conduit nous ont permis de faire la lumiere 
sur les origines de Comeranum et d'effacer des 
lexiques un nom qui n'aurait jamais dt y figurer; 
— puisque aussi elles nous ont fourni Toccasion 
d'adresser k la Soci6te arch^ologique du G^tinais 
une modeste 6tude, k laquelle manque peut-^tre ce 
sous-titre : « Histoire d'une Coquille. » 

Gab, Simon, 

Docteur en droit, 
President du Tribunal civil de Gien. 



Gien, mars 1884. 
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CHROXIQUE BIBLIOGRAPHIQUE OVTINAISE 



On comprendra la tres grande competence de M. Achille 
LucHAiRE quand on aura parcouru son recent ouvrage : His- 
ioire des institutions monarchiques de la France sous les 
premiers Capetiens (987-1180); Paris, 2 vol. in-8«, i883. 
II m'est impossible de faire ici une analyse detaillee de ce re- 
marquable travail ; mais il suffit de consulter la table, il suffit 
de Jeter un coup d'ceil sur les documents publics et les nom- 
breuses notes pour reconnaitre Tinter^t du livre, la sftrete du 
jugement de Tauteur, la variete des questions traitees par lui. 
Sur bien des points il a epuise le sujet; sur beaucoup d'autres 
il Teffleure en indiquant toujours les sources et en formulant 
souvent son avis. Aussi j'engage vivement tons ceux qui veulent 
s'occuper de Thistoire du Gitinais, pendant cette periode, a 
^tudier ces deux volumes en detail : ils apprendront beaucoup, 
m6me s'ils savent beaucoup. M. Luchaire connait a merveille 
les plus petits details de notre histoire, et, pour ne rien passer 
sous silence, il a consult^ force documents inedits, entre autres 
rimportant Cartulaire de Fleury-sur-Loire (archives du Loiret), 
qui lui a fourni des donnees tout k fait nouvelles*. 

M. le Superieur du Petit seminaire d'Avon a eu une excellente 
idee en faisant imprimer ses discours prononces k la distribu- 
tion des prix (1882-1883) sous le titre de : Le Petit seminaire 
de Meaux (1356- 1882); le Petit seminaire d'Avon (1662-1883) 



I. Les quelques mots que nous eo disoos ici sont loin d'etre eo rapport 
avec rimportance durable de ce travail, que nous ne saurions trop recom- 
mander. Mentionnons Fabsence de quelques identifications (de Escobolie 
cntre autres, II, 324, aujourd'hui Acquebouilley commune de Faronville, 
canton d'Outarville, Loiret), qui n'ont 6t6 faites ni dans le texte, ni k la 
table. — Cf. pour plus de details la notice ^tendue que j'ai consacree k ce 
livre (Bulletin critique, no du ler juin 1884). 
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(Fontainebleau, imp. E. Bourges, 1884). La deuxieme partie 
seule doit nous interesser : elle est assez longue et assez neuve 
pour meriter notre attention plus longtemps que nous ne le 
pouvons faire, Peu de communes rurales ont un passe histo- 
rique aussi digne d'inter^t que celle d'Avon ; grdce k ses longues 
recherches et aux documents fournis par les archives de Thos- 
pice de Fontainebleau, M. le Superieur a fait oeuvre d'historien 
veritable, tout en ne negligeant rien pour en rendre la lecture, 
aprfes Taudition, attrayante. On trouvera avec plaisir r^unis Ik 
les noms de tous ceux qui ont passe par le seminaire d'Avon. 
Et ils sont nombreux. L'auteur ne sait pas quel fut le sort de 
cette maison pendant la duree de Tepoque revolutionnaire : il 
mettra peut-^tre un jour la main sur un document precieux 
pour cette periode, et voudrabien alors, je pense, nous le com- 
muniquer. 

■* 

J'ai Mte aussi de signaler une excellente etude sur le pofete 
tragique Jean de la Taille, contenue dans la Trag^die frangaise 
au xvp siecle, de M. Em. Faguet, docteur 6s-lettres (Paris, 
Hachette, i883). Jamais Tauteur de « Saiil furieux, » qu'il con- 
viendrait mieux d'appeler « les enfants de Saiil, > et de c la 
Famine » n'avait ete soumis k un examen assez approfondi. II 
y a la une analyse detaillee de ces deux tragedies d'une r^elle 
valeur, fortement con9ues, souvent pathetiques, quelquefois 
eloquentes. La composition de ces deux tragedies, selon le cri- 
tique, manque quelquefois de vigueur, et le style est parfois 
trainant; mais on se console, ce semble, de ces longueurs, 
« tant c'est plaisir, quand on parcourt ce theatre du xvi® sifecle, 
» de voir enfin des figures vivantes, ayant une physionomie et 
» un caractfere, se detacher sur le fond plat et terne de rheto- 
» rique banale, qui est la matiere ordinaire des ouvrages dra- 
> matiques de cette epoque. > La Famine, consideree g6n^ra- 
lement comme le chef d'oeuvre de Jean de la Taille, est plus 
brillante dans le detail et moins puissante dans son ensemble ; 
mais elle abonde en traits heureux. Si notre pofete n'a pas 
d'inspiration lyrique (les choeurs sont trfes faibles), il a la sim- 
plicite d'action, Televation morale, et Teloquence naturelle. Le 
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premier, il s'inspire des anciens sans s'y asservir; il a le choix 
heureux du sujet et une connaissance siire de la nature. N'est- 
ce pas assez pour sortir de Toubli? — Quant k son frere Jacques 
de la Taille, « il n'est guere qu'un ecolier qui a fait sa tragedie 
> en rhetorique, comme tous les ^coliers de ce temps-li, > avec 
cette circonstance aggravante qu'il en a fait cinq, dont deux 
seulement ont survecu. II les a ecrites k dix-huit ans. II y parait 
trop. € Alexandre » et « Darius » sont mal composes, peu 
creuses, mal ecrits. 

* * 

Indiquons en terminant les quelques renseignements contenus 
dans le Bulletin de la SocUte archeologique et historique de 
rOrleanais (i^^, 2^^ et 3°^^ trimestres i883). Je veuxlaisser de 
c6te ce qui concerne Tinscription de Saint-Benoit-sur-Loire 
(pp. 21, 56, 87) dont on a beaucoup trop parle Tannee demifere; 
mais je ne puis negliger Timportante « Notice sur Courtemaux » 
qu'a publi6e notre confrere M. Tabb^ Berton (pp. 35-44), des- 
servant de Courtemaux; Tindication d'objets entres au musee 
de la Soci^te (p. 19) et trouves en i865 k Yevre-le-CMtel, en 
1866 k Pithiviers-le-Vieil; les resultats d'une excursion archeo- 
logique (p. 26) aux caves de la Reine blanche, k Chantecoq; 
une liste d'objets et de monnaies romaines trouves en mars i883 
k Montigny, canton de Bazoches-les-Gallerandes (p. 48), par 
M. Tabbe Desnoyers; le signalement (p. 5o) de substructions a 
La Neuville, canton de Puiseaux; Tindication (p. 57) des mines 
de La Chapelle-Saint-Sulpice ; enfin les resultats d'une excursion 
de M. Dumuys (pp. 5 1 -52) a Chantecoq, k Briarres-sur-Essonnes, 
k La Neuville, k Boesse et k Merinville. 

Malheureusement rien n'est decrit, et ce Bulletin presente par 
\k m6me fort peu d'interfet; pourquoi les excursionnistes ne 
disent-ils pas ce qu'ils ont vu? Enfin ce Bulletin ne devrait pas 
contenir d'erreurs, et dire (p. 49) que M. de Girardot est mort 
k Bourges, puisque depuis 1879 il n'avait pas quitt^ sa propriete 
de Ferriferes-Gdtinais. 

i^^ juin 1884. 

Henri Stein. 
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L'ACQUISITION DU MONCEAU 



PAR LE ROI 



i537 ou 1609? 



« Toutefois la mention de ce pare et de son canal 
rappelle inevitablement les bevues commises par les 
^crivains qui ont traits avant nous ce m^me sujet, 
et, par surcroit,d'ennui pour notre bienveillant lec- 
teur, il doit nous assister dans le redressement de 
ces erreurs qui en sont au moins k leur dixieme 
edition. i> 

C'est ainsi que s'exprime ChampoUion-Figeac 
dans son ouvrage sur le palais de Fontainebleau*, 
reprochant au p^re Dan, k Tabb^ Guilbert, k tous 
ceux qui Tout pr6c6d6, d'avoir attribue faussement 
au r^gne de Henri IV, annee 1609, Tacquisition de 
la terre et seigneurie du Monceau, Avon et partie de 
Fontainebleau, tandis que Thonneur en revient k 
Frangois I'% le pare ayant d^s i537 Tetendue qu'il 
comporte de nos jours; son successe^ir se serait 
content^ de le faire dessiner et entourer de murs. 



1. Le Palais de Fontainebleau, ses origines, son histoire artistique et 
politique, p. 281. 

II. 10 



Digitized by VjOOQIC 



— 146 — 

Sa these repose sur un titre decouvert aux Archives 
Nationales, un peu perdu au milieu de documents 
relatifs k la Normandie et a la Picardie, et sur un 
rapprochement peut-^tre trop ingenieux des asser- 
tions des historiens precedents. 

Par lettres patentes du 20\jour de mars de Tan de 
gr^ce 1 536, datees du camp de Filleures*, Francois P' 
informa le president de ses comptes, messire Jean 
Luillier, sieur de Boullencourt, que : e ayant fait 
construire et ediffier de beaux et somptueux edif- 
fices a Fontainebleau pour s'y tenir et faire sa de- 
meure la pluspart du temps, il a besoing, pour 
Vaisance, commodite et accroissement de ces lieux^ 
terre et seigneurie, avoir et recouvrer les lieux 
terre et seigneurie de . Monceaulx, et les fiefs de 
Avons et partie dudict Fontainebleau, que tient et 
possede de present son ante etfeal Franfois du Mon- 
ceaulx, chevalier, seigneur de Sainct-Cyr, porte 
enseigne de cent gentilshommes de la maison du 
Roy, ce que ledit seigneur lui a franchement et 
liber alement accorde. Etpour lui en bailler recom- 
pense raisonnablcy le Roy donne en eschange sa 
chastellenie^ terre et seigneurie d' Yevre le Chastel 
au bailliage d^ Orleans. En consequence le president 
des comptes procedera et informera sur le revenu 
et appartenances des deux seigneuries, fera faire 
la prisee et estimation de chacune, le procureur 
du bailliage de Melun et les officiers d'Ydvre 
entendu^. p 



I. Chambre des comptes, Melanges, Normandie et autres provinces, 
P. 1907'. 
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L'ann6e suivante, les rapports etaient fails avec 
toutes les formalitds requises et remis aux gens des 
comptes du Roi ; la terre et seigneurie du Monceau 
6tait estimee 18,936 livres i sol 6 deniers, celle 
dT^vre 18,875 livres 3 sols 9 deniers et la Cour pro- 
non9a Techange de la seigneurie et de la chastellenie; 
appliqua k toujours et inseparablement le Monceau 
au domaine du Roi et a la recette ordinaire de Moret, 
et pour la soulte le Roi devra payer la sommc de 
56o livres 16 sols 9 deniers au sieur du Monceau. 
Par lettres patentes du 8 mai i537, le Roi confirma 
les conclusions et Tavis des gens de ses comptes, car 
tel est, dit-il, notre bon plaisir nonobstant les or- 
donnances par nous fattes sur le fait de rallie- 
nation de mon domaine et revocation sur icelle, etc. 

Champollion donne k cette derniere pifece la date 
du 8 aoiit tandis que Toriginal porte mois de mai. 

En dehors de ces documents dont nous reconnais- 
sons rimportance, et que nous prendrons volontiers 
pour base de nos investigations, il convient de repro- 
duire succinctement les autres arguments invoqiies 
par Thonorable bibliothecaire. 

Oblige de reconnaitre que Du Cerceau, dans sa 
courte notice de 1579, ne dit rien de ce pare et ne le 
comprend pas dans sa topographic de Fontainebleau, 
il profite de ce que Tabb^ Guilbert (un des tenans 
pour Henri IV) assure avoir en 1731 vu dans la ga- 
lerie des Cerfs un plan peint k fresque en 1601 ren- 
fermant un enclos represente sous la forme d'un vaste 
champ de verdure ayant 689 toises de longueur et 
382 de largeur, pour opposer k ces chifFres ceux 
^nonces en 1642 par le P. Dan, qui porte k 65o toises 
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de longueur sur 400 Tetendue du pare qui a aujour- 
d'hui 1200 metres de long sur plus de 800 de large. 
Le rapprochement facile entre ces chifFres Tamene a 
conclure que des iSS/, date du contrat d'acquisition, 
la terre du Monceau, Avon et partie de Fontainebleau 
fut definitivement et irrevocablement reunie au do- 
maine de la couronne, et Tetendue du pare assur^e. 

Nous aurions desire voir joindre aux pieces au- 
thentiques eitees plus haut d'autres actes posterieurs 
relatant les memes faits, les confirmant, et completant 
par rindication d'une possession continue la preuve 
de Terreur commise par tous les precedents ecrivains. 
Les Archives qui avaient donne a Champollion ce 
document pr^cieux ne renfermaient-elles rien autre? 
L'auteur est muet sur ce point et se contente de si- 
gnaler Texistence sur les registres des notaires de 
Melun, pour les annees 1667 a 1669, des declarations 
d'heritages sis au Monceau, paroisse d'Avon, etant 
de la censive du domaine du Roi. Inutile de faire 
remarquer que ces pieces n'ont aucune valeur dans 
le debat actuel circonscrit entre les annees i537 et 
1609. Son silence s'explique d'ailleurs par un fait 
bien simple, il avait trouve une copie des lettres de 
Fran9ois P' et s'en etait servi sans demander aux 
Archives, dont les portes lui devaient etre cependant 
grandes ouvertes a tant de titres, la confirmation de 
la vente ou le r^cit des incidents qui avaient pu en 
emp^cher la realisation. 

Notre etude a pour but de combler cette lacune, 
afin de r^soudre d'une mani^re definitive le probleme. 
Dans les lettres patentes de Fran9ois I^% deux points 
sont a retenir : echange de la terre du Monceau contre 
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celle dTevre le CMtel et payeraent d'une soulte de 
56o livres i6 sols 9 deniers a Fran9ois du Monceau. 
Admettons un moment qu'a la suite de Tenregistre- 
ment de Tacte, le Roi ait fait prendre possession 
immediate du domaine qui lui etait necessaire non 
seulement pour la creation d'un pare, mais avant 
tout pour Tagrandissement du chateau et de ses de- 
pendances; il n'en resulte pas que remise ait ete 
faite au cedant de la terre dTevre le Ch^tel et sur- 
tout que la soulte ait ete payee. 

L'Europe 6tait en feu, la lutte entre le Roi de 
France et le monarque puissant qui reunissait sous 
le meme sceptre TEspagne, TEmpire et les Pays- 
Bas, se continuait avec des alternatives diverses ; on 
se battait en Italie, en AUemagne, en France meme, 
et le tr^sor royal epuise ne pouvait gu^re permettre 
de remplir tons les engagements. 

Cela est si vrai, qu'i la mort du Roi, en 1647, 
Techange n'etait pas encore realise et Henri II revo- 
quait Tacte de cession consenti par son pere, rendait 
au seigneur de Saint-Cyr sa propriete du Monceau, 
Avon et partie de Fontainebleau, le renvoyant a se 
pourvoir devant la Cour du Parlement de Paris, pour 
rindemniser des parties sur lesquelles des construc- 
tions avaient deja ete elevees. La, non plus, les af- 
faires ne devaient pas recevoir de prompte solution, 
puisque c'est en iSS/, le23^jourdemai, qu'intervient 
un arret rendu entre Antoinette de Courtenay, veuve 
de feu Fran9ois du Monceau, le sieur Guillaume de 
Mervilliers, seigneur de Mesmillon et dame Yolande 
du Monceau, son epouse, contre le procureur general 
du Roi. On liquide alors a la somme de quatre mille 
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ecus rindemnite due aux r^clamants pour non jouis- 
sance des terres et seigneuries dudit Monceau, Avon 
et partie de Fontainebleau, et pour les censives 
tenues feodales et indemnite des terres, pres et places 
sur lesquelles avaient ete baties la basse cour et au- 
cunes des maisons audit chateau de Fontainebleau/ 
grandes ^curies, grand et petit chenil et heronnieres, 
ensemble les lieux et heritages appliques a la chaussee 
de Tetang, grand jardin, abreuvoir et plusieurs autres 
tant d'ancien domaine que tenus en censive des lieux 
du Monceau, Avon et partie de Fontainebleau, les 
renvoyant k se pourvoir devant le conseil du Roi 
pour le payement de ladite indemnite. Je ne vois pas 
bien dans cette enumeration ce qui pent se rapporter 
k Templacement reserve pour le pare. 

Les lettres du roi Henri IV, qui nous ont permis 
de relever ces faits, sont curieuses k plus d'un titre 
et nous continuerons a les analyser*. Elles sont datees 
de Paris le i3 fevrier Tan de gr^ce 1699 et de son 
regne le dixieme, et ont pour but de faire attribuer 
definitivement au sieur de Mesmillon la chatellenie 
dTevre le Ch^tel qui, au bout de quarante ans, fai- 
sait encore partie du domaine royal. 

Henri IV avait, des le mois de septembre 1695, 
ordonne par lettres patentes aux tr^soriers generaux 
de France d'avoir a proceder k Talienation de la terre 
dT^vre le Ch^tel a TefFet de faire payer au sieur de 
Mesmillon, des deniers provenant de cette vente, la 
somme de sept mille cent soixante-six ecus deux 



I. Archives nationales, litres domaniaux, Loiret. Q* 538. 
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tiers, composee des quatre mille ecus adjuges par 
Tarr^t du Parlement, et de dons faits au meme sei- 
gneur par les rois Charles IX et Henri III, non 
compris Tinteret des quatre mille ecus du depuis le 
jour de 1 arr^t du Parlement. 

En Janvier 1697, nouvel arr^t du Conseil du Roi 
ordonnant que la terre dT^vre le CMtel soit baillee 
et delivree au sieur de Mesmillon pour le montant 
de sa creance, attendu qu'il resultait des proces- 
verbaux dresses par les tr^soriers gen^raux de France 
a Orleans qu'aucun ench^risseur ne s'etait pr^sente. 
Ces derniers s'opposaient a cette remise et invo- 
quaient les edits rendus par le Roi, stipulant la re- 
serve de tous les deniers provenant de lalienation 
du domaine royal en faveur des depenses de guerre 
et notamment du payement des troupes suisses. 

Le pauvre reclamant arrive k se representer plu- 
sieurs fois encore devant le Conseil du Roi en faisant 
valoir qu'il ne devait pas etre tenu compte de cette 
defense, a raison du peu de valeur et de revenu de 
ladite terre, que de tres lourdes charges pesaient sur 
lui par suite du long retard apport6 au reglement de 
cette question, alleguant aussi que cette pretendue 
alienation etait bien plutot un echange. Enfin, le 
i3 fevrier iSgg, le Roi lui attribue Yevre le Ch4- 
tel, avec la reserve toutefois de pouvoir, lui ou ses 
successeurs, le faire rentrer dans le domaine royal 
en remboursant le prix stipule ainsi que tous les 
frais. 

Un arret du Parlement, en date du 14 mai de la 
meme annee, mentionne Tenregistrement desdites 
lettres qui sont successivement inscrites a la Chambre 
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des comptes le 26 mai et au bureau des finances le 
2 juin suivant. 

Laissons le sieur Mesmillon jouir en paix de ce 
domaine dont il a achet6 la possession par tant de 
sacrifices, Peu d'annees se passeront, Gaston d'Or- 
l^ans, fr^re de Louis XIII, le reclamera comme ren- 
trant dans son apanage et Tenl^vera a ses heritiers. 

On a pu remarquer qu'i partir de I'arret du Par- 
lement du 28 mai i587, les parties en cause et no- 
tamment la dame de Courtenay, veuve de Francois 
du Monceau, disparaissent et Guillaume de Mervil- 
liers reste seul a r^clamer la restitution de Tindemnite 
qu'il n'obtint que douze ans plus tard. II est probable 
qu'un partage eut lieu entre coheritiers et que la terre 
du Monceau fut attribute k une parente de Yolande 
du Monceau, son epouse. 

En efFet, en 1596, nous trouvons en possession 
dame Gabrielle d'AUonville, veuve de Guy de Ro- 
chechouart, seule heritiere de feue dame Jeanne du 
Monceau, sa mere. 

Nous sommes sous Henri IV, les projets d'embel- 
lissement sont k T^tude. Selon Champollion, le 
domaine royal a une etendue suffisante pour consti- 
tuer les limites du pare actuel, la chose est bien 
simple, se faire presenter un devis, passer un traite 
avec de Caen et son associ6 pour la plantation du 
pare. Cependant le Roi negocie avec la dame d'Al- 
lonville, k Teffet d'acquerir la propriete du Monceau. 
Pour la regularite de cette cession, ou mieux, de 
r^change projete, bien des formalit^s sont neces- 
saires. 

Les sieurs Lefeuvre et Le Gras, tresoriers de France 
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et generaux des finances a Paris, sonl par lettres 
patentes de fevrier 1607, signees pour le Roi en son 
conseil Fayet et scellees, nomm^s commissaires k 
TefFet de faire evaluation, pris^e et estimation de la 
dite terre. Le i3 decembre 1608, nouvel arret du 
Conseil du Roi, qui donne pouvoir semblable aux 
sieurs Le Gras et Deseve, conseillers du Roi, treso- 
riers de France et generaux des finances k Lyon, a 
TefFet d'evaluer les terres de Sury-Saint-Romain en 
Forez, que Ton propose de donner en echange. Mais 
le Roi est presse de faire entourer de murs le pare 
qu'il veut cr6er, afin d'en proteger les plantations, et 
d^s que les operations d'arpentage sont termin^es au 
Monceau, il dispose de tout le terrain qui lui est 
necessaire, en tenant compte de la contenance qui 
figurera dans Facte d'echange. Enfin, en 1609, tout 
se regularise. L'acte suivant en fait foi*. 

A tous ceux qui ces presentes lettres verront, Jacques 
d'Aumont, chevalier, baron de Chappes, seigneur de Dun, 
Palseau et Corpet, conseiller du Roi notre sire, gentilhomme 
ordinaire de sa chambre et garde de la prevoste de Paris, salut : 
Savoir faisons que par devant Martin Lebaut et Laurent Haut, 
de Sens, notaires garde-notes du Roy nostre seigneur en son 
Chastelet de Paris soussignes, furent presents en leurs per- 
sonnes hauts et puissants seigneurs messire Nicolas Brulard, 
chevalier, seigneur de Sillery, baron des Marines, chancelier de 
France et de Navarre, Maximilien de Bethune, due de Sully, 
marquis de Rosny, pair, grand voyer et grand maistre de Tar- 
tillerie de France, et noble homme messire Simon Le Gras, 
seigneur de Fontaines, conseiller du Roy, tresorier de France 



I. Archives nationales, domaine royal, Q* 1424. 
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et general de ses finances i Paris et y demeurant rue Porte- 
Chaulmes, pave Saint-Nicolas-des-Champs, au nom et comme 
procureurs eux faisans et portans forts en cette partie de Sa 
Majeste dune part; et dame Gabrielle d'Allonville, veuve de 
messire Guy de Rochechouart, vivant chevalier gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roy, capitaine de cinquante hommes 
d'armes de ses ordonnances, seigneur de ChastiDon le Roy et 
d*Issy, dame de Saint-Cyr, de Quinquempoix, du Monceau, 
Avon et partie de Fontainebleau, estant de present en cette 
ville log6e, rue de la Coutellerie. 

Lesquelles parties comparantes esdits noms ont reconnu et 
confesse et par ces presentes reconnaissent et confessent avoir 
fait et font entr'elles Techange qui ensuit : c'est a savoir ladite 
dame avoir baill6, cede, quitte, transports et delaisse a titre 
d'eschange de tout des main tenant k toujours, promis et pro- 
met garantie envers et contre tons au Roy nostre dit sire seigneur 
stipulant et acceptant par lesdits seigneurs les terres du Mon- 
ceau, Avon et partie de Fontainebleau, consistant en haute, 
moyenne et basse justice tant sur ladite terre du Monceau, 
Avon et partie de Fontainebleau, Saint-Aubin, EflFbndre et 
autres hameaux dependans d'icelle, cens, rentes seigneuriales, 
montant par chacun an 8i livres lo sols 8 deniers portant lods 
et rente de 3 sols 4 deniers pour livre, saisine defaut et amendes 
quand le cas y eschet, confiscations, epaves, droits de rouage, 
ports sur la riviere de Seine, pescherie au it. d'Avon, droit de 
fouage, foires et marches, poids, mesures, grefFes, ferme d'ex- 
ploits, defFauts et amendes, fours k chaux, droit de carriere; 
manoir seigneurial consistant en maison, granges, ecuries et 
cstables, pourpris, cour, etc., clos partie de murailles et partie 
de fosses pleins d'eau, jardin dans lequel il y a colombier a pied, 
contenant en fond de terre trois arpents et demi, quatre perches 
et demie avec le fief appele la Couldre, etc 

Pour garantie desquels droits ladite dame a presentement 
delivre copie collationnee par Langlois, notaire a Fontainebleau, 
le 3e jour d'avril 1578, d'une copie tiree de la chambre des 
comptes du i3 aoiit i5i5 de Fadveu et denombrement de ladite 
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terre fourni en la chambre des comptes par feu Pierre du 
Monceau, vivant seigneur d'icelle, en date du i3 aoiit i5i5. . 

Seize arpens une perche tant terre, pres, que jardin, ci-devant 
plante en arbres fruitiers et de present enclos dans le pare que 
Sa Majeste a fait faire de Monceau; soixante-dix-sept arpens 
douze perches et demie de bois taillis appel^s la Garenne et la 
butte dudit Monceau; item cinq cent dix-sept arpens de terre 
assise tant k Avon, Fontainebleau, Cermaise, y compris celles 
oil sont plantes les pins et ou est le palmail, toutes lesquelles 
terres ont et6 mesurees en presence des sieurs Lefeuvre et Le 
Gras, deputes de par Sa Majeste ; icelles terres du Mon- 
ceau, Avon et partie de Fontainebleau ci-dessus declarees 
tenues et mouvantes en plein fief de sa dite Majeste, k cause de 
sa comte et grosse tour de Moret; le fief de la Couldre aussi 
tenu et mouvant de Sa Majeste k cause de ses comtes de 
Melun ou Moret, et le fief des Abblitis et ses apartenances tenu 
et mouvant en plein fief du vicomte de Melun. Icelles terres k 
ladite dame appartenantes de son propre comme seule h^riti^re 
de feue dame Jeanne du Monceau, sa m^re, vivante femme de 
messire Fran9ois d'AUonville, chevalier, seigneur d'Oysonville, 
pour desdites terres et appartenances et dependances jouyr par 
sadite Majeste en tons fruits, profits, revenus et emoluments, 
et pour toute garantie desdits cens et rentes tant en argent, 
graines, poules que chapons, a presentement mis ^s mains de 
sadite Majeste le papier terrier de la terre et seigneurie fait par 
maltre Gille L^pglois, notaire audit Fontainebleau, commence 
le lo juillet 1678 et continue lesdits jours suivants, v^rifi6 le 
8« jour de juin i588; ladite verification signee en fin Le Tellier 
et Charrier, et delivree auxdits seigneurs procureurs de Sa 
Majeste avec copie du papier censier sign6 de ladite dame. 
Item deux transactions. Tune passee entre ladite dame d'une 
part et les religieux minimes du convent de Fontainebleau 
par devantledit Langlois en date du 6 juin 1596 et 1 1 avril 1698, 
et Tautre transaction passee entre le prieur des Basses-Loges 
d'une part et ladite dame d'autre part par Maupeou et Augerard, 
notaires au Chastelet de Paris, le 6® jour de mars i562, homo- 
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loguee au chapitre general des Billettes le i5« jour de mars i565 
et scellee 

Item ladite dame remet et quitte i Sa Majeste tous les droits 
de lods et rentes qu elle lui doit k cause des acquisitions faites 
par Sa Majeste, tant des maisons abatues pour la construction 
de la basse cour de sa maison de Fontainebleau que des terres, 
maisons et heritages enclos dedans le pare rieuf dudit Fontai- 
nebleau, ainsi qu'il est plus particuli^rement specific et declare 
en Tctat dresse paries sieurs Lefeuvre et Le Gras commissaires; 
m^me lui remet et quitte tous les droits qui lui sont acquis et 
qu'elle pourrait prctendre i cause du droit dlndemnite i elle 
due pour raison des acquisitions ji faites par sadite Majeste. . 

Pour au lieu et en contr'eschange de ce, lesdits seigneurs pour 
Sa Majeste ont cede, transporte etdelaisse et par cespresentes, 
cedent, transportent et delaissent audit titre d'eschange k ladite 
dame de CMtillon stipulante et acceptante pour elle ses hoirs 
ou ayant cause, i Tadvenir, les terres, seigneuries, chatellenies 
et mandements de Sury-Saint-Romain, Monsemptz et Saint- 
Marcellin, situees au pays et comte de Forest, en toutes jus- 
tices, haute, moyenne et basse, ainsi qu'elles s'etendent et 
comportent, etc. . .' 

Ces eschanges, cessions, transports et delaissements faits aux 
charges et conditions susdites, but k but, neanmoins que par 
leur evaluation faite par lesdits sieurs Le Gras et Deseve, les- 
dites terres de Sury-Saint-Romain soient estimees a 4,600 livres 
tournois plus que celles baillees en eschange par ladite dame, 
et ce d'autant plus qu'elle a remontre que lesdites evaluations 
des terres de Forest avaient ete faites sans elle, joint qu'en 
procedant aux Evaluations des terres d'Avon, Monceau et 
partie de Fontainebleau, elle pretend avoir ete omis plusieurs 
des droits seigneuriaux a elle dubs et echus a cause des acqui- 
sitions faites par Sa Majeste en I'etendue de sadite terre non 
plus que du droit d'indemnite par elle pretendu a raison des 
acquisitions et autres plusieurs droits qui eussent augmente 
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ladite estimation de beaucoup plus que ladite somme de 4,600 
livres tournois 



En temoin de ce, Nous, a la relation desdits notaires, avons 
fait mettre le seel de ladite prevoste de Paris k cesdites pre- 
sentes, qui furent faites et passees doubles apres midi Tan 1609 
le jeudi 9® jour d'avril, savoir par mondit seigneur le chancelier 
en son h6tel, par mondit seigneur le due de Sully k Tarsenal du 
Roi et par ladite dame en la maison en laquelle elle est logee 
ci-devant d^claree, et ont lesdites parties comparantes signe 
la minute des presentes avec lesdits notaires soussignes sui- 
vant Tordonnance du Roy nostre seigneur, laquelle minute 
est demeuree par devers et en la possession dudit Haut de 
Sens, Tun desdits notaires soussignes, celles pour ladite dame 
de CMtillon signe Lebaut et Haut de Sens avec griiFes et 
paraphes. 

L 'importance de ce document justifiera Je Tespfere, 
la n^cessite d'en donner d'aussi longs extraits, et, 
pour 6puiser les textes qui nous restent k examiner, 
je me Mte d'ajouter que le 10 d^cembre 161 des 
lettres de commissions 6taient delivrees par les tre- 
soriers g^neraux de France a maitre Claude Heron, 
ancien praticien a Fontainebleau, nagu^res procureur 
fiscal de la terre du Monceau, etk maitre Allain Lan- 
glois, notaire royal audit lieu, a TefFet de proc6der a 
la confection du papier terrier en la terre du Monceau, 
Avon, Fontainebleau et dependances, acquise par le 
feu roi Henri, quatrieme du nom. Les declarations 
contenues au terrier precedent appartenant k la dame 
de CMtillon sont r6vis6es et diminu^es lorsque besoin 
est; les affiches placard^es aux endroits accoutum^s 
des bailliages de Melun et de Fontainebleau, sont 
publiees aux pr6nes des 6glises d'Avon et paroisses 
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circonvoisines k difFerents dimanches des mois de 
mai, juin et juillet de Tannee 1611. 

Nous n'entrerons pas dans le detail des operations, 
ni des biens ou redevances reserves au Roi, mais il 
importe de constater que les religieux minimes de 
Fontainebleau ayant ete depouilles des terres qu'ils 
tenaient de la maison de Monceau furent indemnises 
avec d'autres terres prises autour du manoir du 
Monceau. 

Plus loin les mfemes commissaires constatent la 
diminution de valeur et aussi de revenu de ladite 
terre, et en donnent pour cause les cent soixante 
arpents qui ont et6 enclos dans le pare de Sa Majeste 
et qui etaient compris au papier censier de ladite 
dame, comme aussi les cens et rentes des moulins 
de TAbreuvoir, moulin Fosse et celui de Changy, les 
uns englobes, les autres priv6s des ressources de 
Teau, pour laquelle ils payaient redevance annuelle, 
enfin les jardins oil etaient les autruches, le jeu de 
palmail, la contenue des pins au-dessus du Breau, 
les terres qui etaient attenant les grands jardins du 
Roi prfes ledit Br6au, Thotel d'Aumale, la maison et 
jardin d'abbaye et plusieurs autres maisons oil est a 
present la cour des offices et cuisine de Sa Majeste, 
le grand chemin d'Avon. 

Le dernier jour d'avril i6i5, les commissaires de- 
16gues signaient le procfes-verbal de leurs operations 
et le transmettaient aux tr^soriers g^neraux des fi- 
nances qui, le procureur general du Roi entendu, 
Thomologuaient le 12 mai de la mSme annee et si- 
gnaient : Lefeuve, Dumoslin, de Gaumont, Blondet, 
d'Hottemen, Alcueras, de Donon et Le Gras. 
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II existe encore aux Archives d'autres documents 
posterieurs a ceux-ci qui tous font remonter a Facte 
d'echange de 1609 les droits du Roi sur le domaine 
du Monceau. 

De tout ceci que faut-il conclure? Est-ce en i537 
ou en 1609 que Tacquisition du Monceau a ete defi- 
nitive? Aujourd'hui nous possedons toutes les pieces 
du proces ; la conclusion semble facile : 

. En 1537, acte d'echange entre Francois P'' et 
Fran9ois du Monceau; le Roi s'empare de la terre et 
seigneurie du Monceau, Avon et partie de Fontai- 
nebleau et promet en echange la terre dTevre le 
CMtel et une soulte en argent. 

Dix ans plus tard, k la mort du Roi, Henri II an- 
nule Facte de cession consenti par son pere, rend i 
son ancien proprietaire le domaine de Monceau, 
moins les parties voisines du cMteau deji couvertes 
de constructions, et pour le surplus laisse k son Par- 
lement le soin de fixer Tindemnite k payer. Quant a 
la seigneurie dTevre et a la soulte, on n'en parle pas 
et pour cause, le domaine etait rest6 entre les mains 
du Roi et la somme n'avait pas ete payee. 

C'est au bout de quarante ans que le Parlement 
statue sur requete de la veuve de FranQois du Mon- 
ceau et de ses heritiers, Guillaume de Mervilliers et 
Yolande du Monceau, sa femme, et il fixe k quatre 
mille ecus Tindemnite pour non jouissance et pour 
perte de terrains occup^s. 

Aprfes maintes peripeties, de Mervilliers obtient 
en 1699, c'est-i-dire soixante-deux ans apres le trait6 
de cession 6voqu6 par ChampoUion, la remise de la 
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terre dT^vre le CMtel, non plus a titre d'^change, 
mais pour le couvrir du montant de ses creances. 

Pendant ce temps la seigneurie du Monceau pas- 
sait successivement entre les mains de Jeanne du 
Monceau et de Gabrielle d'AUonville, sa fille, qui, 
en 1609, lechange d6finitivement contre la terre de 
Sury-Saint-Romain en Forez. 



Nos pauvres 6crivains des sifecles derniers etaient 
done bien fond^s a attribuer a Henri IV Tacquisition 
des terrains necessaires k la creation du pare ; le mot 
b6vue retourne k son auteur, et je crois avoir r^ussi 
a redresser une erreur qui restera, je Tespere, k sa 
premiere edition. 

Leon Damour, 

Associe correspondant de la Societe 
des Antiquaires de France. 
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EGLISES PAROISSIALES DU GATINAIS 



REPARATIONS AU XV* SIECLE 




ES eglises rurales ont souvent attir6 Tat- 
tention des arch^ologues. On a mis tou- 
tefois trop de negligence k recueillir et k 
publier les documents qui les concernent. 
Ce n'est pas assez de d^crire un monument dans ses 
moindres details et de fixer k Taide des seuls carac- 
tdres exterieurs et d'une fa^onplusou moins approxi- 
mative la date de ses diverses parties. On ne saurait 
par Ik, surtout lorsqu'il s'agit d'^glises de raoindre 
importance, arriver k des r^sultats suffisamment 
certains. Avant toutes choses, il convient qu'un ar- 
cheologue recherche dans les archives toutes les 
pieces qui sont de nature a Teclairer sur la date des 
constructions, reparations, remaniements dont a ^te 
Tobjet Tedifice qu'il etudie. Ce sont la des guides 
qui emp^chent souvent Tarcheologue de s'egarer. Je 
publie ici et j'analyse quelques documents, tires des 
archives de TYonne*, oil Ton trouvera mentionn^es 



I. Archives de PYonne, Bibliothique de Sens, G. 80, G. 88. — Quantin, 
Inventaire-Sommaire, p. 21, p. 28. 

H. 11 
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des reparations faites a plusieurs 6glises du GMinais 
au xr siecle*. Je laisse aux membres de notre Societe 
qui resident k portee de ces eglises le soin d'y re- 
trouver la trace de ces travaux. 

Ces pieces sont curieuses a un autre point de vue. 
EUes nous montrent la fa9on dont on se procurait 
Targent necessaire a Tentretien des eglises. Une 
taille, proportionnelle aux ressources de chacun, etait 
imposee sur tous les paroissiens. La levee de la taille 
ne se faisait qu'avec Tautorisation du doyen ou de 
Tarchidiacre. Au cure et aux marguilliers {furati, 
provisores), assist^s parfois de notables de la pa- 
roisse, revenait le soin de dresser le role, de faire la 
collecte et de surveiller Temploi des fonds. Les dif- 
ficultes auxquelles donnait naissance la levee de 
rimposition se resolvaient devant les tribunaux ec- 
cl^siastiques. En refusant de payer, sans avoir un 
motif legitime de le faire, le paroissien encourait 
Texcommunication. Ainsi, Tautorite laique n'inter- 
venait point. 

II en sera tout autrement au xvii*" siecle quand les 
agents de la royaute nommeront les commissaires 
charges de faire les collectes pour les reparations 
des Eglises; les moindres travaux dans une eglise 
paroissiale donneront lieu k des correspondances 
volumineuses entre les fabriques, les municipalites, 
les subdelegues, les intendants et les architectes. 



I. Je ne donne in extenso que trots documents, parce que les autres 
sont census dans les mfimes termes que Tune des formules publiees ci- 
apres. Les chifTres et les Qoms varient seuls. L& nom du doyen n'est 
jamais cxprim^. 
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I. — 1462 (1463 n. s.), 28 mars. Commission 
donnee par le doyen de la chretient^ du G^tinais aux 
marguilliers de Teglise d'Auvilliers' pour asseoir et 
lever une taille de 12 livres tournois sur les parois- 
siens a Teffet de reparer ladite eglise. (Original sur 
parchemin. Archives de rYonne, Bibliothdque de 
Sens, G. 88, n' I.) 

Decanus christianitatis Vastinensis dilectis et fidelibus nostris 
Guillermo Cherpentier et Laurencio Guernier juratis et provi- 
soribus ecclesie parrochialis de Altovillari salutem in Domino. 
Cum dicta parrochialis ecclesia careat et indigeat pluribus repa- 
racionibus et reffeccionibus ad ipsam ecclesiam necessariis et 
pertinentibus, quas ad presens non possetis adimplere nisi per 
nos super hoc sit provisum. Ea propter a vobis et majori parte 
parrochianorum dicte ecclesie nobis extitit humiliter suppUcatum 
super hoc de remedio provideri opportuno ; nos, dicte suppU- 
cacioni benigne annuentes, vobis et vestrum cuilibet, vobiscum 
vocatis et associatis duobus aut tribus de sufficientibus parro- 
chianis ad hoc pro majori parte aliorum parrochianorum electis, 
ad imponendam et instituendam certam tailliam seu coUectam 
in et super parrochianos et habitantes in eadem parrochia, se- 
cundum facultatem et posse cujuslibet, mediente fideli jura- 
mento coram nobis aut curato loci a nobis in hac parte com- 
misso in loco sacro facto, sommam duodecim librarum turo- 
nensium vel circiter ascendentem, damns et prebemus assensum 
nostrum, qua taillia sic per vos facta et imposita, ipsamque 
coUigendi, levandi et in commodum et utilitatem predicte ec- 
clesie et ejus reparacionis et non alias convertandi concedimus 
auctoritatem et licenciam; proviso quod de receptis et misiis 
super hoc per vos faciendis nobis aut illis quibus intereat et 
debite fueritis requisiti bonum compotum reddetis. Datum die 
lune post Judica, anno Domini m^ cccco lxii^. 



I. Auvilliers (Loiret), arrond. Montargis, cant. Bellegarde. 
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IL — 1472, 16 juin. Commission donnee par le 
doyen de la chretiente du GAtinais aux marguilliers 
de r^glise de LombreuiV [de Lombrorio) pour as- 
seoir et lever une taille de 10 livres parisis sur les 
paroissiens a Teffet de reparer ladite eglise. (G. 88, 

III. — 1480, 18 juin. Commission donnee par le 
mSme doyen aux marguilliers de la meme eglise de 
Lombreuil pour imposer et lever une taille de 20 li- 
vres tournois sur les paroissiens a Teffet de reparer 
ladite eglise. (G. 88, n" 10.) 

IV. — 1476, 18 juin. Commission donnee par le 
mfime doyen aux marguilliers de Teglise d'Auxy' 
pour imposer et lever une taille de 12 livres parisis 
sur les paroissiens a Tefiet de reparer ladite eglise. 
(G. 88, n» 5.) 

V. — 1478, 2 septembre. Commission donnee par 
le mSme doyen aux marguilliers de la meme Eglise 
d!Auxy pour imposer et lever une taille de 20 livres 
tournois sur les paroissiens a TefFet de reparer ladite 
6glise. (G. 88, n« 7.) 

VI . — 1494? 23 aout. Commission donnee par le 
mfime doyen aux marguilliers de Teglise de Pannes* 
(de Pennis) pour imposer et lever une taille de 3o li- 
vres tournois sur les paroissiens i Tefiet de reparer 
ladite 6glise. (G. 88, n^ 14.) 

VII. — iSoo, 9 octobre. Commission donnee par 
le vicaire general de Tarchidiacre du GMinais au 



1. Lombreuil, arrond. et cant. Montargis. 

2. Auxy, arrond. Pithiviers, cant. Beaune-la-Rolande. 

3. Pannes, arrond. et cant. Montargis. 
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cure et aux marguilliers de Pannes pour imposer et 
lever une taille* surles paroissiens a TefFetde reparer 
ladite eglise. (G. 80, n^ 5.) 

VIII. — 1470, 14 mai. Commission donnee par 
Tarchidiacre du Gitinais aux marguilliers de Teglise 
d'Oussoy* pour imposer et lever une taille de 12 livres 
tournois sur les paroissiens a Teffet de reparer ladite 
eglise. (G. 80, n** 3.) 

IX. — 1464, 14 septembre (le vendrcdi apres la 
Nativity de la Vierge). Commission donnee par le 
doyen de la chretiente de Ferrieres pour contraindre 
par les censures ecclesiastiques les paroissiens de 
Teglise de Saint 'Germain' les Gy-les-Nonains au 
paiement de certaine taille sur eux mise pour les re- 
parations de Teglise. (G. 88, n^ 2.) 

Decanus christianitatis Ferreriarum, presbitero de sancto 
Germane prope Gyacum Monialium et omnibus aliis ejusdem 
decanatus salutem. Ad instanciam Johannis de Vauls et Stephani 
Moreau juratorum seu provisorum parrochialis ecclesie predicte 
de sancto Germane, mandamus vobis quatinus diligenter mo- 
neatis ex parte nostra^ sub pena excommunicacionis, omnes et 
singulas personas in rotulo quo hec nostre presentes lictere 
sunt annexe contentas, ut ipsi et eorum quilibet infra octo dies 
post monicionem vestram sibi factam loco nostri et pro nobis 
et deinde ad ipsorum juratorum voluntatem reddant traddant 
et solvant eisdem juratis summas in dicto rotulo contentas, in 
quibus summis ipsi et eorum quilibet tenentur racione cujusdam 
taillie factes seu imposite in et super parrochianos manentes seu 
habitantes ejusdem parrochialis ecclesie pro necessitatibus seu 



1. La somme est laiss^e en blanc dans Poriginal. 

2. Oussoy, arrond. Montargis, cant. Lorris. 

3. Saint-Germain-des-PriSy arrond. Montargis, cant. ChAteaurenard. 
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reparacionibus dicte ecclesie aut alias quovismodo; alioquin, 
dictis octo diebus elapsis, ipsos, quos extunc propter hoc ex- 
communicamus in hiis scriptis, excommunicatos a nobis et 
auctoritate nostra palam et publice nuncietis; nisi tamen causam 
racionabilem pretendere sen allegare voluerint, aut alter eorum 
voluerint, quare ad hoc minime tenerentur; in quo casu citetis 
ipsos peremptorie coram nobis apud Montem Argi ad certam et 
competentem diem seu dies certos et competentes non feriatos, 
dictam causam allegaturos, et, si necesse fuerit, probaturos 
dictisque juratis seu provisoribus quod justum fuerit respon- 
suros; de nominibus et cognominibus vero dictorumcitandorum 
et de diei assignacione, non litteratorie certifficare curetis. Da- 
tum die veneris post festum Nativitatis beate Marie Virginis, 
Anno Domini millesimo cccc"*® sexagesimo quarto. 

F. LOREAU*. 

X. — 1480 (1481, n. s.), 28 Janvier (le samedi apres 
la Conversion de saint Paul). Commission donnee 
par le doyen de la chretiente de Ferrieres aux mar- 
guilliers de Teglise de Saint-Germain les Gy-les- 
NonainSy pour imposer et lever une taille de 10 li- 
vres tournois sur les paroissiens a TefFet de reparer 
ladite eglise. (G. 88, nMi.) 

XI. — 1487, r^" septembre. Commission donnee 
par le meme doyen aux marguilliers de Teglise de 
Saint-Germain pour imposer et lever une taille de 
16 livres tournois sur les paroissiens a TefFet de re- 
parer ladite eglise. (G. 88, n** 12.) 

XII. — 14685 i3 decembre. Commission donnee 
par le meme doyen de Ferrieres aux marguilliers de 



I. Scelle avec un cachet sur simple queue; au-dessous du cachet, en 
bas et ^ droite sont d6coup6es trois queues sur lesquelles on lit : Caud:i 
citacioniSj monicioniSj excommunicacionis. 
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Teglise d'Adon* pour imposer et lever une taille de 
3o livres tournois sur les paroissiens a TefFet de re- 
parer ladite eglise. (G. 88, n** 3.) 

XIII. — 1478, 6 juin. Commission donnee par le 
m^me doyen aux marguilliers de Teglise d'Adon 
pour imposer et lever une taille de 10 livres tournois 
sur les paroissiens k Teffet de reparer ladite eglise. 
(G. 88, n^ 6.) 

XIV. — 1493, 9 novembre. Commission donnee 
par le m^me doyen aux cure et marguilliers de Teglise 
de Montbouy* pour imposer et lever une taille de 
20 livres tournois sur les paroissiens a Tefiet de re- 
parer ladite Eglise. (G. 88, n** i3.) 

Decanus christianitatis Ferreriarum presbytero parrochialis 
ecclesie de Monteboy ac provisoribus seu matriculariis ejusdem 
loci salutem in Domino. Cum, ut asseritis, vobis sit necesse de 
presenti facere seu ordinare unam collectam seu tailliam pro 
nonnuUis reparacionibus dicte vestre ecclesie necessariis usque 
ad summam viginti librarum turonensium; ea propter vobis 
provisoribus predictis committimus et mandamus quatinus de 
et super omnibus et singulis parrochianis vestris capita domo- 
rum facientibus et habitantibus dicte parrochie predictam col- 
lectam seu tailliam usque ad dictam summam, secundum vires 
et facultates cujuslibet, favore et odio omnino seclusis, faciatis 
et ordinetis. Vobis etiam presbytero predicto mandamus qua- 
tinus, predicta coUecta seu taillia facta, moneatis diligenter ex 
parte nostra omnes et singulos parrochianos vestros capita 
domorum, ut prefertur, facientes, de quibus pro parte dictorum 
provisorum fueritis requisitus, ut ipsi et eorum quilibet infra 
unum mensem post monicionem vestram sibi factam de peccu- 



1. Adon, arrond. Gien, cant. Briare. 

2. Montbouy, arrond. Montargis, cant. Ch&tiUon-sur-Loing. 
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niarum summis eisdem et eorum cuilibet pro premissis impositis 
dictis provisoribus aut eorum alteri satisfaciant. Quod nisi sic 
fecerint, ipsos et eorum quemlibet, termino hujusmodi prius 
elapso, in hiis scriptis excommunicamus, excommunicatos pu- 
blice nuncietis nisi tamen ipsi sic moniti seu ipsorum aliqui 
causam aliquam pretendere seu allegare voluerint racionabilem 
cur ad hoc faciendum minime teneantur. In quo casu citetis 
ipsos et eorum quemlibet peremptorie coram nobis apud 
Montem Argi ad certam et competentem diem que sit lune vel 
sabbati post presencium execucionem quatinus dictam causam 
pretensuros et allegaturos, ac causam, si necesse fuerit, proba- 
turos, ulteriusque cum dictis provisoribus processuros, prout 
juris fuerit et racionis. De modo vero et forma execucionis pre- 
sencium ac de nominibus et cognominibus dictorum citatorum 
nos debite certifficantes. Datum sub sigillo dicti decani die nona 
mensis novembris anno Domini millesimo quadringentesimo 
nonagesimo tertio. 

F. LOREAU*. 

XV. — 1494, 8 septembre. Commission donnee 
par le m^me doyen aux marguilliers de Teglise 
d'Ouzouer-deS'Champs* pour imposer et lever une 
taille de 25 livres tournois sur les paroissiens a TeflFet 
de reparer ladite eglise. (G. 88, n^ i5.) 

Maurice Prou, 
Archiviste-Paleographe. 



1. Original scell^ sur simple queue; deux autres queues decouples k 
droite et au bas du parchemin portent : Cauda monicionis, excommuni- 
cacionis, 

2. Ouzouer-deS' Champs, arrond. Montargis, cant. Lorris. 
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VILLEMOUTIERS 



(loiret) 




|ORSQUE, suivant la route qui conduit 
d'Orleans k Nancy, le voyageur vient 
de d^passer le bourg si coquet de 
Ladon, il aper9oit a sa droite, par 
dessus les grands arbres d'un petit 
bois, un clocher plus remarquable par ses fortes 
proportions que par Telegance de ses formes. En 
avan9ant un peu encore, il voit bientdt une petite 
agglomeration de maisons, et, au pied du clocher 
dont il n'apercevait tout a Theure que le faite, une 
eglise qui parait importante. Mais ce qui le frappe 
le plus, ce sont des clochetons, des tourelles et d'ele- 
gantes constructions oil la pierre et la brique alternees 
disputent agreablement au bois qui les coupe Teclat 
des couleurs, et forment un ensemble du plus pitto- 
resque effet. 

Si, tente par cette agreable perspective, le voyageur 
desire voir de plus pres, il quitte la grande route et 
prend le chemin vicinal conduisant dans cette di- 
rection. Avec les sinuosites du chemin, le point de 
vue change : sans cesser d'etre beau, il est sensi- 
blement modifie; le voyageur regrette son detour. 
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Enfin, il est arriv6 au village, et \k son desappoin- 
tement est complet. II avait cru voir un village de 
quelque importance, ayant d'elegantes constructions, 
et voila qu'il ne trouve que quelques maisonnettes 
disseminees qk et Ik sans ordre, et dont plusieurs ne 
sont couvertes que de chaume. Quant aux clochetons 
et aux tourelles qui Tavaient d abord seduit, il ne les 
voit plus; il serait tent6 de dire avec le fabuliste : 

De loin c'est quelque chose 



Patience! un petit detour et toutes les beautes 
qu'il n'avait qu'entrevues de loin s'etalent devant lui. 

Ce petit village est Villemoutiers; les clochetons 
et les tourelles sont des dependances d'un chateau 
appele le Prieure en souvenir des religieux qui 
Font construit et habite. C'est un reste de Tancienne 
maison conventuelle qui a donne le nom k la locality. 
Villa monasteriiy la villa du monastere : le mot 
Villemoutiers ne signifie pas autre chose et n'a pas 
une autre origine. Aussi les pieces anciennes de nos 
archives communales et paroissiales portent-elles ce 
nom ecrit Villemoustiers, tandis que les vieux au- 
teurs r^crivaient Ville-Moustiers, se rapprochant 
encore davantage de la veritable etymologie de ce 
mot. 

Villemoutiers, situe dans Tarriere vallee du Fes- 
sard, est traverse par la riviere appel^e Bezonde ou 
Besonde* et sillonne par de nombreux petits cours 

I. Cette riviere est appelee par beaucoup d'atiteurs : le 
Moulon ou Bezonde. Cest une designation inexacte, le nom 
veritable et seul connu dans la contree est « Bezonde. » Le 
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d'eau; c'est une des communes les plus favorisees de 
ce riche pays de Gatinais. Son territoire produit de 
tout et en quantite plus que suffisante pour les be- 
soins de ses habitants. Aussi, sans y trouver de 
grandes fortunes, Taisance y est la regie generale et 
la pauvrete une rare et heureuse exception. 

Avec une population de 642 habitants*, ce village 
n'a pas de bourg; c'est a peine si quelques maison- 
nettes entourent Teglise et Tecole. La cause de cet 
isolement est facile a expliquer : d'un c6te de Teglise 
et y attenant, etait le monastere, aujourd'hui le cha- 
teau du Prieure; de Tautre Tancien chateau de la 
Motte-Serree. Deux grandes proprietes, qui, de 
temps immemorial, se sont accrues, arrondies, mais 
qui n'ont jamais aliene une parcelle; qui ont bien 
construit de temps a autre une maison, une petite 
ferme, mais en la pla9ant sagement au milieu des 
terres qui devaient en d^pendre, sans se preoccuper 



Moulon est un petit cours d'eau qui prend naissance dans la 
commune de ce nom, et qui se jette dans la Bezonde pres de 
la limite des territoires de Villemoutiers et de Saint-Maurice- 
sur-Fessard. La Bezonde prend le nom de Fessard pres le 
bourg de Saint-Maurice, et c'est ce nom qui a prevalu dans la 
denomination complementaire de cette commune; Saint-Mau- 
rice-sur-Fessard aurait pu tout aussi bien s'appeler Saint- 
Maurice-sur-Bezonde. 

I. D*une enqu^te faite en 1669, il resulte que le chifFre de la 
population etait evalue k au moins 5oo communiants, ce qui 
represente plus de 700 habitants. A la fin du dernier siecle, 
cette commune ne comptait, d'apres M. Tabbe Patron qui a ete 
induit en erreur, que 260 habitants. Tous les recensements faits 
depuis donnent pour resultat un nombre d'habitants qui flotte 
entre 63o et 665. Le recensement de 1881 accuse le chifFre 643. 
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de la symetrie ou de ragglomeration. Quant a la po- 
pulation, elle s'est etablie comme elle a pu, chacun 
sur la parcelle qui lui appartenait sans chercher non 
plus k former un groupe plus ou moins compact. 
Voili pourquoi Ton ne trouve guhre ici deuxmaisons 
Mties Tune a c6te de Tautre. 

Ce sont des notes sur ce village que j'entreprends 
ici de recueillir et de classer sans doute avec plus de 
bonne volonte que de succes, maisavec Tespoir d'etre 
de quelque utilite k ceux qui, apres moi, pourront 
entreprendre ce travail. 

NOTIONS HISTORIQUES 

Quel nom portait ce lieu avant que les religieux 
vinssent s'y 6tablir? A quelle epoque cet etablissement 
remonte-t-il?Voila deux questions auxquellesil m'est 
impossible de r^pondre*. Cependant, si les moyens 
d'investigations dont je dispose ne me permettent 
pas d'indiquer le nom que portait cette localite avant 
la fondation du monastere, qu'il me soit au moins 
permis d'affirmer qu'elle fut habitee du temps de 
Inoccupation romaine*. Les preuves de cette habi- 

1. En faisant des fouilles dans les jardins de Tancien Prieure, 
on a decouvert plusieurs pieces de monnaies romaines. (Voir 
le rapport de M. Tabb^ Cosson.) 

2. Lorsqu'on interroge les plus anciens habitants de Ville- 
moutiers sur les engines de cette commune, ils repondent 
invariablement qu'avant Tetablissement des religieux, Villemou- 
tiers etait une ville importante ayant pour faubourgs les 
hameaux des Brosses, de Chavengon, de Rouchetouche, de 
Hautbois, de Cottereau et m6me le bourg actuel de Ladon, 
quoique le plus rapproche de ces hameaux soit a un kilometre 
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tation abondent : Ton a trouv6 frequemment dans le 
sol avoisinant la riviere des restes de constructions 
romaines avec la tuile k rebords; les monnaies ro- 
maines sont communes dans le pays; un cultivateur 
en a trouve il y a quelques annees plus de cent dans 
un vase. Si ces preuves ne devaient pas suffire, 
j'ajouterais que le territoire de Villemoutiers est 
long^ par un aqueduc romain qui portait les eaux de 
la Bezonde au camp de Vellaunodunum (Sceaux)*. 
On pourrait raSme affirmer sans temerite que Ville- 
moutiers fut habite avant Tarriv^e des Romains; car, 

du bourg; que pendant une guerre, cette ville fut incendiee; 
que cet incendie fut allume par suite d'une erreur, les incen- 
diaires, ne connaissant qulmparfaitement le pays, auraient 
briile cette ville au lieu d'une autre (Lorris, croit-on) qu'ils 
voulaient detruire. Suivant ces m^mes vieillards, cette ville 
comptait plus de 2,000 feux, soit 5 ou 6,000 dmes, — 10,000 
selon d'autres. J'ai entendu des personnes instruites affirmer 
que Villemoutiers aurait ete brftle en 1427 par les Anglais qui 
croyaient brWer Lorris. 

Qu'y a-t-il de vrai dans ces assertions? Je Tignore. 

I. Cet aqueduc est tant6t surmonte et tant6t cotoye par une 
voie antique k laquelle Villemoutiers a donne son nom. Ce 
chemin n'a qu'une branche jusqu'i la pierre du Temple, com- 
mune de Mign^res. Alors il se partage en deux troncjons dont 
le plus long se dirige vers la partie orientale de la commune de 
Courtempierre, ou il rencontre un autre dolmen druidique appel6 
pierre Corse ou Floche. II forme limite entre Courtempierre et 
Prefontaine, traverse le Fusain li ou commence la ville de 
Chdteau-Landon : on Tappelle alors le chemin de Ch^teau- 
Landon k Villemoutiers, nom qu'il porte sur tout son parcours. 
Le tron9on le plus court va du midi au nord jusqu'au gue de la 
Villa (partie de Courtempierre), ou il traverse le Fusain k 
quelques pas du moulin (partie de Sceaux) aujourd'hui detruit; 
puis il abrite ou longe le susdit aqueduc jusqu'aux mines de 
Vellaunodunum. Au moyen Age, les moines de Villemoutiers 
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a Test de cette commune, se trouve la butte dite des 
Anceaux, butte designee sur les anciens titres sous 
le nom du Reveil ou du Reveillon, que des archeo- 
logues distingues ont etudiee et qu'ils estiment etre 
€ un tumulus sacre sur lequel les Gaulois ofFraient 
» des sacrifices aux jours de fetes ou aux jours de 
> deuir. > 

L'antiquite de Fetablissement des religieux ici ne 
saurait etre mise en doute, et remonte certainement 
au IX* siecle, puisque Loup, abbe de Ferri^res de 833 
k 853, nous apprend dans une de ses lettres que, de 
son temps, « les moines de Ferrieres furent obliges 
^ de se refugier au monastere de Villemoutiers, 
» chasses qu'ils etaient par les guerres de cette 
» 6poque*. » Done, vers le milieu du ix*" siecle, le 
monastere existait depuis un laps de temps assez 
considerable, puisque le lieu oil il s'^levait etait deja 
designe et connu sous le nom de Villemoutiers. 

Dom Morin, un autre religieux de Ferrieres, qui 
nous a laiss^ de si precieux renseignements sur les 
paroisses du G^tinais, n'a pas 6crit un chapitre special 
sur Villemoutiers. II ne lui a consacre que trois ou 



etaient proprietaires du moulin de la Villa cite ci-dessus et Font 
conserve jusqu'^ la Revolution. (Extrait d'un memoire adresse 
k la Societe archeologique de TOrleanais par M. Tabbe Cosson.) 

1. MM. Pillard et Cosson ayant fait executer des fouilles sur 
la butte des Anceaux ont fait dlnteressantes decouvertes dont 
ils ont fait part a la Societe archeologique de TOrleanais, dans 
un memoire insere dans les bulletins de cette Societe. lis 
donnent cette conclusion. 

2. Lettre citee par M. Tabbe Patron dans son ouvrage inti- 
tule : Recherches sur VOrleanais. 
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quatre lignes k la fin de sa notice sur Ladon\ se 
contentant de dire que ce village « est situe sur la 
» riviere des Belles-Ondes et qu'il possede un beau 
» et riche monast^re dependant de Tabbaye de Ve- 
j> zelay. » Cette derni^re assertion est effectivement 
confirmee par plusieurs des prieurs qui ont signe sur 
nos registres paroissiaux et qui ont ajoute a leurs 
noms et qualites qu'ils 6taient membres de cette dite 
abbaye. 

Sous Tautorit^ des religieux dont le superieur 
portait le litre de Prieur du prieure de Sainte-Marie- 
Madeleine, et qui 6tait seigneur temporel et spirituel 
de la paroisse, ayant haute, moyenne et basse justice 
se ressortissant sans moyens au bailliage de Mon- 
targis*, et qui en ces qualites 6tait seul gros d6ci- 
mateur', les habitants de Villemoutiers durent ^tre 
sinon heureux, du moins traites plus doucement que 
ne le furent ceux des paroisses voisines qui avaient 
des seigneurs laics. Cela a du etre vrai surtout pour 
Villemoutiers; car quoique separes par trois siecles 
de Tepoque oil le monastere 6tait florissant, les ha- 
bitants disent avoir appris de leurs anc^tres que cette 
paroisse avait toujours joui d'une grande tranquillite 
avec les religieux*, et qu'il en etait tout autrement k 

1. Histoire des paroisses du G^tinais par dom Guillaume 
Morin, page i6o. 

2. Lettres royales du lo mars 1753 confirmant ces privileges. 
(Archives de la Fabrique.j 

3. Enqu^te faite a roccasion d'un proems entre le Prieur et 
les habitants. (Arch, de la Fabrique. Papiers dits inutiles.) 

4. Le proverbe : On est heureux sous la crossCy n'etait pas 
vrai seulement pour TAlsace, Villemoutiers en est la preuve. 
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Presnoy et Chapelon dont les turbulents seigneurs 
laics etaient la terreur de leurs vassaux. Aussi, dit-on 
encore, ce fut un deuil general dans la paroisse 
lorsqu'en i568, les bandes huguenotes de Tamiral 
Coligny vinrent assaillir le monastere, s'en emparer, 
chasser les religieux et demolir la plus grande partie 
de la maison conventuelle*. La chapelle seule resta 
debout; mais il est probable qu'elle n'echappa pas 
au vandalisme bien connu des protestants d'alors. 
Toujours est-il qu'elle ne fut pas compl^tement res- 
tauree depuis*. 

II est k croire que les moines purent soustraire k 
leurs ravisseurs une partie des objets de valeur qui 
furent dans la suite donnes a Teglise paroissiale, 
c'est du moins ce que fait supposer une note manus- 
crite placde a la fin du registre de 1793, qui dit que 
Teglise possedait k T^poque de la Revolution « beau- 
» coup de beaux et riches ornements provenant du 
» convent detruit en i568. » 



1. Note 6crite k la fin du- registre des bapt^mes, mariages et 
sepultures de 1793. (Archives communales,) 

2. De i568 k 1793, la chapelle du monastere ne fut plus qu'un 
oratoire du Prieure oii Ton ne celebrait plus les offices. Ce qui 
le prouve, c'est qu'a la fin du compte de gestion des marguilliers 
de Tannee i663, on voit le Prieur comparaitre k Tentree du 
chceur devant Tarchidiacre du G^tinais pour soutenir certains 
droits de mitoyennete qui lui etaient contestes par la fabrique, 
et les abandonner a celle-ci pourvu qu'elle fasse des reparations 
« dans reglise, au banc du Prieur et k ceux de ses gens. » 
Evidemment cette condition aurait ete sans objet si la chapelle 
avait ete en etat et regulierement desservie. II faut cependant 
ajouter pour ^tre vrai que quelques cures de la paroisse avaient 
ou se donnaient le titre de chapelain du Prieur. 
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Les religieux se dispers^rent ou rentrerent en leur 
maison mere de Vezelay, mais ne se reunirent plus 
a Villemoutiers puisque le couvent ne fut pas recon- 
struit. Cependant pour conserver leurs droits sur la 
seigneurie de ce village, les moines firent construire 
une demeure qui subsiste encore, qui s'appelle le 
Prieure, et oil resida depuis le personnage qui, sous 
le nom de prieur, etait seigneur de Villemoutiers. 

Le voisinage de CMtillon-sur-Loing qui appar- 
tenait a Tamiral Coligny fut une veritable calamity 
pour Villemoutiers qui recjut bien des fois la visite 
des troupes du parti de la Reforme, notamment en 
i568, 1571, 1573 et 1575*. Quelques annees plus 
tard, sous la Ligue, apres le combat de Vimory, 
notre commune fut encore occupee par les reitres 
les 28, 29 et 3o octobre i587; et nous pouvons nous 
figurer les deg^ts qu'ils y durent faire, par les exploits 
de leurs petits-fils, nos vainqueurs de 1870-71*. 

De 1600 a la Revolution de 1789, Villemoutiers 
reste dans Tobscurite, c'est-a-dire dans la tranquillite 
sous la juridiction des prieurs. L'agitation revolu- 
tionnaire qui secoua la France a la fin du siecle der- 
nier ne trouva pas un echo bien fidele dans le coeur 
des habitants de cette paroisse : ils avaient ete heu- 
reux avec les religieux qui leur avaient fait une 
heureuse habitude des exercices religieux, la Revo- 
lution les trouva froids. Cette froideur ne tarda pas 
a les faire accuser de moderantisme par le Comite 
revolutionnaire de Montargis. 

1. Note ecrite a la fin du registre paroissial de 1793. 

2. Idem. 

III. 12 
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Des delegations de ce Comite furent envoyees a 
difFerentes reprises a Villemoutiers pour chauffer le 
zele de cette population tiede en faveur de la Revo- 
lution*. 

Les d616gues envoy^s en 1794 venaient avec la 
mission de faire disparaitre de cette localite les em- 
blemes seditieux tels que les fleurs de lys et les 
armoiries, les croix des carrefours et celles du cime- 
tiere, et enfin d'^tablir le culte de la deesse Raison. 

Comme la venue de ces commissaires etait connue 
a Tavance, des habitants de cette commune mirent 
en lieu sAr ce qu'a leur avis Teglise avait de plus 
precieux; et c'est gr^ce a cette intervention que Ton 
admire encore le magnifique reliquaire connu sous le 
nom de Bras de Saint- Loup et le maitre-autel. 

II etait reste de Touvrage pour les envoyes qui 
laisserent k leur depart assez de mines pour etre sa- 
tisfaits de leur oeuvre de destruction, et faire partager 
cette satisfaction aux autres membres du Comite 
montargois : la plupart des statues de saints etaient 
briilees ou mutilees ; six grands tableaux qui entou- 
raient le choeur de Teglise, parmi lesquels 6tait une 
sainte Marie-Madeleine d'un prix inestimable, dit-on, 
furent laceres; aucune tombe du cimetiere n etait 
plus abritee du signe sacre de la redemption des 
hommes; la croix qui avait domine le clocher depuis 
si longtemps faisait place au bonnet phrygien, et, 
sur Tautel tr6nait la deesse Raison. 



I. . . . 1791 et 7 brumaire an II. Ce qui suit est extrait presque 
litteralement de la note dej^ mentionnee et qui est placee a la 
fin du registre de 1793. (Archives communales.) 
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Le cure avait et6 chasse et le presbyt^re vendu 
des 1791*. Les ceremonies du culte n'eurent done 
plus lieu depuis cette date et ne furent reprises, k 
r^glise du raoins, que vers la f^te de TAscension 1 796, 
par M. Guyon, ancien cur6 de Villevoques, qui avait 
passe le temps de la Terreur cache dans la maison 
d'un de ses amis habitant Villemoutiers. Get eccle- 
siastique resta cure de cette paroisse jusqu'a sa mort, 
c'est-a-dire jusqu'en 1807. 

« Quand le culte public fut supprim^, dit M. Tabbe 
3> Patron dans son ouvrage intitule : Recherches sur 
» rOrleanais^ Villemoutiers voulut conserver au 
p moins quelques-unes des pratiques du catholi- 
p cisme. Un vieillard, bien connu dans le pays, lisait 
3> a haute voix, devant une assistance convenable, 
» les prieres de la messe dans Teglise. Le Decadi 
» arrive et aux fetes republicaines, la m^me assis- 
i> tance ofFrait Tencens a la deesse Raison, chantant 
3> et dansant autour de Tarbre de la liberte. Get arbre 
i> etait plants sur la place, au lieu m^me ou avaient 
» ete brulees les statues des saints et les croix du 
i> cimetiere*. » 

Le decret du i3 fevrier 1790 par TAssemblee na- 
tionale avait supprime les ordres monastiques et les 
voeux, et declare que toutes les personnes enfermees 



1 . Le redacteur de la note dejk citee plusieurs fois deplore la 
perte du presbyt^re dont il donne la description ainsi que les 
phases diverses de la vente. 

Ce presbytfere occupait remplacement actuellement connu 
sous le nom du Presbytere. 

2. Tome II, page 64. 
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dans les couvents 6taient libres d'en sortir, ne chan- 
geant rien a Tetat du prieure de Villemoutiers. Le 
decret qui devait Tatteindre davantage, c est celui 
qui mettait a la disposition de la Nation tous les 
biens ecclesiastiques. Le Prieure fut confisque et 
M. Jolly, le dernier prieur du couvent de Villemou- 
tiers, d^possede. L'ancienne demeure des Ben^dic- 
tins et ses dependances furent mises en adjudication 
et furent acquises k Montargis, le 7 mai 1791, par 
M. Trioson, m^decin et p^re adoptif du peintre 
Girodet, moyennant le prix de 35,i2i livres*. 

Quelques ann^es plus tard un personnage quasi 
historique, M. Patrauld, ex-moine, s'en rendit ac- 
quereur et cette propriete resta dans sa famille jus- 
qu en 1841, oix elle fut acquise par M. Mailand. 

Avant la Revolution, Villemoutiers faisait partie 
du G^tinais Orleanais; il etait de Telection et du 
grenier k sel de Montargis, de Tintendance d'Or- 
leans et du bailliage de Boiscommun. 

Apr^s la Revolution, ce fut une des communes du 
district dont Saint-Maurice-sur-Fessard etait le chef- 
lieu. 

Sous le rapport spirituel, c'etait une des paroisses 
de Tarchidiacone du G4tinais, diocese de Sens. 

LES PRIEURS 

Le Prieur du Prieur6 de Sainte-Marie-Madeleine 
de Villemoutiers etait seigneur temporel et spirituel 
de la paroisse, ayant haute, moyenne et basse jus- 

I. Procfes-verbal d'adjudication. 
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tice*. II etait seul gros decimateur, et d'apres reva- 
luation contradictoire faite^en 1669-1670, k Toccasion 
d'un proces dont il sera parle plus loin, entre les 
habitants et le cure contre le Prieur, cette source de 
revenus ne procurait pas moins de 4,5oo livres chaque 
annee. 

Je ne puis remonter a retablissement de cette 
seigneurie, ni faire connaltre comment ni pourquoi 
elle fut attribuee au Prieur du convent de preference 
aux nobles ou aux autres personnes de marque de la 
paroisse, mais je puis au moins attester que cette 
prerogative est mentionnee presque a chaque feuillet 
des archives anciennes du Prieure : archives d6- 
pos6es pour la plus grande partie aux archives d6- 
partementales du Loiret. 

Les Prieurs de Villemoutiers sont de deux sortes : 
les prieurs conventuels et les prieurs commenda- 
taires. Les premiers etaient superieurs des religieux 
en meme temps que seigneurs de la paroisse, tandis 
que les autres n'avaient que la seigneurie et ses re- 
venus, sans avoir aucune autorite sur les moines. II 
y a eu ici des prieurs commendataires qui etaient 
laics, tels sont Fran9ois de Varennes et Guerin du 
Tencin; et d'autres qui, quoique religieux, n'en 
mentionnent pas moins qu'ils n'etaient que prieurs 
commendataires. Les prieurs de cette derni^re cate- 
gorie n'omettent jamais d'ajouter a leurs titres la 
qualite de membres de Tabbaye de Vezelay. Ce qui 
precede, ainsi que differentes pieces de procedure 

I. Lettres royales donnees a Montargis le 10 mars 1753 por- 
tant confirmation de cette juridiction. (Archives de lafabrique,) 
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que j'ai et6 a meme d'examiner, m'ont donnd la 
presque certitude que la seigneurie de cette paroisse 
n'appartenait pas exclusivement aux religieux du 
Prieur6, mais k la maison-mere, Tabbaye de Vezelay, 
qui deleguait soit Tun de ses membres, soit une autre 
personne pour la representer, faire valoir ses droits 
et jouir de ses prerogatives. 

Voici la liste des Prieurs dont j'ai trouve les noms : 

1452. Richard Paulard, prieur commendataire, 
qualifie de monseigneur*. 

1460. Guillaume Thibault, religieux de Vezelay, 
prieur conventuel*. 

1477. Estienne Frangette, baron, pretre, aussi re- 
ligieux de Vezelay, prieur commendataire*. 

i53i. Adrian Des Prez, prieur commendataire qui 
assista a la reunion des del^gues qui reviserent la 
coutume de Lorris, a Montargis, et qui est appele 
par les proces-verbaux de cette assemblee, « vene- 
rable et scientifique personne'. » 

1534. Claude Gaudin, prieur commendataire des 
prieures de Lorris et de Villemoutiers*. 

1 563. Jean Liger, prieur, sans autre designation'. 

1569. Fran9ois de Varennes, sieur de Varennes et 
du Plessis, prieur commendataire •. 

1. Archives ddpartementales, Inventaire. 

2. Idem, 

3. Proces-verbaux des seances de revision des Coutumes a 
Montargis, en i53i. (Bibliotheque de M. Pillard, maire de 
Laden.) 

4. Archives dipartementales. 

5. Archives communaleSy 6tat civil. 

6. Idem, 
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1 585. Messire Alexandre de la Lande, pretre, sei- 
gneur de la Motte-Serr^e, prieur du Prieure*. 

1604. Jacques de THospital, sieur de Chantoiseau, 
prieur de la Madeleine de Villemoutiers*. 

1643. Gilles de THospital (fils d'Anne de THos- 
pital, seigneur de Sainte-M6me, et de dame Jacque- 
line Hurault du Marais), prieur de Lens, de Saint- 
Sulpice de Lorris et de Sainte-Marie-Madeleine de 
Villemoutiers, demeurant a Orleans, paroisse Saint- 
Paul'. 

1662. Anne de THospital de Sainte-Meme, prieur 
commendataire de Sainte-Madeleine*. 

1668. Jacques THuilier, conseiller du Roi en tous 
ses conseils, seigneur d'Interville et du Coudray qui 
ne manque jamais d'ajouter a son nom « seigneur 
temporel et spirituel du prieure de Villemoutiers, 
membre de Tabbaye de Vezelay, diocese d' Autun . *» 
Ce prieur legua a ses successeurs le moulin de la 
Villa (commune de Sceaux, Loiret), ou du moins la 
portion des b^timents de ce moulin oil etait le bief \ 

II soutint contre les habitants et le cur6 de la pa- 
roisse un proces qui dura plusieurs annees et que 



1. Archives communales. 

2. Acte d'amortissement de champart. (Archives depar- 
tementales.) 

3. Une piece de procedure indique exactement la demeure de 
ce prieur : Paroisse Saint-Paul, rue de la Chevre-qui-Danse. 
(Archives departementales,) 

4. Archives departementales. 

5. Ce renseignement m'a ete fourni par M. Tabbe Maitre, 
cure de Courtempierre. 
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termina un arrfit du Parlement de Paris, en date du 
II juillet 1670, et qu'on trouve transcrit k la fin du 
registre de 1670*. Voici quelle fut la cause de ce 
proems : 

Les habitants de Villemoutiers, prenant pour 
motifs la distance qui les s^parait de Teglise et les 
frequentes inondations de Thiver qui les for9aient 
souvent a de longs detours pour arriver a satisfaire a 
Tobligation dominicale, et surtout Tinconvenient de 
laisser leurs maisons sans surveillance la plus grande 
partie de la journee du dimanche et des jours feries, 
s'adress^rent au cur6 pour lui demander d avoir un 
vicaire qui c^lebrerait les dimanches et fetes, a huit 
heures du matin, une messe basse k laquelle assis- 
terait une partie de la population, qui pourrait alors 
rentrer et garder les habitations, tandis que Tautre 
partie serait k la messe de dix heures. 

Le cur6 reconnaissait la demande tres fondee, mais 
refusait de prendre un vicaire a sa charge, ni a celle 
de la fabrique; il pretendait que c'^tait au Prieur, 
seul gros d^cimateur de la paroisse, k fournir k tous 
les frais du vicariat. 

Le Prieur rejetant toute participation dans la de- 
pense, les habitants soumirent leur requete au supe- 
rieur du diocese, Tarcheveque de Sens. Celui-ci porta 
TaflFaire devant Tofficialit^ qui d^cida, apres enquetes 
et contre-enquetes, « que la paroisse aurait un vicaire 
» entretenu aux frais du Prieur. » 

Nouveau refus du Prieur, qui, sur le point d'etre 
contraint d'ex^cuter la sentence de Tofficial, transigea. 

I. Archives communales. 
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II accepta de fournir le traitement du vicaire a 
condition qu'en outre de Tassistance qu'il donnerait 
au cur6, le vicaire enseignerait le catechisme aux 
enfants « et leur apprendrait a lire et a ecrire*. » 

Pour assurer ce traitement, le Prieur fit Tacqui- 
sition, sur ses propres deniers, de la terre de Cesar- 
ville en Beauce* et de divers heritages sis a Ville- 
moutiers' qu'il legua au Prieure avec cette clause que 
« les frais du vicariat seraient pris sur les revenus de 
» ces immeubles. » 

Depuis cette acquisition, THuilier ajoute a ses titres 
celui de seigneur de Cesarville, titre que conserveront 
deux de ses successeurs qui sont : 

1692. MeSsire Jacques Chevallier, conseiller du 
Roi en ses conseils, prieur commendataire*, 

1699. Et Marin Nicolas de Mer6, licencie en droit 
civil et canon. Ce prieur raourut k Villemoutiers le 
i7aout 1782 et fut inhume dans le choeur de Teglise, 
pr^s de son p6re qui y reposait depuis le mois de 
juin 1688". 



1. Voir plus loin un article separe sur rinstruction primaire. 

2. La terre de Cesarville a ete acquise de Charles de Piedfer 
par le prieur Lhuilier, moyennant la somme de 4,444 livres 
tournois. (Arrit du Parlement de Paris, 11 juillet ib'jo.) 

3. Les heritages sis i Villemoutiers, du prix de vente de 
1,084 livres, provenaient de la succession de dame Angelique 
de THo^pital, morte veuve de messire de Torcy, gouverneur 
d'Arras. (Arrit du Parlement de Paris du 11 juillet lO'jo.) 

4. Archives departementales, 

5. Actes d'inhumation des 11 juin 1688 et 17 aoiit 1732. La 
famille de Mere habitait Villemoutiers avant qu'un membre de 
cette famille devint prieur de Sainte-Madeleine. On trouve sur 
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Je ne connais pas son successeur immediat. Ce 
n'est qu'en 1750 que Ton trouve : 

Messire Jean-Louis Guerin du Tancin, chevalier 
et grand'croix de Tordre de Saint-Jean de Jerusalem, 
ci-devant capitaine general desarmees de la Religion 
en mer, et son ambassadeur ordinaire et extraordi- 
naire en cour de Rome, commandeur et comte de 
Comdat ou Condac, de la commanderie magistrale 
de P6zenas et de celle de Sainte-Eulalie, prieur des 
prieures d'Amage, de Mirebeau et de celui de Ville- 
moutiers, dont la residence etait Malte*. 

Suivant jugement du bailliage de Montargis-le- 
Franc, du i3 mars 1764, ce prieur obtint le quint et 
le requint avec effet r^troactif de dix annees, ce qui 
fait croire qu'il n'y eut pas de prieur durant cette 
periode*. 

Le dernier des prieurs de Villemoutiers fut mes- 
sire Jacques-Marie-Benigne Joly, ancien cure de la 
paroisse, qui resida a Lorris le temps qu'il fut prieur. 



les registres des actes de bapt^mes et d'inhumations la concer- 
nant des Tannee 1678; on n'en trouve plus aprfes 1782. (Ar- 
chives communales.) ^ 

1. Lettres de terrier du 10 mars 1753 et pieces de procedure. 
(Archives paroissiales,) 

2. L' article 60 des Coutumes de Lorris revisees k Montargis 
en i53o-32 explique ainsi ce que Ton doit entendre par le 
quint et le requint : 

« Art. LX. LFne chose etant vendue 25 livres : quint 100 sols, 
requint 20 sols. » 

D'oii Ton pent conclure que sur une acquisition d'immeuble 
de 25 livres, Tacheteur devait payer au prieur-seigneur 6 livres 
d'imp6t, soit 24 pour cent. 
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C'est lui qui fut d^possede de Tantique domaine des 
moines qui avait donne le nom k la paroisse. 

Les sous-prieurs dont les noms sont consignes sur 
nos registres paroissiaux sont assez norabreux. Je ne 
citerai ici que ceux qui 6taient en m^me temps cures 
de Villerhoutiers, ce sont : 

1662, Dupre; 1672, Mathieu Levy; 1678, Le Gay; 
1724, Gibault; 1751, Jean-Fran9ois Girouard, ba- 
chelier en theologie de la Faculte de Paris. 

LE PRIEUR6 ANCIEN 

On a vu que les Huguenots avaient, en i568, ruine 
le monast^re de Villemoutiers, ne laissant debout 
que la chapelle mutilee, et que les religieux avaient 
quitt6 cette localite pour n'y plus revenir. Cependant 
pour ne pas abandonner completement leur propriety 
et percevoir les revenus attaches a la seigneurie, ils 
construisirent pour le personnage qui, avec le titre 
de prieur, devait les representer, une demeure exis- 
tant encore de nos jours et qui prit des lors le nom 
qu'elle porte maintenant encore : le Prieure. 

Telle cette demeure fut 61evee a la fin du xyV siecle, 
telle on la pouvait voir encore il y a quarante ans 
environ. Elle existe toujours, mais restauree, si 
transformee, si embellie, qu'on a de la peine k se 
figurer Thumble demeure construite par les bene- 
dictins pour le prieur et seigneur du village, demeure 
qui, malgre son peu d'importance, a toujours ete 
qualifiee du nom de cMteau. 

Place en equerre au sud de Teglise et de la cha- 
pelle auxquelles il aboutit, le ' chateau construit 
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apres i568 n'etait qu'un rez-de-chaussee surmonte 
d'un premier etage sans aucune espece de caractere 
architectural; tandis que maintenant, gr^ce aux 
transformations et aux additions faites par le dernier 
propri^taire, M. Mailand, c'est un veritable chateau 
dont les details architecturaux nous donnent parfai- 
tement Tidee d'une construction du xvi*' siecle. 

L'ancienne chapelle du monastere est juxtaposee 
au chevet de 1 eglise de la paroisse, et semble, vue 
du dehors, ne former qu'un seul et meme edifice avec 
elle. Comme la belle eglise de Tabbaye de Vezelay, 
elle etait placee sous le vocable de sainte Marie- 
Madeleine; actuellement elle sert de grange et de 
niagasin. 

Au point de vue archeologique, c'est un monument 
tres interessant. Quoique devastee par les Calvinistes 
d'abord et par les soins des delegues du Comite 
revolutionnaire de Montargis, Tarchitecture de cette 
chapelle, ses proportions et les restes d'ornemen- 
tation qu'on y decouvre encore peuvent faire pre- 
sumer ce qu'elle pouvait etre autrefois, aux jours oil 
le monastere etait florissant. 

Le pignon levant auquel a du s'appuyer le maitre- 
autel, est perce de trois longues fenetres ogivales, 
tandis que les cotes n'en ont que deux chacun*. Trois 
portes y donnaient acces : deux plac^es dans le cote 

I. Les fenetres laterales avaient, a rorigine, la m^me hauteur 
que celles du fond du sanctuaire. Ce n'est que posterieurement 
que leur hauteur a et6 diminuee, en les bouchant par le bas. Ce 
travail a dill 6tre fait dans le but de placer le lambris qui a 
existe, au moins du c6te nord, pour proteger les stalles des 
religieux. 
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sud et communiquant avec le cMteau du Prieure, et 
la troisi^me plus grande sur le c6t6 nord et commu- 
niquant autrefois avec Tint^rieur du couvent, et au 
moyen de laquelle on accede aujourd'hui du cMteau 
sur la place publique. Cette derniere porte est ogi- 
vale mais moins elancee que les fenetres, ce qui lui 
fait donner une origine plus ancienne ; les deux autres 
portes sont carries et sont evidemment d'une con- 
struction anterieure a tout ce qui nous reste de Tan- 
cien monastere : les corbeaux qui soutiennent le 
dessus rappellent Tepoque romane, tandis que les 
fenetres avec leur ogive ^lanc6 sont du xiir siecle tres 
probablement. 

Sur les murs de Tinterieur, se developpent de 
grandes arcatures dont les retombees reposent sur des 
faisceaux de colonnettes engagees dont les chapi- 
teaux et les bases sont decores d'assez fines sculptures 
et de tetes d'hommes. Les colonnettes ne descendent 
pas jusqu'au sol, mais s arretent comme suspendues 
a environ 2 m. 5o centimetres de hauteur, ce qui fait 
supposer que des stalles en gradins 6taient adossees 
de ce cote a la muraille, et qu'un lambris monumental 
devait servir comme de soubassement a ces faisceaux 
de colonnes. La voute 6tait faite de bardeaux; elle 
existe encore presque partout, mais elle ne porte 
plus que par endroits la peinture bleue et les ^toiles 
argentees dont elle etait recouverte. 

De chaque c6te de la grande porte pratiquee dans 
le cote nord, se trouve un fort pilier forme de co- 
lonnes engagees ayant leurs chapiteaux orn^s de 
mascarons tres endommages maintenant. Ces piliers 
"soutenaient les arcatures d'un peristyle qui devait 
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regner aulour de la cour du cioitre. Ces arcatures 
presque plein cintre existent encore au chevet de 
r^glise, k Touest du chateau. 

Les censiers et cahiers d'inventaire du Prieur6 
donnent la description d'un grand nombre de pieces 
de terre, pre, vigne et bois appartenant aux religieux 
sur cette paroisse et sur celles de : 1° Saint-Maurice, 
2** Moulon, 3^ Pannes, 4° Amilly, 5^ Cepoy, 6" Cour- 
tempierre, 7^ Prefontaine, 8° Chapelon, 9* Migni^res, 
10^ Lorcy, 11° Ladon, 12° Chailly, i3^ Presnoy, 
14° Chevillon, i5° Quiers, 16** Beauchamps, 17** Fr6- 
ville, 18° Ouzouer, 19^ Saint-Loup-des-Vignes et 

20° Thimory*. 

Champion, 
Ancien instituteur de Villemoutiers. 

(Sera continue,) 



I . Censiers deposes aux archives dipartementales du Loiret, 
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UN PELERINAGE 



A FERRIERES-GATINAIS 



en 1719. 




A visite archeologique faite recemment par 
la Societe historique et archeologique du 
G^tinais a Tancienne abbaye de Ferri^res, 
— et au tombeau de Dom Morin, — nous 
parait loccasion de mettre a jour la relation d'un 
autre Pelerinage, execute au meme lieu, le 19 juin 
1 719, par les populations reunies de Chenou et de 
CMteau-Landon. 

Par les causes qui Font provoque, les incidents 
qui Tout signale, ce pelerinage prit, aux yeux dfes 
gens de la contree, les proportions d'un evenement. 
Nous en emprunterons le r6cit a Tun des acteurs et 
t^moins oculaires, J. Lucas, cure de Chenou, qui Ta 
consigne sur les registres de sa paroisse. 

Sous le titre, « Remarques sur Vannee mil sept 
cent dix-neufy » notre compatriote rappelle d'abord 
quelques phenomenes atmospheriques qui ont marqu6 
la fin du mois de mars. II s'exprime ainsi : 



Digitized by VjOOQIC 



— 192 — 

Le vendredy, 24 mars 17 19, il a paru un feu du del comme 
un eclair terrible qui 6tonna bien du monde, pour moy je ne 
Tay point viie mais j'ay ecrit sur ce qui ma 6te dit par ceux qui 
Font viie. 

Le jeudy trente dudit mois et an a paru pareille feu du del 
sur les huit heures du soir, mais plus evidemment et avec beau- 
coup d'efFroy, on vit le del s'entrouvrir et en meme tems un 
feu tomba qui sembloit vouloir consommer la terre et tout ce 
qui y etoit ; la plus grande partie de tons ceux qui Font vue 
tomberent comme morte de crainte et d'efFroy, ce feu paru en 
apparance par toute la France et on croit m6me qu il a paru 
par toute la terre selon la relation qu'on en a fait. 

Arrive au sujet qui nous occupe, il poursuit : 

L'annee a 6te des plus seches de nos jours et il y a dans 
cette paroisse un nomme Vincent Thoison de Chenouteau agee 
de 85 ans qui m'a dit n'avoir jamais vu telle secheresse, il n'est 
pas tombe une goute dans ce pays cy depuis le quatre de mars 
jusqu'au dix neuf de juin, pendant lequel tems on a fait quantite 
de processions dans toutes les paroisses et quantite de prierres 
sans pouvoir flechir la colere de Dieu. II y eut a Chateau- 
Landon un tumulte contre M" les Religieux de Saint-Severin 
qui ne voulurent point aller a Ferriers (sic) quoyqu'ils en 
fussent priez tres instammant par M" les Prieurs de Notre 
Dame et de Saint-Tugal etout les M" de la justice jointe en 
Corps. Ce tumulte fu si loing qu'on n'insultoit les regilieux (sic) 
dans les riiees de telle sorte qu'ils n'osoient sortir de crainte 
d'etre assomme par la populace qui 6toit irritee se voyant a la 
veille d'une famine qui commancoit si promptement que tout le 
grain augmentoit fort de telle sorte que ce qui ne valoit que 
trente cinq a quarante sols valoit quinze jours apres six a sept 
livres. Enfin voyant la durete de ces M^* qui ne vouloient abso- 
lument point partir ny sortir de chez eux qu'elquinstances et 
quels remontrances eut pu faire M. Henry de la Grange leur 
abbe, M^ Charles de Coquereaumont prieur de Notre Dame et 
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M. Toussaint Tardif prieur de Saint-Tugal firent voeu d'aller a 
Ferriers avec les peuples de quatre paroisses de ChateaWan- 
don. La procession se fit ainsi : on descendit la chasse de saint 
Tugal le samedy dix sept a la descente de laquelle la plus grande 
partie des peuples assista avec devotion, beaucoup de monde 
jeun^ ce jour la. On partit le lundy matin dix neuf juin pour 
Ferriers avec un ordre et une devotion admirable. On porta la 
chasse de saint Tugal avec les bras et toutes les auxtres saintes 
reliques quisont k Saint-Tugal, on y joingnit la relique de saint 
Andre et lymage de la sainte Vierge qui est a Notre Dame ; on 
chanta la messe dans Teglise de Notre Dame de Bethlehem, on 
remarqua que pendant qu'on chantoit TEvangile il se forma un 
petit nuage a ce qu'on rapporte ceux qui 6toient hors TEglise 
qui ne pouvoit contenir tout le peuple ; car on ma dit que de 
gens de Ferriers avoit conte par la fenete dune chambre haute 
plus de trois mille personne ce qui etoit aise toute la procession 
etant range par rang de quatre separe sependant deux a deux 
en sorte que le milieux du pave ^toit vaquant et qu'il y avoit 
deux colonnes. Les femmes marchoit dans le m^me ordre : a 
peine la sainte messe fut elle finie que la pluye comman^a au 
grand etonnement de tout le monde et si on ne cria pas miracle 
du moins chacun le crioit-il dans son coeur, presque tout le 
monde pluroit de joye. La pluye cessa cependant un peu. Ion 
partit de Ferriers et sur le quatre heures apres midy nous fumes 
mouillez en chemin et si nous ne nous fussions point arrete 
dans TEglise de Nargy nous aurions ete traversey, la pluye 
continua jusqua ee que nous fumes au haut chemin', enfin on 
arriva a Chateau-Landon sur les neuf heures. Quoy que jusse 
d^ja ete a Ferriers mes habitans me prierret de les y conduire 
de nouveau, ce que je fis tres volontiers et me joignit a ces M" 
de Chateau-Landon. Nous allames tons trois sous une m^me 
croix et une meme Bani^re avec chacun son 6tole; nous lais- 
s^mes notre croix et notre Bani^re a Saint-Tugal ou nous les 
reprimes et nous arrivames icy sur les onze heures et aussit6t 



I. Lieu dit : la Croix Quantine, 

II. l3 
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que nous fumes entrez dans notre Eglise la pluye augmenta et 
nous en eumes abondamment. 

En regard, on lit la mention suivante : 

Certifi^ ce qui est en lautrc cote sinsere et veritable. 

J. Lucas, cure de Chenou. 

Pour copie conforme : 

D.-B. Denizet. 

Ch4teau-Landon, igjuin 1884. » 



Comme complement naturel de la communication 
de M. le D** Denizet, nous avons cru devoir impri- 
mer le document suivant (nous en devons Tindi- 
cation pr^cieuse a notre confrere et ami Germain 
Lef^vre-Pontalis), bien qu'il soit de beaucoup ante- 
rieur, puisqu'il se rapporte a Tannee 161 5. Mais il 
constitue une liste assez longue et assez minutieuse 
des communes qui se rendirent alors, dans une pen- 
s6e analogue, en procession k Notre-Dame de B6th- 
16em de Ferri^res, et nous parait avoir de I'utilite. 
Les quelques lignes manuscrites de Dom Morin et 
sa signature autographe semblent prouver qu'il avait 
releve cette nomenclature en vue d'en faire profiter 
ses lecteurs. II n'y en a pas de traces dans son 
ouvrage. h. s. 
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Extraict des processions venues en divotion en la riclamee 
place de Nostre-Dame de B^thUem pour implorer Vayde de 
Dieu et de sa iris sacrde mere pour la grande s6cheresse quy 
a esU en cette presente annee mil six cens quinze. 

Premierement 2 lieiies. Montargys-le-Franc , apportant les 

S*^*«" relicques de S*-Luc*. 
5 1. Nemours, apportant le relicquaire de S' Jehan-Baptiste, 

estant assiste de la paroisse de Sainct-Pere antienne- 

ment paroisse dudit Nemours ". 
5 1. Courtenay*. 
2 1. Chateaulandon, scjavoir la paroisse de Nostre-Dame et 

Sainct-Severin apportant le bras dudict sainct*. 
7 1. ChasHllon-sur-Loingy apportant le chef de la chdsse de 

saincte Potentianne". 

2 1. Egreville, patron S* Martin'. 
4 1. Sainct'Hylaire4es-Andr6zy\ 

3 1. Chuelle\ 

4 1. Saint-Germain*. 

3 1. Saint-Firmin'dU'Boys*\ 



1. Montargis, chef-lieu d'arrondissement (Loiret). 

2. Nemours, chef-lieu de canton, arr. Fontainebleau (Seine-et-Mame). 
— Saint-Pierre, commune du canton de Nemours. 

3. Courtenay, chef-lieu de canton, arr. Montargis (Loiret). 

4. Chdteaulandon, chef-lieu de canton, arr. Fontainebleau (Seine-et- 
Mame). 

5. Chatillon-sur-Loing, chef-lieu de canton, arr. Montargis (Loiret). — 
Sainte Potentienne est la seconde patronne de Ch^tillon. Cf. la Vie de 
sainte Potentienne, par M. Tabb^ Bourgon (Orleans, i856), et le catalogue 
des reliques qui se trouvaient dans Tdglise de Ch^tillon-sur-Loing, le 
2 mars 1623, redig6 par Ch. Gravot, doyen du chapitre. (Souvenirs histo- 
riques sur Vamiral Coligny, sa famille et sa seigneurie de Chdtillon-sur- 
Loing,psir M. Becquerel; 2e 6dit., Paris, Firmin-Didot, 1876, in-80, p. 37-38.) 

6. Egreville, cant. Lorrez - le - Bocage , arr. Fontainebleau (Seine-et- 
Mame). 

7. Saint-HilaireleZ'Andrhy, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

8. Chuelles, cant. Ch^teaurenard, arr. Montargis (Loiret). 

9. Saint'Germaiit'des-Pris, idem. 

10. Saint'Firmin-des-Bois, idem. 
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3 1. Amilly, proche Montargys deux fois est venu : le patron 

sainct Martin*. 
6 1. Sainct Supplice*. 
5 1. Conflan, sainct Pavas'. 
5 1. Monchaut, le patron sainct Ligier*. 
3 1. La Gerville en chrestiente, le patron La Magdeleinne*. 
3 1. Le BignoTij le patron sainct Jehan Baptiste'. 
3 1. Chevry-sur-le-Bignon, patron sainct Andoche, martir'. 
3 1. Prifontaine, le patron sainct Jehan Baptiste*. 
3 1. Bougligny*, 

3 1. La Selle en Armoy, patron S' Pierre". 
3 1. Thoraille, le patron sainct Jehan Baptiste". 
2 1. Cepoy, le patron sainct Loup ". 

2 1. Souppe, apportant plusieurs sainctes reliques, s^avoir, le 

chef de la chasse de saint Cler, martir, leurs patron, la 
chasse de sainct Barthelemy aposte, la chasse de sainct 
Ligier, martir". 

3 1. Chintreaux, le patron sainct Hubert evesque**. 



1. Amilly, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

2. Nous ne connais8ons que Saint - Sulpice , hameau de La Neuville, 
cant. Puiseaux, arr. Pithiviers (Loiret), mais nous doutons qu'il s'agisse 
ici de cette locality. 

3. Conflans, cant, et arr. Montargis (Loiret). L*6glise est sous le vocable 
de saint Pierre-6s-Liens. Saint Pavas, 6v6que du Mans, est particuliferement 
honore k Ch^teaurenard. 

4. Serait-ce le village actuel de Montacher, cant. Ch^roy, arr. Sens 
(Yonne)? La distance seule y r6pond bien. 

5. La Gerville, hameau de la commune de Chaintreaux (cant. Chateau- 
landon, arr. Fontainebleau), reuni k cette commune par ordonnance royale 
du 5 aodt 1842. L'ancienne paroisse 6tait d^diee k saint Eutrope (Alma- 
nach hist,, top, et stat. de Seine-et-Marne, 1876, p. 104). 

6. Le Bignon, cant. Ferri^res, arr. Montargis (Loiret). 

7. Che-vry, idem, idem. 

8. Prifontaine, idem, idem. 

9. Bougligny, cant. Ch^teaulandon, arr. Fontainebleau (Seine-et-Mame). 

10. La Selle-en-Hermois, cant. Ch&teaurenard, arr. Montargis (Loiret). 

11. Thorailles, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

12. Cepoy, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

1 3. Souppes, cant. CMteaulandon, arr. Fontainebleau (Seine-et-Mame). 

14. Chaintreaux, idem, idem. 



Digitized by VjOOQIC 



197 - 

2 1. Girolle, deux foys, FAssumption de la Vierge *. 

2 I. La Selle sur le Bied, patron la Saincte Trinite*. 

3 1. Courtemault, patron sainct Martin; deux fois*. 

2 1. Paucourt, patron sainct Martin*. 

3 1. Courguilleroy, idem. ". 

5 1. Triguerre, idem. •. 
7 1. Corbeille, patron sainct Germain'. 
7 1. Gy-leS'Nonnains*, 

6 1. Ladon, sainct Supplice*. 
3 1. Lozoy, sainct Martin". 

7 1. Bremeille, sainct Loup ". 

7 1. Sainct Severin des Boys ". 
3 1. Villemandor, sainct Mesme^*. 
6 1. Lozoy4e'VieiV\ 

3 1. Mormatiy le patron sainct Denis". 

2 1. Merinville, le patron sainct Laurent". 

6 1. Monboy, la Nostre-Dame". 

5 1. Moncresson, sainct Germain". 

2 1. Challet. le patron sainct Laurent". 

4 I. Lorsy, sainct Pierre". 



1. Girolles, cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

2. La Selle-sur-le-Bied, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

3. Courtemaux, id^m, idem. 

4. Paucourt, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

5. Corquilleroy, idem. 

6. Trigu^res, cant. Ch&teaurenard, arr. Montargis (Loiret). 

7. Corbeilles-GdtinaiSy cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

8. Gy-les-Nonains, cant. Ch^teaurenard, arr. Montargis (Loiret). 

9. Ladon, cant. Bellegarde, arr. Montargis (Loiret). 

10. Louzouer, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

11. Bromeilles, canton de Puiseaux, arr. Pithiviers (Loiret). 

12. Saint'S&verin-des-Bois (?). 

i3. Villemandeur, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

14. Rosoy-le-Vieil, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

i5. Mormant, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

16. Mirinville, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

17. Montbouy, cant. Ch^tillon-sur-Loing^ arr. Montargis (Loiret). 

18. Montcresson, idem, idem. 

19. Chalette, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

20. Lorcy, cant. Beaune-la-Rolande, arr. Pithiviers (Loiret). 
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8 1. Montr eaU'Sur-Loire*. 

5 I. Ozoy-les-ChampSy S* Martin". 

7 1. Ozoy*. 

5 I. Garanteville, S* Martin*. 

3 I. CourtempierrCy la Nostre-Dame*. 

5 I. Armoville, proche de Nemours'. 

4 1. CtOy le patron la Circoncision'. 

3 1. La Magdeleine, proche de Nemours*. 

7 1. Noyen, le patron sainct Thybaut*. 

3 1. Panne, le patron saint Anthoine**. 

4 1. Pouzoy, le patron sainct Marc". 
3 1. Treille, sainct Fiacre ". 

3 1. Gondreville la Franche, sainct Loup *'. 

7 1. Auferville^\ 

6 1. Vimory, le patron sainct Pierre ". 

9 1. Melleroy, le patron sainct Fiacre, apportant tons chascuns 

un cierge de leurs mains ". 



1. Montereau, S'agit-il de Montereau (cant. d'Ouzouer-sur- Loire, arr. 
Gien)? II n'y a pas k notre connaissance d'autre identification possible. Et 
cependant cette locality est mentionnee plus loin avec grande certitude. 

2. Ouzouer-deS' Champs, cant. Lorris, arr. Montargis (Loire t). 

3. Ni Ouzouer-sur-Loire , ni Ouzouer-sur-Trizie , arr. Gien (Loiret), 
ne sembleut fitre indiqu6s ici. La distance de Ferrieres k Tune ou Tautre 
de ces deux localit^s est plus considerable. 

4. Garantrevilte, cant. Nemours, arr. Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

5. Courtempierre, cant, Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

6. Remauville, cant. Lorrez-le-Bocage, arr. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne). 

7. Sceaux, cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

6. La Madeleine, cant. CMteaulandon, arr. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne). 

9. Nogent-sur-Vernissoriy cant. Ch^tillon-sur-Loing, arr. Montargis 
(Loiret). 

10. Pannes, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

11. Le Bouzoir, hameau de la commune de Corquilleroy; Saint-Marc, 
hameau de la commune de Gondreville, cant. Ferrieres, arr. Montargis 
(Loiret). 

12. Treilles, cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

1 3. Gondreville, idem, idem. 

14. Aufferville, cant. ChAteaulandon, arr. Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
i5. Vimory, cant, et arr. Montargis (Loiret). 

16. Melleroy, cant. CMteaurenard, arr. Montargis (Loiret). 
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2 1. Chevasn€y sainct Supplice *. 

5 I. Megneres*. 

3 1. Saincte Geneviesve, le bourg porte le nom*. 

6 1. Le bourg Sainct Maurice sur VAveron accompagne des 

religieux de Fontennejehan, apportant les sainctes re- 
licques, scavoir de sainct Maurice, de sainct Georges, 
de la vraye croix, et plusieurs aultres*. 

5 1. Chasteauregnard , ville apportant la chasse de sainct 
Pavas, evesque du Man, ensemble un des doibtz de 
sainct Estienne, premier martir, et de sainct Liebo et 
sainct Hermoville, confesseurs". 

I 1. Gme//e, le patron sainct Agnan*. 

3 1. Chandecoq, sainct Denis'. 

I 1. Dordive, sainct Estienne *. 

I 1. Nargy, sainct Germain*. 

1 1. Fontenay-y sainct Victurian *\ 

5 1. Sainct-Maurice-sur-le-Fessart*\ 

2 1. Pers, sainct Loup ". 

1 1. Bransle, idem. ". 

2 1. Sainct-LouS'de-Gonoys*\ 

8 1. Montreau proche Laury, le patron sainct Pierre *'. 

1. Chevannes, cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

2. Migntres, idem, idem. 

3. Sainte-Genevi^ve-des-BoiSy cant. Ch^tillon-sur-Loing, arr. Montargis 
(Loiret). 

4. Saint-Maurice-sur-Aveyron, idem. idem. 

5. Chdteaurenard, chef-lieu de canton, arr. Montargis (Loiret). Saint- 
Pavas y est particuliferement honors ; il est represents deux fois sur les 
vitraux modernes de Teglise; ses reliques sont encore aujourd'hui renfer- 
mees dans un reliquaire en bois dor6. (L'abbe Patron : Recherches histo- 
riques sur VOrUanaiSy 187 1, t. II, p. 73.) 

6. Griselles, cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

7. Chantecoq, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

8. Dordives, cant. Ferrieres, arr. Montargis (Loiret). 

9. NargiSy idem, idem. 

10. Fortenay-sur-Loingy idem. 

11. Saint-Maurice-sur-Fessardy cant et arr. Montargis (Loiret). 

12. PerSy cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

1 3. Brattles, cant. Ch^teaulandon, arr. Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

14. Saint'LouP'le-GonoiSy cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

1 5. Montereau, cant. Ouzouer-sur- Loire, arr. Gien (Loiret). 
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3 I. Arvovilky tous les habitans portant chascun un cierge en 
leurs mains, le patron sainct Jehan-Baptiste *. 

7 1. Aussoy-y le patron sainct Pierre et sainct Paul*. 

8 1. Langes, le patron sainct George*. 

5 1. Saint-Germairiy le bourg porte le nom*. 

3 1. La- Chapelle ' Sainct ' Sepulchre, le patron S' Loys et 
S*Marcou". 

6 1. Changy, la Nostre-Dame'. 

3 1. Chevilliony le patron sainct Martin \ 

Et plusieurs aultres venanz que Ton n'a peu speciffier a cause 
de la grande affluence et grand nombre de peuple quy les acom- 
pagnoient, tous portez d'une grande devotion pour le bon zele 
et croyance qu'ilz avoient que, en fesant ofFrande k Dieu et a la 
Vierge de leurs cceurs devotz et corps fatigues, ilz impetroient 
ce qu'ilz leur seroient necessaires ; lesquelles processions com- 
mencerent k venir visiter ce sainct lieu le lendemain de la Pan- 
tecoste, jour que les devotz Montargys ont choisy pour gaigner 
les indulgences octroyees du Sainct Pere, y venant en proces- 
sion le 8® juin mil six cens quinze, jusque au premier jour d'aoust 
audit an. 

(Man. prop,). Nous D. Guillaume Morin, grandprieur de 
Tabbaye de Ferrieres, certifions avoir veu le contenu cy dessus; 
en tesmoing de quoy nous avons signe les presentes le samedy 
neufviesme jour de Janvier mil six cens et seize. 

Morin. 

(Bibliothfeque nationale, mss. fonds Duchesne, vol. 74, 
fo 181-183.) 



1. Ervauville, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

2. Oussoy, cant. Lorris, arr. Montargis (Loiret). 

3. Langesse, cant, et arr. Gien (Loiret). 

4. Saint-Germain (?). 

5. La Chapelle-Saint-S4pulcre, cant. Courtenay, arr. Montargis (Loiret). 

6. Changx, cant. Lorris, arr. Montargis (Loiret). 

7. Chevillon, cant, et arr. Montargis (Loiret). 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



Un archeologue de m^rite, qui sait beaucoup parce qu'il a 
beaucoup vu, M. Anthyme Saint- Paul, a public recemment 
(Paris, Hachette, i883), une Histoire monumentale de la France^ 
abrege fait k Tusage du monde, et qui a deux grandes qualites, 
la precision et la brievete. En effet, sous un petit volume, Tau- 
teur a condense Thistoire de Tarcheologie monumentale de Tan- 
cienne France, sans rien omettre d'important, mais sans insister 
sur aucun detail. L'ouvrage est done bon a signaler pour la 
valeur de son contenu autant que pour la commodite de son 
format, la modicite de son prix et le nombre considerable de 
ses gravures. Nous y trouvons mention de Tamphi theatre de 
Chennevieres (p. 40), des eglises abbatiales de Ferri^res (p. 72), 
de Saint -Benoit- sur -Loire (p. loi); des eglises Notre-Dame 
d'Etampes (p. 182), d'Essonnes (p. 1S2), du donjon de Moret- 
sur-Loing (p. 168) et de celui d'Etampes (p. 169), de la tour 
de CMtillon-sur-Loing, des chateaux dT6vre-le-CMtel et de 
Montargis (p. 178), de Gien (p. 2o3) et de Fontainebleau (p. 282 
et 242). Nous y trouvons enfin resumees les opinions des sa- 
vants les plus autorises et consignes les resultats des discus- 
sions scientifiques les plus nouvelles. C'est done un livre a lire 
et k consulter souvent. 

Apres la synthase, Tanalyse. — Dans un tres neuf et interes- 
sant article paru dans la Gazette archeologique (livraisons 6 et 7 
de 1884, pp. 211-223), M. Anthyme Saint-Paul etudie Teglise 
Notre-Dame d'Etampes en grand detail. « Les monuments de 
» cette ville >, dit-il, < sont groupes de maniere k presenter un 
» aper(ju presque complet des progr^s de Tart de bdtir, dans le 
» domaine royal, depuis Robert le Pieux jusqu'a Philippe-Au- 
» guste. > Sachant par des textes precis que le palais de la reine 
Constance fut biti entre 1006 et 1020, et que Teglise de Mori- 
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gny fut consacree en 1 1 19, Tauteur arrive par d'ingenieux rap- 
prochements, qu'il motive toujours, k etablir une classification 
chronologique de tons les monuments d'Etampes. La coUegiale 
Notre-Dame aurait ete fondee, d'aprfes M. Saint-Paul, vers 1020 
et edifiee pendant toute la premiere moitie du xp sifecle, puis 
remaniee une premiere fois vers 11 25; — le donjon de Guinette 
serait non pas Toeuvre du roi Robert, mais de Louis VI, entre 
iii5 et 1125; — Teglise abbatiale de Morigny est consacree 
en 1 1 19 et probablement achevee vers ii3o; — les portes de 
Saint -Basile et de Saint -Gilles datent vraisemblablement de 
1130-1140 et sont les demieres productions de Tart roman pur 
k Etampes. — C'est au milieu du xip siecle qu'il faut attribuer 
la construction du clocher de Notre-Dame; et c'est aux an- 
nees 1145-1175 qu'il faut reporter celle du choeur de Saint- 
Martin, de la tour de Saint- Basile, du nouveau chceur et du 
grand portail lateral de Teglise Notre-Dame. — Au commence- 
ment du xiii« siecle, on eleve Tinteressant clocher de Saint- 
Gilles, on construit la nef de Saint -Martin et on remanie 
considerablement la partie ouest et la fa9ade de Notre-Dame. 
Toutes ces epoques etant precisees, il est plus facile de se 
rendre un compte exact des particularites qu'ofFre au premier 
coup d'oeil Tancienne collegiale Notre-Dame d'Etampes, si 
compliquee et si diversement transformde; Tauteur explique 
admirablement ces particularites et ses transformations, et reta- 
blit par la pensee Tetat primitif de cet edifice. Un examen plus 
attentif encore ne pourrait, je crois, que lui donner partout 
raison. Tout le monde souscrira a la description remarquable 
qu'il donne de la nef, et surtout du clocher de Notre-Dame, 
qu'il rapproche du clocher de Vend6me et du clocher-vieux de 
Chartres. II ne va pas jusqu'^ attribuer ces trois ceuvres au 
m^me architecte : cependant j'ai entendu deja formuler cette 
opinion qui me parait tres sou tenable. 

Je recommande tres vivement la lecture de ces quelques pages 
magistrales, ou sont relevees en passant quelques idees hasar- 
dees ou erronees de M. Leon Marquis. Les trois belles planches 
(Notre-Dame : vue interieure, fa9ade occidentale et plan) qui 
accompagnent cet article sont faites d'apres les dessius de 
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M. Ch. Laisne, conserves dans les archives de la Commission 
des Monuments historiques*. 

Nous avons lu avec int6r6t dans le Courrier de VArt (n® du 
12 septembre 1884, pp. 435-436), la notice consacree par 
M. Antony Valabregue au musee de Montargis. Le critique a 
trouve un musee recent, riche, mais mal classd. II s'est arr6t6 
longtemps ^ contempler le b^timent et son amenagement ; il a 
passe plus vite devant bon nombre de tableaux plus que me- 
diocres; il porte de preference son ceil perspicace sur les des- 
sins de Girodet et de Lantara, deux peintres locaux, sur les 
tableaux de Baugin, Le Moine, Girodet, Dietrich, sur les 
sculptures du baron de Triqueti; il signale plusieurs erreurs 
du catalogue, qui attribue a Van Troyen, k Van Goyen, a 
Joseph Vernet des toiles dont ceux-ci renieraient assurement 
la paternite. En un mot, Timpression n'est pas defavorable; au 
contraire il y a peu de petites villes de province qui puissent 
ofFrir autant d'attraits au' critique d'art en villegiature. II est 
regrettable seulement que M. Antony Valabregue n'ait pas dit 
a ses lecteurs de quelle fa9on piquante et imprevue fut fonde* 
en i852, le musee de Montargis; nous ne lui reprochons pas de 
rignorer, — c'est chose permise, — et nous le renvoyons sim- 
plement a Tinteressant article de M. Edmond Michel, sur la vie 
et Toeuvre du baron A. Th. de Girardot. (Annates de la Societe 
historique et archeologique du Gatinais, tome I, p. 137.) 

* 

A signaler a tons les travailleurs de Seine-et-Marne le tres 
utile et tr^s copieux Releve des documents interessant le depar- 
tement de Seine-et-Marne y conserves dans les bibliotheques 
communales de Meaux, Melun et Provins; a la Bibliotheque 
nationale de Paris; aux Archives nationales et aux archives 



I. On peut se procurer le tirage k part de cet article sur Notre-Dame 
d'Etampes, en s'adressant au secretariat de la Societe, ou a M» L. Briere, 
Ubraire k Etampes. — Prix : 3 fr. Jo. 
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des ministeres des finances et des travaux publics, public par 
M. Lemaire, archiviste du departement (Fontainebleau, impr. 
Bourges, i883; in-40 de v-335 p. i 2 col.). Cest le resultat de 
longues ann^es de recherches consciencieuses, auxquelles U n'y 
a que des eloges k decerner. 






A signaler encore, aussi bien comme rarete bibliographique 
que comme document curieux pour Thistoire revolutionnaire, 
la Description de la fHe donnie par la Sociite populaire de 
Montereau-fault'Yonney a r occasion de la premiere decade et 
de plusieurs traits de fiienfaisance (de Timprimerie de Laurens 
aine, rue d'Argenteuil, n® 21 1). Cette interessante plaquette vient 
d'etre reimprimee (Montereau-fault-Yonne, L. Parde, 1884), par 
les soins de nos deux confreres, MM. Parde et Quesvers, et 
n'a et6 tiree qu'i 49 exemplaires. lis ont droit a de sinceres 
remerciements. 






Sous le titre : Le Facte de famine; les subsistances sous 
Vancien regime, jusqu' a la chute de Necker, M. Gustave Bord 
a voulu {Revue de la Revolution, S*' volume, n^ du 5 mars 1884, 
pp. 195-219) faire bonne justice des accusations formulees de- 
puis bient6t cent ans sur les soi-disant auteurs du Pacte de 
famine. Les pamphletaires revolutionnaires sont unanimespour 
affirmer que sous Tancien regime il y avait un Pacte de famine. 
Son siege social etait k Corbeil. Sous Louis XV, le directeur 
de la compagnie etait Malisset. Sous Louis XVI, c'etaient les 
freres Leleu. Ce qui est vrai, c'est que cette societe etait ouver- 
tement subventionnee par TEtat, et qu'il y eut d'afFreuses disettes 
aux environs de Paris, k la fin du xviip siecle. Mais faut-il en 
conclure que les freres Leleu etaient coupables? Et les accusa- 
tions de speculation et d'exportation portees contre eux sont- 
elles bien fondees? La societe de Corbeil fut supprimee par une 
ordonnance du 10 septembre 1790. L'histoire de cette affaire 
est assez bien eclaircie par M. Bord, qui malheureusement fait. 
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dans ses etudes historiques, de trop frequentes et inutiles allu- 
sions k la politique contemporaine. Nous croyons savoir que, 
pour la bibliographie du sujet, et pour tous les renseignements 
locaux, Tauteur a eu recours k Tinepuisable complaisance de 
notre confrere M. A. Dufour. 

Un trop href memoire de M. C. Moiset, intitule : Notes sur 
les usages, croyances et superstitions dans les pays qui forment 
aujourd'hui le departement de ITonne (Annuaire historique 
du departement de VYonne, 1884, pp. 270-311), contient des 
renseignements aussi bizarres que precieux pour la Puisaye. 
Nous pouvons m^me ajouter que la Puisaye y contribue pour 
une forle part et a fourni k Tauteur plus de documents peut- 
toe que tout le reste du departement. 



Dans une excursion faite k Ferri^res-G^tinais le 2 juin der- 
nier, la Societe avait emis le voeu que la plate tombe du prieur 
Dom Morin, encastr^e dans le dallage du transept nord de 
Teglise, fftt relevee k bref delai, pour que sa conservation fiit 
d^sormais assuree*. Notre confrere, M. Tabbe Crochet, doyen 
de Ferrieres, a depuis lors fait executer ce travail d'ailleurs tr^s 
simple; il merite la reconnaissance de tous les archeologues. 
Quelques-uns peuvent regretter que des fouilles n'aient pas ete 
faites, par la m6me occasion, pour retrouver les ossements de 
Tannaliste du G^tinais ; mais il est peu probable qu'elles aient 
donne un resultat satisfaisant. 

Par contre, et par suite des reparations interieures de Teglise, 
on a non pas trouve, comme on Ta dit, mais retrouve* une autre 
pierre tombale; en voici Tinscription exacte, telle qu'elle a ete 



1. Voir la reproduction de cette pierre tombale dans les Monuments reli- 
gieux, civils et militaires du Gdtinais, par M. Edmond Michel (Orleans et 
Paris, 1879), planche IX et p. 18. 

2. En effet elle a 6t6 fautivement publiee d^ji par M. E. de Torquat, dans 
la Revue orUanaise, ire ann^e (Orleans, 1847), p. 333, en note. 
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relevee, par voie d'estampage, par M. Edmond Michel, qui veut 
bien nous autoriser k la donner : 

YCY . REPOSE . LES . CORPS 

DE . MESSIRE . ESME . DE . BRVNEL 

CHEVAILLIER . SEIGNEVR . DE . VARENNE 

ET . AVLTRE . LIEVX . CY DEVANT 

LIEVTENANT . POVR . LE . ROY . DANS 

LES . VILLES . CITADELLE . ET 

PROVINCE . DE . CARMAGNIOLLE 

EN . PIEDMON . ET . VERRVS . EN 

MONFERRAT . ET . MAISTRE 

DHOSTELLE . ORDINAIRE 

DE . SA . MAIESTE . ET . DE 

DAME . CHARLOTTE . DE 

GALLE^ . SON . ESPOVSE 

QVI . DECEDER . LE . 16^^ 

AOVST . 1666 . PRIEZ 

DIEV . POVR . LEVRS 

AMES 

La lecture de cette inscription qu a donnee M. M[axime] 
B[eauvilliers] dans VAbeille de Fontainebleau du 29 aoilt 1884 
et dans YIndependant de Montargis du 3o suivant est extr6- 
mement d^fectueuse. 

Les notes prises par M. Edmond Michel aux archives muni- 
cipales de Ferrieres (actes de Tetat civil) permettent de consta- 
ter que ce Esme de Brunei, capitaine au regiment de Plessis- 
PrasUn, eut huit enfants : Madeleine, baptisee le 24 mars i63o; 
Fran9oise, baptisee le 22 juin i63i; Madeleine, baptisee le 
II mai i633; Madeleine, baptisee le i^r janvier 1637; Edme, 
baptise le 25 aoilt 1639; Edme, baptise le 23 Janvier 1641; 
Charles, baptise le 12 juillet 1646; et Richard, baptise le 9 de- 
cembre 1649. II n'apas ete possible de retrouver Facte de deces 
de leur p^re Esme de Brunei; mais on a sa signature aux re- 
gistres de Tetat civil de la m^me commune de Ferrieres, k la 
date du 2 decembre i658 et celle de sa femme, Charlotte de Gal- 
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let, k la date du 5 decembre i636. (Communications de Af. Ed- 
mond Michel.) 






Nous apprenons qu'un certain nombre de manuscrits ayant 
appartenu au baron de Girardot viennent d'entrer k la Biblio- 
theque nationale. La plupart sont relatifs au Berry. 






Une importante trouvaille de monnaies a ete recemment faite 
k Largue (Ni^vre). On nous signale dans ce tresor une monnaie 
du comte de Gien, au nom de Geoffroy (logS-i 120) et une autre 
du comte de Nevers au nom d'Henry de Donzy (i 199-1223). 






Une decouverte archeologique a eu lieu derniferement aussi 
dans les carrieres de paves exploitees k Pierrefitte, hameau de 
la commune d'foampes (Seine-et-Oise). Une grotte a ete mise 
a jour, ou Ton a trouve des ossements humains k Tetat fossile, 
des t^tes d'animaux; des fragments de poterie ont ete aussi 
extraits des excavations de la grotte de Vaujouan. (Abeille 
d'J^tampes, i&aoiit 1884.) M. Tomasi, commissaire de police k 
Etampes, a fait k ce sujet un rapport au ministfere de Tlnstruc- 
tion publique et au prefet de Seine-et-Oise. 



Le Comite d'administration de la Societe a cru devoir sup- 
primer de nos Annates le compte rendu du < Salon >, que 
nous aurions pu donner sommairement ici, comme Tannee der- 
nifere. II a pense que la peinture et la sculpture modernes avaient 
en soi trop peu de rapports avec Tarcheologie et Thistoire, et 
il m'a simplement autorise a indiquer bri^vement les travaux 
d'architecture exposes k Paris en 1884, parce qu'ils ont une 
reelle importance pour nos etudes locales. 

M. R. DussERRE, architecte du departement du Loiret, a 
execute sur deux chassis ThOtel de ville de Lords (n® 4064) ; 
M. A. SiMiL a releve I'eglise Saint-Martin d'Etampes (m 4170) ; 
et M. V. Petitgrand a donne le plan, la coupe et des vues de 
la fa9ade et du porche lateral de I'eglise Saint-Basile d'Etampes 
(no4i4i). 
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A la huitieme exposition des Arts decoratifs, ouverte au 
palais de Tlndustrie, k Paris, depuis le 14 aoClt, je n'ai remar- 
que que les plans et coupes executes, il y a quelques annees 
dej^, par M. P. Selmersheim, architecte du gouvemement, k 
Teglise Notre-Dame d'Etampes. Ces dessins et releves appar- 
tiennent a la Commission des Monuments historiques, et font 
partie de son exposition speciale. 






II serait injuste enfin de passer sous silence les diverses expo- 
sitions organisees dans le courant de Fete dernier, k Orleans. 
— Ici je m'arr^te volontiers devant les trois jolis fusains de 
jVime Felix Pelletier, representant (n®* 486-488) Chdteau-Lan- 
don d'une part, et les mines de Teglise abbatiale de la Cour- 
Dieu (Loiret), vue ext^rieure et vue interieure, d'autre part; la 
je mentionne avec plaisir et inter^t les vues photographiques 
de monuments anciens prises par M. L. Dumuys (n® 107), et les 
dessins k la plume et eaux-fortes de M. Paul Fouche, repre- 
sentant (no 109) I'eglise et Tabbaye de Ferrieres-G^tinais, le 
pont et la porte de Fontenay-sur-Loing, le Loing k Thurelles, 
enfin une vue de Moret-sur-Loing. Ces dessins sont, je crois, 
destines a 6tre un jour reunis et formeront alors un ravissant 
album des plus jolis sites archeologiques et pittoresques du 
G^tinais. 

Jajoute qu'^ Texposition retrospective de la salle des Theses, 
d'Orleans, dont Theureuse idee revient k la Societe archeolo- 
gique de TOrl^anais, on a pu voir et admirer quelques tres rares 
produits typographiques de Gien (i562), Jargeau (1616), Mon- 
targis et Pithiviers. Ces ouvrages, plaquettes ou affiches, appar- 
tiennent k de savants coUectionneurs orleanais, MM. L. Jarry 
et Herluison, auxquels nous adressons publiquement ici nos 
plus chaleureuses felicitations. 

3o septembre 1884. 

Henri Stein. 
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VILLEMOUTIERS 

( L O I R E T ) 

(SuileJ. 



UNE PIERRE TOMBALE 

L'enceinte du prieure renfermait le cimetiere des 
moines. Cela ne saurait Stre douteux; le contraire 
seul pourrait surprendre, puisque chaque monastere 
avait son cimetiere particulier. Villemoutiers n'a pas 
fait exception a cette regie generale : aussi nos re- 
gistres paroissiaux ne contiennent-ils qu'un seul 
acte relatif aux habitants de Tancien prieure, celui de 
rinhumation, dans le choeur de Teglise, du prieur 
L'Huilier, decede au mois d aoiit 1732. Des autres, 
prieurs ou moines, il n'en est jamais fait mention. 
C'est qu'effectivement le champ de repos des moines 
occupait un espace distinct du cimetiere commun; il 
etait situe au sud et a Test du chateau actuel. 

En pratiquant divers travaux dans le sol des jar- 
dins, il y a vingt ans environ, on a decouvert des os- 
seraents qui attestent la destination anterieure de 
cette partie du jardin. 



II. 



H 
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Les pierres funeraires y durent 6tre norabreuses ; 
car, quoique plus d'un siecle se soit ecoule depuis 
qu aucun cadavre n'y a ete depose, on trouve encore 
bon nombre de debris de pierres historiees, gravees, 
qui ont certaineraent marque la place oil dorment de 
leur dernier somraeil les habitants de Tancien prieure : 
les moines. 

Ces pierres, qui auraient pu nous fournir de si pre- 
cieux renseignements sur la localite, n'ont ete res- 
pectees ni du temps ni des hommes; leurs debris ont 
ete employes dans les constructions voisines, sans 
souci des dessins et des inscriptions qu'on a ainsi 
fait disparaitre'. HMons-nous dajouter que M. de 
Courcel, proprietaire actuel du prieure, et avant lui 
M. Mailand, ont recueilli et soigneusement mis a 
part les morceaux qui semblent meriter d'etre con- 
serves. De ce nombre est une pierre appuyee sur un 
arbre a Tendroit oil, croit-on, est enterre le person- 
nage qu'elle indique. 

Cette pierre tombale de forme rectangulaire, plus 
large qu'epaisse, aux angles superieurs abattus, est 
taillee de fa9on a etre posee debout. Sur une des 
faces elle porte une inscription de vingt lignes 
d'une belle ecriture gothique; sur Tautre c6te est un 
dessin au trait. Elle avait ete elevee par les religieux 
pour perpetuer la memoire d'un genereux donateur. 



I . La pierre servant de soubassement a la croix posee sur la 
tombe du R. P. Patrauld est une de ces pierres, ayant un dessin 
au trait sur une face et une inscription de Tautre. Malheureu- 
sement, on ne pent songer k Tetudier, car il faudrait pour cela 
arracher la croix, ce qui n'est guere praticable. 
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$ovhs cesie Hh gist 
Ic carys be KatiaraMc 
Koe ci saige feu plxe Icfbrc 
en son mt^ani cliangeur ci houxQeoxs 
be yam Ie<juel a Kanfe par lespasse 
be-xUans ei ylxis en lasfel be ceans a 
prins en gre la parcion be xing bes 
freres bicelle egte bu 
ires l)ien caieni It 



an 



ej il en a esie 
s&x affin <jxie 
icellux pKe sati accampatgne es prieres 
araisans ei ttens fats <jni se foni 
ei feroni en icellui lieu cesi ellargi 
be naus bepariir bes Kens que na 
ire seigneur lui at^aii i^sies lesquelx na^ 
oni esie belit^res par les execuieurs 
bu bii beffunci comme par le marti 
lage be cesie egle apperi Ei ausi par 
letires sur ce faiiies le xxmt'' jaur hu 
mais be juillei Ian ra-cccc mngt-ijuaire 
]^ries bieu paur les ispasses amen 



y 



FAC - SIMILE D UNE PIERRE TOMBALE 
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Voici le texte de rinscription dont j'ai donne d autre 
part le fac-simile : 

€ Soubs ceste croix gist le corps de honorable 

> homme et saige feu Philippe Le Fevre en son vi- 
» vant changeur et bourgeois de Paris, lequel a hante 

> par lespasse deXL ans et plus en Tostel de ceans 

> a prins en gre la porcion de ung des freres d'icelle 

> 6glise duquel il en a est6 tr^s bien content ; etaussi 

> affin que icellui Philippe soit accompaigne es prie- 

> res, oroisons et biens fais qui se font et feront en 
» icellui lieu, c'est ellargi de nous departir des biens 

> que Notre-Seigneur lui avoit pretes lesquels nous 
» ont este delivres par le martiloge de ceste 6glise ; 
» appert et aussi par lettres sur ce faittes le xxvii^ jour 
» du mois de juillet MCCCC vingt-quatre. Pries 
» Dieu pourles trepasses. Amen\ » 

Ce qui revient a dire qu'un bourgeois de Paris du 



I. Tous les auteurs qui ont ecrit sur rhistoire de notre langue 
francjaise, sent unanimes pour constater que Taccent aigu 
n'existait pas avant le xvi® si^cle, ou tout au plus ne le trouve- 
t-on que sur les e fermes de la fin des mots ; on cite m^me la 
belle edition in-folio que Corneille donna de son theatre en i663, 
dans laquelle Tauteur a pris le soin de distinguer Yu du v et Yi 
duy, ainsi que de mettre des accents aigus dans le cours des 
mots; encore fait-on remarquer que, dans la preface, Corneille 
annonce avec quelque timidite ces utiles innovations. Cependant 
Tusage de Taccent aigu, — m6me au cours des mots, — etait 
sinon etabli, du moins quelquefois employe : Tinscription ci- 
contre en est la preuve. EfFectivement les e fermes sont sur- 
montes d'un signe peu apparent que je crois 6tre Taccent aigu. 
Ce signe n'a pas la forme exacte de Taccent actuel : il se compose 
de deux traits paralleles, creuses sur les c6tes et bombe en son 
milieu. Je Tai dit, ce signe n'est que peu apparent sur la pierre 
et ce n'est qu'un examen minutieux qui me Ta fait apercevoir. 
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nom de Philippe Le Fevre, decede dans les pre- 
mieres annees du quinzierae si^cle, avait frequente 
— hante — le prieur^ pendant plus de quarante 
annees, et qu'il a voulu reconnaltre cette hospitalite 
par des lib^ralites. 

D'abord, de son vivant, il a fonde ce qu'on appelle 
la prebende d'un moine, ce dont « il a ete tres bien 
content >, dit son 6pitaphe. 

Cette fondation est quelque chose d'analogue a ce 
que Ton entend encore maintenant par cette expres- 
sion : fonder un canonicat. 

Ensuite a sa mort, Philippe Le F6vre a legue ses 
biens aux religieux du prieure, biens qui leur ont ete 
delivres le 27 juillet 1424 par les executeurs testa- 
mentaires du defunt. 

Sur la face opposee le dessin occupe une surface 
egale a celle de Tinscription : il represente un moine 
agenouille devarft un saint debout. 

La figure du moine est celle d'un homme jeune en- 
core. II est dans Tattitude de la priere, les yeux tour- 
nes vers le saint; les mains sont jointes et touchent 
une banderole portant cette invocation : Sancte Phi- 
lippe, ora Deumpro me. Saint Philippe, priez Dieu 
pour moi. Les vetements sont assez bien indiques 
pour qu on puisse reconnaltre les differentes pieces 
de rhabit des moines benedictins. 

Le saint, qu'on reconnait au nimbe entourant sa 
tete, est represente sous la figure d'un vieillard a 
longue barbe. Sa main droite s'avance vers le moine 
et tient la premiere lettre de Tinvocation ecrite sur la 
banderole, tandis que la main gauche s'appuie sur 
un b^ton dont la partie superieure est terminee par 
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une croix treflee. Ce saint, semblant v^tu d'habits 
plus ou moins pontificaux, donne a penser que le pa- 
tron choisi par ou pour Philippe Le Fevre serait 
saint Philippe, ev^que d'Heracl^e, qui vecut au com- 
mencement du quatrieme si^cle. Dans cette hypo- 
th^se, la croix serait le b^ton pastoral, la crosse d'un 
ev^ue de ces temps recules. Je laisse a de plus com- 
petents le soin d'elucider ce point que je ne puis re- 
soudre. 

Entre les deux personnages, et au-dessous des 
mains du moine, on voit un livre ouvert sur les feuil- 
lets duquel on lit une interrogation se rapportant 
sans doute aux questions que le prelat consecrateur 
adresse au postulant dans une ordination ou une 
prise d'habits : « Quis iste? » La r^ponse a ete mise 
un peu a gauche de la tete du moine : « Philippe Le 
Ffevre. » On voit par ce qui precede que Tartiste a 
voulu representer une scene de la prise d'habit ou 
de Tordination du moine prebende par Philippe Le 
Fevre. 

Dessin et inscription sont dans un parfait etat de 
conservation; ils sont entoures d'un encadrement 
moulure, simple et elegant. 

Esp^rons que les proprietaires qui se succederont 
au prieure continueront a proteger ce petit monument 
et tiendront a honneur de transmettre intact aux 
generations suivantes un des beaux specimens 
d'^criture et de dessin datant authentiquement de la 
premiere moitie du quinzieme siecle. 
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L'EGLISE 



L'eglise paroissiale demolie en 1878 a ete recon- 
struite dans le cours des deux annees suivantes, a 
peu pres dans les memes dimensions que celie qu'elle 
rempla9ait, et placee comme elle sous le patronage 
de saint Nicolas. Au temoignage de ceux qui Tont 
connue, Tancienne eglise n avait absolument aucun 
cachet; ce qu'elle avait de mieux a ete conserve : 
c'est la tour, a rextremiteoccidentale,et,arinterieur, 
deux piliers qui, parait-il, etaient anterieurs au reste 
de Tedifice.- 

La tour,de forme carree, parait dater du xvr siecle. 
Dans sa partie inferieure se trouvait la porte d entree 
aujourd'hui muree. Cette porte, a cintre surbaisse, 
est encadree par d'elegantes moulures tres endomma- 
gees en ce moment, qui se rejoignent au-dessus de 
la porte, en dessinant une ogive. Entre les arceaux de 
Togive, c'est-a-dire dans le tympan qui est plein, on 
voit un ecu sans armoiries surmonte d'une couronne 
de comte. De chaque c6te de la porte et au-dessus de 
Togive sont trois clochetons a crossettes. 

Au premier etage de cette tour on remarque des 
embrasures avec meurtrieres assez larges pour y 
passer le canon d'une couleuvrine. Ces ouvertures 
n'ont certainement pas ete pratiquees pour Torne- 
mentation mais bien pour servir a la defense en cas 
d attaque. L'existence de ces creneaux qui font de la 
tour de Villemoutiers une petite forteresse pouvant 
etre armee en guerre, donne a penser que les moines 
avaient songe a se defendre s'ils etaient attaques. 
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Peut-etre les guerres continuelles de Tepoque de sa 
construction, peut-etre le souvenir de la retraite des 
religieux de Ferrieres venus vers Ic milieu du ix^ sieclc 
chercher un refuge au petit monastere de Villemou- 
tiers, a-t-il. engage les constracteurs de cette tour a 
en faire une petite forteresse. 

Du sol au sommet de la lanterne, la tour mesure 
35 metres d'elevation. 

L'interieur de Teglise se compose de deux nefs : 
une grande et une petite, s^par^es par les deux piliers 
conserves de Tancienne eglise en formant trois tra- 
vels. De belles nervures supportees par des culots 
unis portent des piliers pour se croiser ku milieu de 
chaque travee ; les clefs de voute, rouge et or, sont d'un 
tres bel effet. Six fenetres ogivales garnies de ver- 
rieres en grisaille, avec guirlande de feuillage y don- 
nent une clarte suffisante. On accede dans Teglise 
au moyen d'une porte pratiquee dans le milieu du 
flanc nord. Cette ouverture carree,que surmontc une 
rosace, n est aucunement en rapport avec le reste de 
r^difice qui est original, et y fait tache. 

La d^pense de reconstruction s'est elevee a 27 
mille francs*. 

La note placee a la fin du registre de 1798, deja 
citee, nous donne sur Teglise les renseignements 
suivants : 

Avant la revolution, Teglise de Villemoutiers pos- 
sedait la plus belle sonneric des environs: cinq belles 



I. Les plans et devis de cette restauration ont ete dresses 
par M. Le Grand, architecte a Montar^is. 
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cloches « bien d'accord entre elles » dit la note, c'est- 
a-dire de tons differents formant des accords, faisaient 
entendre aux approches des fetes, des airs de circon- 
stance, des noels, des proses, des hymnes et m^me 
des airs mondains,au grand ebahissement des fid^es. 
En execution du decret de la Convention decidant 
qu'une seule cloche serait laissee dans chacune des 
paroisses de la Republique, les trois plus petites clo- 
ches de cette paroisse furent descendues du clocher 
le 9 octobre 1793, et transportees a Montargis, oil 
elles furent brisees et le metal transmis a Thotel de la 
Monnaie, pour etre transforme en sous dits de cloche. 
La quatrieme, descendue le nieme jour que les pre- 
cedentes, fut donnee a la paroisse de Pannes qui se 
trouvait alors n'en point avoir. La cinquieme, la plus 
grosse, qui pesait 4,000 livres, resta a Villemoutiers*. 
La m6me annee 1798, les administrateurs du dis- 
trict de Montargis ont force les municipalites de Tar- 
rondissement de livrer tous les vases sacres, les or- 
nements sacerdotaux, le linge des eglises, les croix, 
les chandeliers ainsi que les missels et les livres de 
chant. Les officiers municipaux de Villemoutiers 
s'executerent : les vases sacres parmi lesquels etaient 



I . La cloche cedee a Teglise de Pannes n'existe plus : elle a 
ete cassee et remplacee. La grosse cloche de 4,000 livres n'existe 
plus non plus : elle a ete refondue en 1869 et ne pese qu'en- 
viron 1,100 kilogrammes. Au dire des habitants, cette grosse 
cloche avait ete fondue en 1616 avec les debris d'une autre 
beaucoup plus considerable. 

Deux autres cloches ont ete donnees a Feglise depuis vingt 
ans; Tune par Tabbe Simon, ex-cure de Villemoutiers, et Tautre 
par M. Chambon, Michel, proprietaire en cette commune. 
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« un calice d'or massif et un autre d argent, prove- 
» nant, ainsi que beaucoup de beaux et riches orne- 
» ments, du monastere detruit en i568 », furent con- 
duits a Montargis. Les objets d or, d'argent ou de 
cuivre furent exp^dies a la Monnaie ; le linge et les 
ornements furent vendus a la criee sur le marche de 
Montargis, tandis que les missels et les autres livres 
de chant servirent a la confection des cartouches. 

Rappelons pour memoire les visites des membres 
du comite revolutionnaire montargois en cette eglise: 
les croix brisees, les statues des saints brulees ou 
mutilees, et les tableaux religieux lac^res. Voyons 
par la pensee Teglise fermee au culte catholique et 
ouverte k celui de la Raison; la chaire, interdite au 
pretre et devenue le lieu oil se debitent les harangues 
les plus violentes et les plus dangereuses; puis 
voyons encore la meme assistance qui applaudit aux 
fetes nouvelles avec frenesie, qui se presse, mais en 
cachette, autour d'un vieillard lisant les prieres de la 
messe, pour assister ainsi a un simulacre des offices 
de la religion chretienne; voila ce qu'etait la paroisse 
sous laTerreur. Un peu plus, un peu moins, c'est This- 
toiredetouteslesparoisses de France a cette epoque. 

Le cure de la paroisse etait a la nomination du 
prieur-cure de Montargis, de Tordre de Saint-Au- 
gustin, dont Teglise est placee, ainsi que la chapelle 
de notre ancien prieure, sous le vocable de sainte 
Marie-Madeleine*. 

La cure etait a la portion congrue et produisait, 



I. Rccherches sur rOrleanais, par Tabbc Patron. 
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en 1669, un revenu annuel de 65o livres*. Au moment 
de la Revolution, ce revenu etait de 900 livres*. 

L'eglise de Villemoutiers possedait une chapelle 
annexe : la chapelle dite de Saint-Georges ; dediee a 
ce saint, elle etait Mtie dans un enclos de deux 
arpents, au sud du hameau de Bonlieu ou Bonleu. 
Saccagee et ruinee lors de la Revolution, puis con- 
fisquee comme bien ecclesiastique, elle fut vendue 
avec le prieure, le 7 mai 1791'. Comme le nouveau 
propri^taire n'y fit pas executer de reparations, elle ne 
tarda pas a menacer ruine : elle fut demolie sous la 
seconde Restauration ; mais le lieu qu'elle occupait 
ainsi que les deux arpents de terre qui Tentouraient 
portent encore le nom d'Enclos de Saint-Georges*. 

On se rendait processionnellement de 1 eglise a la 
chapelle Saint-Georges plusieurs fois chaque annee, 
notamment a la Bte de saint Marc et aux Rogations. 
L officiant y celebrait la messe a la suite de laquelle 
les assistants prenaient une collation et des rafrai- 
chissements au compte de la fabrique. 

Malgre Tenergie deployee par les revolutionnaires 
pour depouiller les eglises et en faire disparaitre les 
objets religieux ayant quelque valeur, il reste encore 



1. Archives de la fabrique. 

2. Arr6t du Pariement de Paris en date du 17 avril 1670. 
(Archives communales.) 

3. Adjudication du 7 mai 1791 k Montargis, et Testaments. 
(Archives paroissiales.) 

4. Les comptes de Fabrique des siecles derniers portent 
chaque annee une petite somme en recette, provenant de la 
vente de Therbe qui croissait autour de la chapelle Saint- 
Georges, ce qui prouvc que cctte chapelle appartenait a Tcghsc. 
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ici plusieurs objets qui ont sans doute echappe a 
leurs investigations. De ce nombre sont le bras de 
saint Loup et le maitre autel. A des titres differents 
ils meritent de fixer notre attention, aussi seront-ils 
Tobjet d'un article separe*. 

LE BRAS DE SAINT LOUP 

On donne ici le nom de Bras de Saint-Loup a un 
reliquaire en chene sculpte en forme de bras termine 
par une main. Le bras est evide et renferme dans sa 
cavite de nombreuses reliques, entre lesquelles on 
distingue celles de saint Loup, evfique de Sens, d'oii 
son nom : Bras de Saint-Loup. 

Le bras semble recouvert d une manche flottante, 
s'elargissant vers la main qui est a demi-fermee 
comme celle d'un eveque benissant. Cette manche, 
entierement doree, est bordee par une plaque d ar- 
gent dore aussi delicatement filigranee. A Torigine, 
cette bordure etait enrichie d'environ i25 pierres 
precieuses ; le defaut de soin ou la cupidite ont reduit 
ce nombre, qui n est plus maintenant que de 62. La 
main est entierement recouverte d argent ; le poignet 
est entour^ d'un bracelet filigrane dans lequel sont 
serties des pierres precieuses. 

A ne considerer que la forme bizarre de ce reli- 
quaire, on lui attribuerait le xiii^ou le xiv^siecle pour 
origine; mais par la reflexion on est amene a le faire 



I. Des ornements provenant de Tancien couvent, 11 reste en- 
core, croyons-nous, une chappe en velours blanc, dent la forme 
rappelle bien le xv« siecle. 
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remonter a une antiquite plus reculee. Outre que les 
pierres qui Tornent sont toutes k Tetat de cabochons, 
ce qui est d6ja une preuve de son anciennet^, en exa- 
minant les filigranes, on reconnalt une complete si- 
militude entre elles et celles qui decorent 1 epee de 
Charlemagne, au musee du Louvre : memes dessins, 
meme maniere de les disposer, de sorte qu on est 
porte a croire que ce reliquaire pourrait remonter 
au ix^ siecle. C'est du moins Topinion de savants 
archeologues qui ont admire cette cMsse; et cette 
opinion pent tres bien dtre Texpression de la verite 
et pent etre admise, surtout si elle provient, comme 
on le croit, de Tancien monastere detruit en i568, 
puisque ce monastere remontait ici au ix* siecle. 

Ce qui est certain, c'est que nos premiers comptes 
de fabrique, qui datent du commencement du 
xvV siecle, portent, d^s cette epoque, une certaine 
somme portee en recette sous cette rubrique : Of- 
frandes du Bras de Saint-Loup*. 

Comment ce reliquaire a-t-il pu echapper aux pro- 



I. Les comptes de fabrique portent egalement des articles 
de recettes aujourd'hui disparus, tels sont : vente du b^ton de 
saint Loup, de celui de saint Nicolas et de celui de saint Fiacre. 
Les ofFrandes du Bras de saint Loup etaient sans doute celles 
qui etaient recueillies le jour du pelerinage, jour auquel ce reli- 
quaire est expose k la veneration des fideles. Quant aux batons 
dont il vient d'6tre question, c'etaient effectivement des batons 
surmontes d'une statuette de saint Loup, de saint Nicolas ou 
de saint Fiacre, et qui etaient portes en t^te des processions. 
L'honneur de porter ces batons etait recherche, et pour ne pas 
faire de jaloux cet honneur etait mis en vente aux ench^res. Le 
b^ton de saint Fiacre etait en faveur et se vendait le plus cher : 
il etait paye jusqu'^ lo livres par an. 
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testants et ensuite aux revolutionnaires? Je Tignore. 

Plusieurs reliquaires de ce genre figuraient avec 
honneur a Texposition universelle de 1878, et mon- 
seigneur Coullie, ev^que d'Orleans, a declare que 
c'est le plus precieux de son diocese. 

Les reliques de saint Loup et celles de saint Pan- 
taleon sont en veneration particuliere dans la paroisse 
et les environs. Le premier lundi de septembre, un 
grand concours de fideles viennent implorer Tinter- 
cession de saint Loup, afin d'etre gueris ou preserves 
de la peur. La protection de saint Pantaleon est sur- 
tout recherchee pour obtenir une recolte de gros 
navets. Quelques cultivateurs affirment que les na- 
vets semes le jour de la fete de ce saint sont efFecti- 
vement plus gros que ceux qui ont et6 semes un autre 
jour (26juillet). 

LE MAITRE-AUTEL 

Constatons tout d'abord que les comptes de la 
fabrique, pour Tannee 1793, indiquent que le maitre- 
autel de cette eglise provient du couvent des Visi- 
tandines de Montargis, et qu'il a ete achete par les 
marguilliers, sur le marche de cette ville, moyennant 
le prix derisoire de 121 livres. C'est done a tort que 
Ton pretend ici qu'il a passe de la chapelle du 
Prieure, oil il aurait ete edifie d'abord, a Teglise pa- 
roissiale. D'ailleurs, le style de ce morceau de sculp- 
ture appartient au siecle de Louis XIV, et cela seul 
suffit pour convaincre qu'il ne vient pas de la cha- 
pelle du Prieure ruinee en i568 et jamais restauree 
depuis. Ce qui a pu causer cette erreur, c'est que, 
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apporte ici au commencement de la Revolution, il ne 
fut pas edifie immediatement dans Teglise : les mar- 
guilliers d'alors en cacherent les differentes pieces, 
attendant des temps moins agites pour lui donner sa 
place definitive; ce qui n'eut lieu qu'en Tannee 1795. 
Bien leur en prit, car les commissaires du Comite 
revolutionnaire de Montargis ne Teussent certaine- 
ment pas epargne. 

Pose sur le bord de la table d'autel que supportent 
huit colonnes torses, le tabernacle de forme hexago- 
nale se compose de deux etages superposes, ayant 
la meme largeur que la table. A droite et a gauche, 
une galerie de colonnettes torses accouplees, relives 
par une petite arcade plein cintre au milieu de laquelle 
est une niche contenant une statuette. Chacune des 
faces du tabernacle est ornee d'une niche plein cintre 
entouree d'une guirlande de feuillage d'abord et de 
deux colonnes torses accouplees, ayant des chapi- 
teaux corinthiens bien fouilles. Dans chaque niche 
est une statuette. 

Le second etage est la repetition du premier avec 
des proportions moins grandes. Dans celui-ci les 
niches sont remplacees par des couronnes de laurier 
et de feuillage, dans le milieu desquelles sont des 
palmes en croix. Seul, le panneau du milieu con- 
tient une statuette : celle de la Vierge-mere. Sur le 
deuxieme etage regne, dans toute la longueur de la 
table, une colonnade coupee a chaque angle par une 
sorte d'urne brule-parfums, d oil semble s'echapper 
de la fumee. 

Enfin, au-dessus de la colonnade on a pose, il y a 
une trentaine d'ann^es, une sorte de couronne fermee 
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qui n'est pas en rapport avec le reste et remplace 
mal les deux anges qui soutenaient une sorte de dais 
occupant le milieu de Tautel. 

Les statuettes du premier etage sont : r dans la 
porte du tabernacle, la flagellation du Christ dont 
Texecution est parfaite et la realite frappante ; 2" dans 
la niche a droite est le Christ semeur; 3^ dans celle 
de gauche est un eveque benissant; enfin 4" et 5° sur 
les gradins sont des statues d'eveques. 

Ce petit monument etait autrefois entierement 
dore : par suite de degradations nombreuses, on a 
reconvert la dorure d'une couche de peinture brun 
van-dick. 

JUSTICE ET OFFICIERS DE JUSTICE 

J'ai dit ailleurs que le Prieur 6tait seigneur tem- 
porel et spirituel de la paroisse, il etait en mfeme 
temps seigneur haut justicier; Francois V' confirme 
expressement ce titre dans sa lettre du 17 avril i533, 
en disant que le prieur seigneur de Villemoutiers a 
haute, moyenne et basse justice se ressortissant sans 
moyens du bailliage de Montargis. Vraisemblablement 
ce droit de justice est aussi ancien que la seigneurie 
elle-m^me; il ne s'etendait qu'a Tetendue de la pa- 
roisse, ainsi qu'on le voit dans Tenumeration des 
titres que se donnent les Prieurs qui mettent toujours 
« seigneurs justiciers sur toute 1 etendue de la pa- 
roisse. » 

Le droit de haute justice appartenant au fief du 
prieur^ a ete probablement mis en doute; car le 
prieur Joly, dans une requete contre un arr^t du 
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parlement de Paris, en date du i8 mai 1774, argue 
que ledit arret avait autorise a tort le precedent 
prieur, Guerin du Tancien, a renouveler le terrier de 
la seigneurie de Villemoutiers, attendu qu'il aurait 
du etre dispense de passer nouvelle declaration, 
« puisque le Prieur du prieure de Sainte-Marie- 
» Madeleine de Villemoutiers est seigneur hautjus- 
» ticier, tandis que les simples seigneurs de fiefs y 
D sont seuls astreints. » 

Les officiers de la justice seigneuriale de cette 
paroisse etaient-ils moins jaloux de leurs titres, ou 
n'avaient-ils pas Timportance de leurs collegues des 
autres localites? Je ne sais, mais du moins les voit-on 
farement figurer sur les registres paroissiaux avec 
leurs titres de baillis, procureurs ou sergents; les 
archives anciennes du prieure n'en donnent elles- 
meities qu'un nombre fort restreint. 

Voici les noms de quelques-uns de ces officiers : 

Pierre-Claude Hervy, conseiller du Roi et de 
S. A. R. monseigneur le due d'Orleans, premier 
prince du sang, leur avocat, procureur au siege de 
Lorris, pr6v6t de Ladon, bailli et juge ordinaire civil 
et criminel, garde des seels du bailliage et prieure de 
Villemoutiers. 

Etienne Cellier, sieur de la Boullaye la Bernau- 
diere et autres lieux, conseiller du Roi, intendant 
civil et criminel en la cMtellenie royale de Bois- 
commun, bailli du bailliage, prevot de la prev6te et 
baronnie de B6signy et Ladon, bailli et juge ordi- 
naire civil et criminel de Villemoutiers. 

En 1782, les registres de la paroisse sont parafes 
par JuUien, bailli de Villemoutiers. 

II. i5 
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Le titre de procureur fiscal et celui d'huissier sont 
moins rares : c est ainsi qu'on trouve par ordre de 
date les procureurs Jacques Bonneau, i566; Martin 
Chevalier, 1675; Claude Bonneau, 1698; Villoing, 
notaire de Ladon, 1728; messire Jean-Baptiste d'An- 
carville, prev6t de Ladon, demeurant a Nombreuil 
(Lorabreuil), 1732. Les huissiers furent : Etienne 
Lamy, 1696; Maurice Delaveau, 1720; Jean-Edme 
Brucy, qui etait en meme temps greffier du bailliage, 
1754; et Hugues Lemaire, le dernier, en 1791. 

Je me plais d autant plus a dresser cette liste que 
la plupart de ces personnages ont fait souche dans 
le pays, et qu'ils y ont encore des descendants. Tels 
sont : Bonneau, Chevalier, Delaveau, Brucy et Le- 
maire. 

LINSTRUCTION PRIMAIRE 

En 1669, Jacques L'Huilier, prieur et seigneur de 
Villemoutiers, eut, avec ses vassaux, des demeles 
qu'on a pu remarquer au chapitre des Prieurs, oil 
ils sont relates. R6sumons-les en quelques mots : 

Les habitants desiraient qu'un vicaire fut adjoint 
au cure dans Texercice du ministere paroissial, « afin 
que tout ung chacun, » disent-ils dans la supplique 
qu'ils adressent k cet efFetau Prieur, puisse satisfaire 
au precepte de Tobligation dominicale. Sans s'op- 
poser k la realisation de ce voeu, on aurait voulu que 
le cure fut contraint de payer le traitement du vicaire. 
Le cur6 pretendait au contraire que ces frais incom- 
baient au Prieur qui etait seul gros decimateur de la 
paroisse. Apr^s divers incidents vid^s devant Tofii- 
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cialite de rarcheveche de Sens, le Prieur fait droit a 
la requete des « manants et habitants, i> et pour 
fournir aux frais du vicariat sans diminuer les revenus 
du prieure, il fait Tacquisition sur ses deniers de la 
terre seigneuriale de C^sarville, en Beauce, et de 
divers heritages situes a Villemoutiers, et provenant 
de Tancienne famille de THospital-Sainte-Meme, et 
affecte les revenus de ces proprietes au traitement 
du vicaire, mais a la condition expresse, qu'en outre 
du ministere paroissiaK le vicaire « sera charge de 
faire le catechisme aux enfants et de Icur apprendre 
a lire et a ecrire. » 

L'acte de donation fut homologue par arrdt du 
Parlement de Paris, en date du 17 avril 1670. Get 
arr^t est transcrit en son entier a la fin du registre de 
paroisse de Tannee 1670. 

Villemoutiers eut un vicaire a partir de Tannee 
suivante, et il est tres probable que la fondation de 
Tecole remonte a cet epoque. Malheureusement elle 
ne subsista pas longtemps, car on ne trouve plus de 
vicaire apres 1750. 

Avec la disparition du vicaire finit Tecole et la do- 
nation du prieur L'Huilier devient sans objet; aussi 
ses biens retournent-ils a sa famille, et le titre de sei- 
gneur de Cesarville n'est plus porte par les Prieurs 
de Villemoutiers. 

Est-ce a dire que les habitants de cette paroisse 
etaient prives du bienfait de Tinstruction? Nullement, 
et si je m'en rapporte au nonibre et a la qualite des 
signatures pour porter un jugement sur Tobjet en 
question, je dois dire au contraire qu'il y avait ici 
un nombre relativement considerable de personnes 
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sachant ecrire; et cela aussi bien a la fin du xvr siecle 
qu au moment de la Revolution. II faut croire qu'ii 
existait dans les environs une ecole que frequentaient 
les enfants de Villemoutiers : j'ai lieu de croire que 
c'etait celle de Ladon, au moins pour ce qui est du 
siecle dernier. On voit en efFet sur nos registres un 
certain Auger, maitre d'^cole a Ladon, qui re^oit 
en 1 761 une gratification de i5 livres pour recom- 
pense des bons soins donnes par lui aux enfants. II 
est vrai que le redacteur du compte de fabrique ne 
dit pas qu'il s'agit des enfants de Villemoutiers, mais 
il faut le croire. 

De la Revolution jusqu'en i83o, pas d'ecole dans 
la localite : ce n'est que vers cette epoque qu'une 
personne du pays, M""*^ Cosson, se fait Tinstitutrice 
des enfants du village. Encore ne reunissait-elle 
qu'une minime partie de la population scolaire : la 
difficulte des communications, en hiver surtout, en 
eloignait un grand nombre. 

Champion, 
Ancien instituteur de Villemoutiers. 
(Sera continue.) 
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LES CAVES D'ETAMPES 




ANS notre ouvrage Les Rues d'^tampes et 
ses Monuments^ certaines parties n ont 
pas ete traitees, pour difFerentes raisons, 
avec tout le developpement qu'elles com- 
portent; aussi, nous y reviendrons dans les Annales 
de la Soctele historique et archeologique du G4- 
tinais. 

Pour coramencer, signalons une trentaine d'an- 
ciennes et magnifiques caves sous les maisons et 
jardins de cette ville. Elles ne sont peut-etre pas 
aussi nombreuses et aussi belles qu'a Senlis, Saint- 
Quentin, Bourges, Limoges, Arras, Provins, Or- 
leans, etc., aussi remarquables qu'a Troyes oil elles 
font le tour de la ville, aussi vastes que les grandes 
caves a vins de Champagne s'etendant au loin sous 
les collines de Chalons-sur-Marne, aussi singulieres 
que les Caves au Diable de Larchant, en Gatinais, 
aussi profondes que celles a Mar got situees sous les 
collines de Saulges et de Lunel-Viel, ou les Caves- 
refuges de Picardie appelees Muches^ dans lesquelles 
on penetre par Tescalier d'un clocher*. 

Comme on va le voir, les caves d'Etampes forment 

I. Bulletin monumental, tomes 6, i3, 14, 20, 22, 26, 27, etc. 
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des types sp^ciaux et meritent aussi d'etre signalees 
a Tetude des archeologues et des erudits. 

Plusieurs de ces caves sont, dit-on, les chapelles 
ou les salles capitulairesd'anciens couvents*. D'autres 
servaient a conserver les dimes. D'apres une tradition 
tres repandue, les unes auraient servi de synagogues 
lorsque les juifs, persecutes sous Philippe- Auguste, 
se virent enlever par ce roi leur grande synagogue, 
qui devint la collegiale Sainte-Croix*; d autres caves 
auraient ete construites pour 6tre habitees au moment 
oil les guerres civiles ravagerent le pays; enfin, il en 
est qui auraient communique avec les anciens fosses, 
sinon avec le chateau d'Etampes et la tour de Gui- 
nette. 

Sans avoir la pretention d'elucider completement 
la question, nous allons essayer de Teclaircir et de 
donner quelques details sur ces caves generalement 
peu connues. 

II est evident que des caves voutees avec arceaux 
et colonnes sculptees existent dans la plupart des 
anciennes villes et que nos ancetres mettaient beau- 



— Conprres archeologique de France, tenu a Senlis (1866). — 
Paris, 1867, in-8«, p. 86. 

1 . Cette idee, que nous avons emise, et qui nous paraissait 
vraisemblable, a ete Tobjet, a la Sorbonne (19 avril 1884), d'une 
interessante discussion, de laquelle il resulterait (opinions de 
MM. R. de Lasteyrie et L. Palustre) que les salles capitulaires 
ne seraient jamais souterraines et que les chapelles n'auraient 
que rarement une seule colonne centrale. Cf. pour plus de 
details le Bulletin du comite des travaux historiques, section 
d'archeologie, annee 1884, n^ 2 (p. 169). 

2. Fleureau. Antiqtdtcs d'Etampes, p. 379. 
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coup de luxe dans leur construction. On raconte que 
plus d'un proprietaire et plus d'un entrepreneur s'est 
trouve enrichi rapidement et sans bruit par suite de 
la d^couverte de tresors dans une ancienne cave ou 
dans un souterrain. A Etampes meme, des marmites 
ou des vases en terre remplis de louis d'or ou de 
beaux ecus sonnants auraient ete deterres dans Tin- 
terieur d'un mur ou d'un caveau mure, oil ils dor- 
maient depuis des siecles. 

Nous signalerons d'abord cinq belles caves ayant 
une colonne centrale supportant des voutes en plein- 
cintre ou en ogive. 

Citons en premier lieu celle de Tancien college des 
Barnabites, rue Saint-Antoine, 20, qui est aujour- 
d'hui la cave au vin du college. Sa construction, 
formee de voutes plein-cintre, doit remonter a Tori- 
gine de Thopital Saint-Antoine, qui occupait son 
emplacement, c'est-a-dire au milieu du xii^ siecle*. 
C'est un de nos plus beaux specimens d'architecture 
romane. 

Elle forme un rectangle de 8"" 60 de longueur sur 
6"'40 de largeur. Une colonne centrale de o"" 5o de 
diametre et autant de hauteur la divise en quatre 
travees egales de 4°" 3o sur 3°" 20. Les voutes en 
plein-cintre de 2 °^ 70 de hauteur, au-dessus du sol 
actuel de la cave, reposent sur la colonne centrale et 
sur huit demi-piliers engages, ayant i "" 20 de hau- 
teur, 0" 70 de largeur et d'une saillie variable. Les 



I. Fleureau, p. 425. 
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quatre clefs de voute forment un croisillon dont les 
bras ont o"" 25 de largeur et o"" 3o de longueur. Le 
chapiteau de la colonne, d'une hauteur de o'^SS, porte 
alternativement sur son pourtour des demi-boules, 
des feuilles d'acanthe, et des grappes de raisin; 
quant aux demi-piliers, ils sont complelement de- 
pourvus de moulures et d'ornements. 

En face de Tescalier d'entree est un caveau voute 
en plein-cintre formant un couloir de 2"* de largeur 
et 7"de longueur, qui paralt avoir ete autrefois beau- 
coup plus long et dans lequel aboutissent, a droite 
et a gauche, d'autres caveaux distants de i "" 5o les 
uns des autres. 

Ajoutons qu'il y a deux soupiraux sur Tun des 
grands c6tes de cette cave dont le sol est a 6"" environ 
au-dessous de celui de la cour. 

Citons en deuxieme lieu une cave rue des Corde- 
liers, 27, chez M. Angiboust, ancien ingenieur des 
ponts et chaussees, qui vient de la fairc restaurer 
avec beaucoup de soin. Elle est situ^e sous une mai- 
son que nous croyons etre « VHdtel de la Comman- 
der ie\ i> ou residence d'hiver des Templiers du 
Chenay*, qui appartenait encore aux religieux de 
Tordre de Malte en 1791, quand elle fut vendue 
comme bien national*. 

De dimensions moindres que la precedente, cette 
cave forme un carre de 6°'5o de c6te. Les voutes, qui 



1. E. Mannier. Commanderies du grand prieure de France 
(1872), in-80, p. 68. 

2. Hameau de la commune d'^tampes. 

3. Rues d'Etampes. — Orleans, Herluison, 1881, p. 127. 



Digitized by VjOOQIS 



- 233 - 

sont en ogive du commencement du xiii^ siecle, re- 
posent sur une colonne centrale et sur quatre demi- 
colonnes engagees, au moyen d arcs diagonaux tres 
saillants. Ces colonnes, en belles pierres de taille 
tres dures, sont cylindriques, a base peu elevee, et 
sont surmontees de chapiteaux sculptes k ornements 
peu saillants. La hauteur de la voute au-dessus du 
sol actuel, qui est au niveau de la riviere, est de 4"'3o; 
celle au-dessus des chapiteaux etant 2"* i6 (6 pieds 
6 pouces) et sa largeur 3™ 24 (9 pieds 9 pouces); il 
s'ensuit que chacune des quatre voutes forme verti- 
calement des triangles rectangles ayant i "" 62 de 
base, 2"'i6 de hauteur et 2°'7o pour le troisieme 
cdte, chiffres qui sont, chose remarquable, propor- 
tionnels aux nombres 3, 4 et 5. 

Sur Tun des quatre c6tes, s ouvre un petit caveau 
formant une croix grecquc, dont les quatre bras ont 
0™ 80 de largeur et 2 ™ de hauteur. L'escalier actuel, 
qui est pres de ce caveau, en remplace un autre qui 
etait autrefois a gauche. 

Une troisieme cave, analogue a celle des Tem- 
pliers, existe place de rH6tel-de-Ville, i3, sous le 
cafe de la Paix; seulement les voutes, au lieu d'etre 
ogivales, sont en plein-cintre roman; en outre, le 
petit caveau contigu est en contre-bas au lieu d'etre 
de plein-pied, et il forme une croix latine au lieu 
d'une croix grecque. Cette maison, qu'on appelle 
vulgairement la Synagogue^ etait effectivement voi- 
sine de la coUegiale Sainte-Croix, ancienne syna- 
gogue. II ne serait done pas etonnant qu'elle de- 
pendit autrefois des locaux oil les juifs d'Etampes so 
reunissaient. 
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Une quatrieme cave, exactement du meme type 
que la precedente, est situee rue Sainte-Croix, 
n** 46 bisy au coin de la rue de la Juiverie. La seule 
difference, c'est que les chapiteaux des colonnes cy- 
lindriques sont tres el6mentaires et depourvus d'or- 
nements. Une cinquieme, qui est plutot un cellier 
qu'une cave, se voit rue de la Roche-Plate, n** 3 bisj 
prfes de la riviere, dans une maison de modeste ap- 
parence. La colonne centrale est tr^s grosse et son 
chapiteau sculpte serait digne d'une cathedrale ; mal- 
heureusement, les voutes ogivales menacent ruine. 
Comme la precedente, on Tappelle la Synagogue, 
et elle est aussi dans Tancien quartier des juifs. 

Chez M. Yvon, carrefour des Religieuses, n^ 8, la 
cave n'a pas de colonne centrale, mais elle est remar- 
quable par ses grandes dimensions et surtout par sa 
hauteur : celle-ci n'est pas moindre de 4 metres, et 
devait depasser beaucoup ce chifFre avant Texhaus- 
sement du sol qui affleure actuellement la naissance 
des voutes. Cette cave forme trois grandes travees 
en plein-cintre roman, de chacune 4 metres de lon- 
gueur et 8 metres d ouverture. De grosses nervures 
diagonales reposent sur des demi-pilastres engages. 
D'apres d'anciens titres, conserves en Tetude de 
M' Masson, notaire a Etampes, cette cave etait an- 
ciennement une chapelle. Nous pensons qu'elle de- 
pendait de Tancien convent de la Congregation qui, 
avant la Revolution, etait precisement a cet endroit. 

Une autre, qui est plutot un cellier, se trouve dans 
Tancien convent des Mathurins, rue Saint-Martin, 
n° 24. Comme la precedente, elle est depourvue de 
pilier central, mais elle forme deux travees ogivales 
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avec de beaux arcs doubleaux saillants, dont la clef 
figure une couronne. La hauteur des voutes est de 
3°" 20, mais elle etait autrefois d'environ 4 metres, le 
sol actuel etant a peu pres au niveau de celui de la 
cour, qui a du etre exhaussee. 

La moitie de cette cave sert maintenant de cuisine, 
et lancienne eglise des religieux Mathurins, trans- 
formee en maison d'habitation, y est contigue, comme 
on peut le voir par ses murs d'un metre d'epaisseur. 
D'apres le proprietaire, M. Soubeiran, la messe a 
ete dite dans cette cave en 181 5, alors que Teglise 
Saint-Martin etait remplie de prisonniers. 

La grande et belle cave de Thdtel de ville, occu- 
pant toute la partie inferieure du b^timent de Thor- 
loge, est formee d'une seule travee en plein-cintre 
roman. 

Les caves du Domaine, place du Tribunal, s'eten- 
dent aujourd'hui sous le palais de justice et la gen- 
darmerie. On y accede par deux beaux escaliers en 
pierres de taille de i "66de largeur. Celui de gauche, 
ou de la gendarmerie a pied, devait communiquer 
autrefois avec les huit cachots qui avoisinaient la 
ruelle des Cachots, aujourd'hui rue de la Prison'. 
Celui de droite, partant de la cour de la gendarmerie 
a cheval, conduit a de belles caves voutees en ogive. 
Chose digne de remarque, la voute est percee en 
deux endroits de larges ouvertures par oil Ton des- 
cendait sans doute les vins et les provisions'. On re- 
marque, a droite, dans Tepaisseur du mur, un esca- 

1. Rues d'^tampes, p. i56, i65 et 408. 

2. Fleureau, p. 26. — Marquis, Rues d'Etampes, p. i55. 
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lier k vis tres etroit, paraissant avoir communique 
jadis avec le rez-de-chaussee. 

Ces caves, remontant peut-etre au roi Robert, 
occupent tout le dessous des salles du palais de jus- 
tice et sont aujourd'hui murees en partie. 

Chez M"** Servant, rue Saint- Antoine, n° 2, en face 
le tribunal, il y a deux etages de caves profondes 
(7 metres au moins pour les deux etages) et allant 
sous la rue. Les voutes de Tescalier sont tres belles 
et composees d'assises taillees correspondantes a 
chacun des degres inferieurs. 

Chez M. Gillet, rue des Cordeliers, n*' 29, les caves 
sont spacieuses et supportaient, dit-on, les celliers 
des Cordeliers; ce qui est vraisemblable, car cette 
maison, dependant de la commanderie des Templiers 
du ChSnay, « avait dans la rue des Cordeliers un 
grand b^timent pour y renfermer les grains ainsi que 
le produit des dimes de lancien Temple d'Etampes 
et de la seigneurie du Ch^nay; dans la meme rue, 
il y avait une maison (au n° 27) qu'on appelait Thotel 
de la Commanderie, loue 120 livres par an*. i> 

Dans le jardin de cette maison est un bassin circu- 
laire tres ancien qui a du etre un vivier; il commu- 
niquait avec la propriete de M. Angiboust au moyen 
de tuyaux; ce qui prouverait que les deux proprietes 
n'en faisaient qu une et appartenaient primitivement 
aux Templiers. 

Chez M. Mignot, place Dauphine, n° i3, il y a 
plus de cinq travees irregulieres de caves dont les 
arcs diagonaux sont tres saillants. 

I. Mannier, guv. cite, p. 68. 



Digitized by VjOOQIC 



— 237 ~" 

A cote, au n° i5, le cellier de M. Vramant, contigu 
k la riviere, contient deux belles colonnes cylin- 
driques en pierre polie avec chapiteaux sculptes, qui 
paraissent avoir appartenu a une construction im- 
portante, car une ancienne fenetre en bois est ornee 
de sculptures d'une grande delicatesse et dans le 
style de la Renaissance. 

Les caves de la place Notre-Dame, cote des nu- 
raeros impairs, sont tres remarquables; plusieurs 
sont a deux etages et communiquent avec celles des 
maisons voisines. Elles faisaient evidemment partie 
de grandes proprietes aujourd'hui morcelees. 

Au n° I, dans des caves a deux etages, il y a deux 
escaliers dont un a vis, rappclant celui des caves du 
Domainc. L'une des voutes est percee d'une ouver- 
ture qui servait sans doute a monter les provisions. 
Enfin, il y a un puits qu'on pourrait appeler a jour, 
tellement ses parois sont percees de nombreuses ou- 
vertures. Ces baies servaient a alimenter les caves et 
les differents etages de lauberge k Tenseigne de 
Vintage Saint-Louisj qui est devenue un magasin 
d'horlogerie. 

Au n° 1 3, chez M. Bonnemain, les caves sont com- 
posees de trav6es irregulieres voutees en ogive. 

Au n"* 3"^^ Tetage superieur, qui ressemble a une 
chapelle, a des voutes tres belles avec nervures sail- 
lantes; T^tage inferieur, oil se remarque une Fontaine 
donnant une eau excellente, allait autrefois jusqu'a 
la rue Sainte-Croix, en passant sous les maisons 
n^* 39 et 41; malheureusement, la cave de cette der- 
niere qu'on appelait aussi la Synagogue, s'est effon- 
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dree il y a quelques annees par suite d'une explosion 
de gaz. 

Signalons encore comme anciennes caves remar- 
quables par leur profondeur ou leurs dimensions : 
celle a deux etages de la maison i tourelle de M. le 
docteur Bourgeois, 28, rue Saint-Jacques. Sa lon- 
gueur est de 10 metres et sa largeur de 6"* 60. La 
cave inferieure qui, selon la tradition, allait au loin, 
est aujourd'hui bouchee. 

Les caves des propri^tes de M. Chevalier, 7 et 
9, rue Simonneau, sont tres profondes; elles depen- 
daient de Tancienne auberge a Tenseigne des Quatre 
fits Aymofij supprimee bien avant la Revolution et 
qui devint plus tard par corruption la maison des 
Quatre filles. 

Les anciennes caves de la rue Darnatal, n"* 9, sous 
la maison de VArche de Noe, autrefois auberge ou 
logerent, suivant une tradition, les ouvriers qui ba- 
tirent Notre-Dame, mais devenue une epicerie depuis 
plus d'un siecle. 

Notons pour memoire une cave profonde de 3 a 
4 metres sous la sacristie de T^glise Notre-Dame, et 
dont on voit les soupiraux, cote du cloitre. Elle ser- 
vait autrefois d'ossuaire, mais les derniers ossements 
ont 6te transportes au cimetiere Saint-Pierre en 1868, 
au dire de M. Moreau, entrepreneur des travaux. 

L'existence de caves destinies a faire des sorties 
en cas de si6ge et communiquant avec les maisons 
pour ravitailler les habitants et la garnison ne fait 
pas, selon nous, Tombre d'un doute, malgre Topinion 
contraire de personnes cependant autorisees et au 
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courant de notre histoire locale. En efFet, rhistorien 
d'Etampes dit positivement, qu'en i652 les prin- 
cipaux chefs parmi les assi^ges « visitoienl les caves 
de la ville qui aboutissoient pres des murailles\ » 

Notons d'abord les grandes caves situees rue du 
CMteau et place de TEmbarcadere, qui allaient 
j usque dans les fosses du cote de Dourdan. Elles ont 
ete en partie murees et comblees, mais il en existe 
encore des tron9ons sous la maison des Freres, sous 
le cafe de la Caisse d'Epargne, sous Thotel du Nord, 
oil Tune des caves a les dimensions peu ordinaires 
de 6 metres d'ouverture et 8 metres de longueur; 
enfin, a c6te, place de TEmbarcadere, sous Tancien 
hotel des Voyageurs, oil les caves rejoignaient celles 
egalement larges et profondes de Tauberge de la 
Gr^ce de Dieu, qui ne faisait avec cet hotel qu'une 
seule et meme propriety. 

Un fait, pour ainsi dire palpable, met hors de 
doute Texistence, dans ce quartier, de caves allant 
deboucher au loin, c'est qu'a plusieurs reprises des 
excavations ont ete produites par les voitures sur la 
place de TEmbarcad^re, pres de la sortie du chemin 
de fer, par suite de Teffondrement de ces galeries, la 
plupart non voutees. 

Rue de la Juiverie, n°* 28 et 25, chez M' Prat, no- 
taire, et chez M""^ Moizard, il y a sous les jardins des 
grandes caves paraissant communiquer par la rue de 
la Queue-du-Renard, avec celles de M. Ruette, rue 
de la Roche-Plate, n"* 11, qui allaient au moins jus- 



I. Fleureau, p. 280. 
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qu'a la rue de la Juiverie, d'apres des fouilles feites 
en 1873 et 1882. Les caves de M. Ruette contiennent 
la Roche plate, qui a donne son nom a la rue, et une 
fontaine alimentee par une source. La maison, qui 
remonte a 1660 environ, a un escalier peu ordinaire 
tout en fer battu, dont les ornements s'entrelacent du 
rez-de-chaussee au deuxieme etage. 

Citons encore des caves assez singulieres, situees 
28, rue Basse de la Foulerie, chez M. Butet, quin- 
caillier; leur entree est situee au fond d'un puits, a 
2°'5o au-dessous du niveau de la riviere voisine; on 
accede au moyen d'une echelle dans une galerie vou- 
tee en plein cintre d'environ 12 metres de longueur, 
et reliee sans doute autrefois a d autres galeries sou- 
terraines voisines*. 

Des souterrains voutes ou creuses dans le tuf et 
allant dans les anciens fosses existent sous les jardins 
de beaucoup de maisons et auberges de la rue Saint- 
Jacques, cote des numeros pairs. Les plus remar- 
quables se voient n° 164, sous les jardins de Tan- 
cienne auberge du dauphin. Elles se composent 
d'un long couloir voute en ogive, dans lequel abou- 
tissent, k droite et a gauche et disposes en quinconce, 
d'autres caveaux pareillement voutes ayant une lon- 
gueur variable. On compte, en chaque sens, au 
moins huit de ces galeries transversales, et autrefois 
il y en avait beaucoup plus. Elles ont i°'6o de lar- 
geur, 2 metres de hauteur comme le couloir principal 
et sont distantes de 3"^ 20. 



I. Communication de notre confrere M. A. Corsin. 
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Les grandes caves du Dauphin paraissent avoir 
fait partie des fortifications d'Etampes, et devaient 
communiquer avec d'autres situees pr^s de la porte 
Saint-Martin. Elles ont servi certainement, en cas 
de sortie, aux assieg^s qui pouvaient s'y cacher en 
grand nombre, grdce aux nombreuses casemates, et 
fondre a Timproviste sur les assiegeants, ce qui ar- 
riva notamment durant la guerre de i652. 

Rien d'aussi lugubre, du reste, que ces caves for- 
tifi^es; tr^s peu frequentees, elles sent habitees par 
des chauves-souris, absolument comme celles de 
Lunel-Viel et les grottes d'Arcy-sur-Cure. 

Des caves analogues, mais creusees simplement 
dans le tuf, existent m^me rue, n° 58, sous les deux 
jardins du nouvel etablissement des soeurs de la 
Sainte-Enfance. Degrad^es souvent par la pluie, elles 
sont sujettes aux eboulements, mais n'en existent 
pas moins depuis des siecles. Sous cette maison, on 
voit aussi une ancienne cave voutee tres profonde; 
Fescalier a 26 degres de 0^*22 de hauteur. 

II existe beaucoup d'autres caves remarquables 
dans cette rue, notamment sous les jardins de Thdtel 
de la Fontaine (n^ 160) et sous les maisons n°* 82 et 
1 32. Lors de la construction du theatre, en i85o, on 
mit k jour, a cet endroit, un veritable d^dale de ca- 
veaux passant sous la rue. 

On trouve encore des restes d'anciennes caves, en 
partie murees, sous les jardins de la rue Sainte-Croix, 
c6te des numeros pairs, notamment sous celui de 
M. Chauvet (n** 12). Ce propri6taire y ddicouvrit, le 
long de la rue des Marionnettes, une belle cave 
voiit6e en plein-cintre qui servait depuis longtemps 
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de fosse d'aisances et dans laquelle on accede diffi- 
cilementau moyen d'une echelle, Tescalier etant sup- 
prime. Les dimensions sont : longueur 10"* 5o, lar- 
geur ou portee 6" 20, hauteur sous voute 3 metres, 
profondeur 5 metres. On a trouv6 quelques pieces 
de monnaie de bronze dans cette cave qui parait avoir 
ete prolongee au loin, car les murs des extr^mites 
ont ete refaits apr^s coup. 

Cette cave communiquait peut-etre avec celle de 
M""^ Pothau, rue Sainte-Croix, n^ 8, tres curieuse 
aussi, mais en partie muree, et avec les maisons his- 
toriques de Diane de Poitiers et d'Anne de Pisseleu 
ou de Fran9ois P"" qui, selon une tradition, ne for- 
maient qu'une seule propriete avec toutes les maisons 
de rilot. Le jardin de M. Chauvet etait, dit-on, la 
basse-cour de la maison de Francois P^ 

On pretend, mais k tort, que le chateau d'Etampes 
et la tour de Guinette communiquaient avec ces 
caves, avec T^glise Notre-Dame-du-Fort et avec le 
Temple-sur-Etampes. En effet, les petits caveaux 
que Ton voit 9a et la parmi les mines de Guinette 
sont modernes. Quant aux caves que Ton voit sous 
les mines de Tancien prieure des Templiers, elles 
allaient tout au plus jusqu'au bord de la Louette, du 
c6te de Pierrefitte ou de Vaujouan. 

Ces caves sont vout^es en ogive et paraissent 
remonter k Torigine de ce prieure, c'est-a-dire au 
XIV si^cle; elles sont accompagnees.de petits caveaux 
transversaux dont Tacces est difficile, sinon impos- 
sible, par suite d'eboulements. 

Non loin de Ik, M. Thomasi, commissaire de 
police a Etampes, a reconnu en f^vrier, mars et 
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avril 1884, des ateliers celtiques a ciel decouvert. Les 
principaux objels qu'il a recueillis sont des haches 
taill6es et polies, des pointes de lances, des fleches, 
des couteaux, des grattoirs, etc., mais la piece la 
plus remarquable est une portion de hache, qui 
semble avoir 6te brisee et fendue en deux par une 
autre dans un combat entre deux guerriers primitifs. 

II y aurait une etude interessante a faire sur les 
maisons historiques de Francois P'^ et de Diane de 
Poitiers. Cette derni^re, situ6e en face Teglise 
Saint-Basile, a et6 achetee recemment par la caisse 
d'6pargne, qui en c6dera une partie a la ville pour y 
loger le musee, trop a 1 etroit dans les combles de 
rh6tel de ville. Nous ne donnons pas, pour le mo- 
ment, de nouveaux details sur cette maison, dont la 
restauration s'impose; disons seulement que Joseph 
Bard en parle dans son Histoire de Dijon, en la 
comparant k une maison de la Renaissance de cette 
derni^re ville, rue des Forges, n** 38*. L'illustre an- 
tiquaire la signale aussi dans un de ses meilleurs 
ouvrages d'archeologie, contenant deux chapitres sa- 
vants sur les eglises d'Etampes qu'il ecrivit en 1847, 
lors d'une visite qu'il fit au regrette docteur Camille 
Martin. II garde, du reste, le silence sur les caves 
qui nous occupent et les autres antiquit^s de cette 
ville*. 



1. Histoire populaire de la ville de Dijon (1849), in- 12. 

2. Dernier s melanges de litter ature et d'archeologie sacrie^ 
par Tauteur des basiliques de Lyon (1847), i^'^"*? P- no k ii3 
et 242 k 247. 
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II y' a certainement d'autres caves anciennes a 
Etampes, mais nous croyons avoir signale les prin- 
cipales. 

II nous reste a formuler un voeu, et c'est aux pos- 
sesseurs des belles caves que nous nous permettrons 
de Tadresser! Nos ancetres ont rase ou laiss6 tomber 
en ruines beaucoup de monuments; ne meprisons 
done pas ceux, moins apparents, qui ont vu passer 
tant de generations et ont servi aux usages les plus 
divers; respectons-les, et, a Texemple de M. Angi- 
boust, soyons fiersde les restaurer et de les conserver 
a nos descendants. 

Nous remercions publiquement les personnes qui 
nous ont accueilli avec tant de bienveillance, comme 
autrefois dans nos recherches sur les Rues d'Etampes. 
Elles nous ont, du reste, procure le plaisir de leur 
faire connaltre plus d'une fois des details qu'elles 
ignoraient sur Thistoire de leurs proprietes et de 
leurs richesses souterraines. 

Leon Marquis. 
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LMNCENDIE 

DE 1778 

A LARCHANT (Seine-et-Marne). 



E hasard a fait tomber, il y a quelque 
temps, entre nos mains, un vieux registre 
distrait k une epoque inconnue des ar- 
chives de Larchant. C'est celui qui est 
cote et paraphe par Prieur Delacomble, conseiller 
du Roi, son avocat au bailliage de Nemours, subde- 
legue de M. Tlntendant au d^partement de ladite 
ville, « pour servir k inscrire et non ailleurs sous 

peine de nullity toutes les deliberations et actes 

d'assembl^e des proprietaires de fonds et habitants 
de la paroisse. » II contient, pour les annees de 
1777 k 1 791, plus d'une piece int^ressante. 

Bellier de la Chavignerie, qui a fait les plus minu- 
tieuses recherches sur Thistoire de Tancienne ville, 
aujourd'hui village de Larchant, ne paralt pas avoir 
eu connaissance de ce registre. II en eut certainement 
tire parti; or son livre n'y fait aucun emprunt. 

Cette consideration nous engage k demander pour 

les pieces les plus curieuses Thospitalit^ aux Annates. 

Nous donnons aujourd'hui celles qui concernent 
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un terrible incendie de trots semaines qui commenga 
a Larchant le 12 septembre pour ne s'eteindre que 
le 2 octobre 1778, et encore se ralluma-t-il plus tard, 
comme on le verra. 

Nous aurions voulu completer notre travail et 
eclairer les presents documents par d'autres em- 
pruntes k des sources difFerentes. Malheureusement 
Larchant est trfes pauvre en archives et nous n'avons 
pu rien decouvrir en dehors des trois pieces ci-apres. 
Les registres de T^tat civil n'ont pas un mot au sujet 
de cet incendie; ceux de T^glise, anterieurs a 1804, 
n'existent plus. lis ont servi, il y a quelque cinquante 
ans, k allumer le feu d'un cur6 JoUivet. 

Nous avons done dd nous borner k des notes et 
des indications ne touchant pas, pour la plupart, 
rincendie lui-m^me, mais relatives k plusieurs per- 
sonnages et k plusieurs faits cites dans nos docu- 
ments. 

I 

Copie du prods-verbal de M, Delacomble, subdilegrd du de- 
partement de Nemours, en date du dimanche quatre octobre 
mil sept cent soixante-dix-huit, relativement a rincendie de 
Larchamps (sic)* iw douze au treize septembre precedent. 

Cejourd'huy dimanche quatre octobre mil sept cent soixante- 



I. Voici ce que dit Bellier de la Chavignerie dans ses Chroniques de 
Saint-Mathurin de Larchant au sujet de l'6tymologie et par consequent de 
I'orthographe de ce nom : « Nous Pavons trouv6 dans les textes latins 
lyri-cantusy lyricautus , largus-campus ;di3ina les textes fran^ais: Lyrichant, 
VArchamp, Larqvan, enfin Larchant, dernifere expression adoptee d6- 
sormais. » 

B. de la Chavignerie omet la pr^sente forme Larchamps, que Ton trouve 
dans la plupart des anciens actes notaries et qui a dd 6tre longtemps 
Porthographe officielle. 
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dix'huit , nous , Jean-Baptiste-Mathurin-Prieur Delacomble, 
avocat du Roy au baillage de Nemours et subdelegue de Fin- 
tendance de Paris au departement de la ditte ville*, nous nous 
sommes transporte en la paroisse de Larchamps ou etant arrive 
heure de neuf heures du matin, 

Nous avons, sur le champ, fait convoquer, au son de la 
cloche, Tassembl^e generale des habitans pour rediger, en leur 
presence, un proces-verbal des principaux faits jusqu'i ce jour 
relatifs a Tincendie arrive dans la nuit du douze au treize sep- 
tembre dernier. 

Sont alors comparus S. Henry-Guillaume Fosse*, cure, Jean- 
Pierre Dugay (sic), sindic, Mathurin Berchere, Louis Besnard 
le jeune, Jean Besnard, Laurent Pelletier, Adrien Dumesny, 
Jean-Francois Dumesny", Jean Delorme, Pierre Morisseau, la- 



1. « A partir de Louis XllI, il y eut un intcndant permanent dans 
chaque gdneralite, et plus tard cet intendant eut d*ordinaire un subdelegue 
dans chaque election. » — Cf. Albert Babeau. Le village sous Tancien 
regime, p. 36, note i. Les honoraires du subdelegue etaient payes par les 
communautes. Nous ne croyons pas devoir expliquer en note les mots : 
syndic, procureur fiscal, prepos6 des 20me«, que nous rencontrerons dans 
le cours du proces-verbal. Ce serait un 6talage d'6rudition facile, avanta- 
geusement remplace par un renvoi general k Tint^ressant ouvrage de 
M. Babeau. 

2. Le cure Fosse est denomme « messire Fosse Dubois » dans Facte 
d'inhumation du cure de Fromont, Edme Four6, le 3o septembre 1777. 
( Annates de la SocUU historique et arcMologique du G&tinais, 1. 1, p. 248.) 
L'abbe F. signe pour la premiere fois aux registres de Fetat civil le 
ler juillet 1757 avec la qualification de : vicaire de Larchant et de Villiers- 
sous-Grez; le 25 octobre 1757, il s'intitule : desservant; enfin le 25 fe- 
vrier 1760, il se donne le titre de curd. 

II demeura cure de Larchant jusqu'en 1792. Voici une piece int6ressante 
qui le concerne : 

« Je soussign^ greffier de la municipalite de la paroisse de Larchant 
* certifie k tous ce qu'il appartiendra que le premier de Janvier jour de la 
» circoncision que M. Foss6, cure de cette paroisse, et M. Sayde, vicaire 
» du dit lieu, ont prdte leur sennent d'etre fidels k la nation, k la loy et au 
» Roy, conform^ment aux decrets de TAssemblee national. En foy de 
» quoy je signe les pr^sentes. 

» A Larchant, ce vingt-deux Janvier mil sept cent quatre-vingt-onze. 

» Lantara greffier. » 

3. Le 14 septembre 1784, J.-F. Dumesny epouse, k Jacqueville, Marie- 
Angelique BregL « Etaient presents a cc mariagc haut et puissant messire 
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boureurs; Nicolas Grapperon, Pierre Brice, Jean Delacour, 
Louis Lecomte, Jean Ferrand, Claude Deille (sicjy Simon Fon- 
tenoy, Francois Barre, Jacques Delaplace, Antoine Luquet, 
Jean Geault*, Pierre Derichemont, Pierre JLhuillier, Mathurin 
Roger, Fran9ois Lepinet, Jacques Chaumette, Mathurin Mauger, 
manouvriers. 

Faisant la majeure et plus saine partie des habitans avec les- 
quels nous avons travaille k la redaction de notre proces-verbal 
ainsy qu'il suit : 

Le dimanche treize septembre dernier, le sieur cure de Lar- 
champs est venu nous annoncer Tincendie commence en sa 
paroisse d^s le samedy neuf k dix heures du soir, en reclamant 
le secours de notre ministere. 

Nous nous sommes aussit6t transporte sur les lieux ou, de 
concert avec MM. les officiers de la Justice*, dans la journee 
du dimanche, dans la nuit suivante et pendant plusieurs jours 
ensuitte ; tant qu'il y a eu danger nous avons donne et fait exe- 
cuter les ordres necessaires pour arr^ter les progres du feu. 

Nous avons egalement donne nos soins k reprimer plusieurs 
desordres suittes de Tincendie et k retablir la tranquillite et 
surete publique. 



» Fran9ois-Fr6d6ric de Varennes, marquis de Bourron et seigneur de 
» Jacqueville, — ainsi que damoiselle Nicole-Dominique de Casauban, 
» dame de Bourron, son epouse. » Cf. Jacqueville, par Tabbe Normand- 
Torfs, in-8o (Fontainebleau, 1884, p. 21). En 1749, Guidon Dumesnil etait 
lieutenant du prev6t de Larchant. 

1. En 1723, un Geault, cure de Jacqueville, signe un acte de mariagc. 
Sa signature regne jusqu'au 3o Janvier 1784 inclusivement. Cf. Jacqueville, 
etc., p. 19. 

2. « Les chanoines de Paris, tant qu'ils poss6derent le fief de Larchant, 
exercerent en m^me temps la haute, moyenne et basse justice, la d61e- 
guant primitivement k un de leurs coUegues sous le titre de prevCt; cette 
charge dans la suite 6chut aux laiques, » Cf. E. Bellier de la Chavignerie : 
Chroniques de Saint- Mathurin de Larchant, in- 18 (Pithiviers, 1864, p. 65). 
Les appels ressortissaient par devant le bailli k la barre du chapitre et de 
\k k la cour du Parlement de Paris. Ce droit de juridiction souvent at- 
taque, notamment lors de la redaction de la coutume de Melun en i56o, 
fut confirm^ par lettres patentes du 14 aofit 1676. La paroisse de Larchant 
a continue d'etre regie par la coutume de Lorris, (Almanach historique 
du dioctse de Sens, annde j^85.) 
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Touttes ces precautions ayant produit leur eflFet nous avons 
cru devoir constater touttes les pertes : mais pour le faire avec 
connoissance de cause et toutte la justice possible nous avons 
commis : 

lo Un m« ma(;on de Nemours et le sindic pour s'assurer du 
nombre des batimens incendies et de leur valeur. 

20 Deux Experts de la Paroisse pour fetre presens aux decla- 
rations k faire par les incendies de leurs pertes en grains, 
fourrages, legumes, bestiaux, engrais, meubles, linge et eflfets, 
etc... 

Ces deux operations auxquels il a et6 vacqu6 pendant plu- 
sieurs jours cons^cutifs avec la plus grande exactitude nous ont 
conduit par suitte k la formation d'un 6tat general de la perte 
de chaque incendi6 r^dige article par article ; le quel etat arr^te 
et sign6 des m* ma^on, sindic et experts nous avons presen- 
tement annexe k notre procfes-verbal, pour y avoir recours en 
tems et lieu et servir et valoir ce que de raison*. 

Ayant alors fait faire lecture de tous les articles du dit etat 
general, tous les comparans nous ont declare n'avoir rien k y 
changer et ont consent! qu'il demeurat dans son entier : mais 
pour en decouvrir et faire appercevoir d'un coup d'oeuil les 
resultats, nous avons fait la recapitulation de touttes les pertes 
particuliires y d^clarees, de laquelle il resulte la perte g^nerale 
cy-aprfes : 

10 Le total des batimens incendies monte k cent trente-neufy 
appartenant k cinquante propri^taires diflFerens, tous de la pa- 
roisse de Larchamps : Ces bailments servaient k loger qua- 
rante-quatre menages; et consistoient en foyer et logis per- 
sonnel, granges, vin^es, ecuries, bergeries, vacheries, remises 
et hangards, poulaillers et toicts k pores. . . 189 batimens. 

La depence de la reconstruction dans les mfimes places et 
les formes anciennes est evaluee a cinquante-quatre mille trots 
cent onze livres, cy 54,81 1 livres. 

En ce non compris Testimation des anciens matdriaux dont 



I. Nous n'avons pas retrouv6 cet 6tat. 
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on pourra tirer parti; non plus que ceux de tres anciens et 
inutiles murs d'enceinte de la paroisse, cy devant ville et main- 
tenant simple village ; les quels murs tombant en mine et peu- 
vent d'ailleurs 6tre remplac^s par des fossez, seront beaucoup 
plus avantageusement employes, de Taveu commun des habi- 
tans qui le reconnoissent, pour la reconstruction des batimens 
incendi^s; k FefFet de quoy les dits habitans demandent, k 
touttes fins et en tant que besoin par ces presentes, toutte per- 
mission et authorization valable*. Cy Mimoire. 

20 La perte des grains, fourrages, legumes, bestiaux, engrais, 
meubles, linges et eflFets est 6valu6e k soixante quinze mille 
cinquante-cinq livres. Cy 75,o55 livres. 

3° Plus est declare en Tetat general, par plusieurs habitans y 
denommes, avoir perdu ou leur avoir et6 derob^, pendant Tin- 
cendie, plusieurs sommes d'argent comptant revenant touttes 
ensemble k celle de trots mille neuf cent cinquante-une livres. 
Cy 3,961 livres. 

40 Est en outre declare au dit 6tat general, par plusieurs 
marchands et ouvriers de Larchamps aussi d^nomm^s qu'il leur 
est deub par les incendies difFerentes sommes dont tons les 
memoires reunies montent k celle totale de trois mille quatre 
cent cinquante-quatre livres douze sols. 
Cy 3,454 livres 12 sols. 

En ce moment est comparu Jean Delacour, laboureur in- 
cendie, prepose des 20»e« j^j.^^ pour la paroisse de Larchamps, 



I. Ces tres anciens et inutiles murs d'enceinte dont M. le Subdel6gue 
conseille la demolition avaient 6t6 construits avec la permission expresse 
de Francois ler. Les travaux, autoris6s d^finitivement le 24 mat 1629 par 
le Chapitre, en qualite de haut Justicier, duraient encore en 1540. Ces 
murs, tours, ponceaux, etc., avaient et6 r6par6s en i6i5. — Leur demoli- 
tion, en 1778, ne fut pas complete. lis existent encore sur une longueur 
d'environ i5o metres, du c6t6 de Pouest, avec une hauteur d'environ 4 
metres et une epaiSseur moyenne de plus d'un m^tre. On voit m6me encore 
les vestiges d'une tour dont la demolition ne date gufere que d'une soi- 
xantaine d'ann^es. 

Les diverses sorties du village s'appellent encore : porles la porte de 
Paris, la porte des Sablons, la porte de la Bretonniere, la porte de Nemours, 
la porte de Chouard. 
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lequel nous a prie d'aj outer k la suitte des pertes cy dessus 
enoncees et evaluees la declaration qu'il fait : 

10 Qu'ayant voulu sauver des flammes son r6Ie de recou- 
vrement qu'il ne croyoit point en surete chez luy, il Ta depuis 
cherche k plusieurs reprises non seulement dans le lieu ou il 
Favoit depose avec partie de ses hardes et efFets mais dans 
toutte la paroisse sans Tavoir pu recouvrer ny en avoir aucune 
nouvelle non plus que des quittances de la recette ainsy que de 
papiers de faraille qui y etoient joints ; ce qui lui fait apprehender 
que le tout n'ait ete brule ou derobe pendant le desordre de 
rincendie. 

20 Qu'^ deflFaut du dit r61e et des dittes quittances de la re- 
cette il ne scait precisement ny ce qui luy reste deub par les 
redevables ny ce qu'il a pay6 k M. le Receveur des impositions; 
qu'il est certain cependant de ne redevoir que ce qui luy reste 
k recouvrer sur son r61e sauf quatre-vingt livres qu'il avoit re9u 
depuis sa demiere quittance et qui ont ete perdiies ou derobees 
pendant Tincendie ainsi qu'il Ta declare; mais que ne connois- 
sant pas les moyens de decouvrir k cet egard la vdrite il croit 
devoir nous suplier de faire par nous m^me cette veriffication 
tant suivant notre prudence qu'en consequence des ordres 
expres qui pourraient nous 6tre donnes k cet efFet par M. Tln- 
tendant. 

Cette declaration que le sindic nous avoit annonce devoir 
nous fetre faitte nous ayant paru meriter la veriffication de- 
mandee, nous avons fait voir k Jean Delacour, au sindic et 
habitans comparans un extrait des registres du S. Receveur 
des tailles de Telection de Nemours, duquel il resulte que sur le 
roUe adhire montant au total k quinze cent quarante-une livres 
deux sols. Cy 1541, 2 

11 doit 6tre tenu compte au dit Delacour de 
trois payemens et de quatre ordonnances de de- 
charges montant ensemble a mille trente-deux 

livres dix sols. Cy 1082, 10 

Qu'ainsy reste deub a la recette cinq cent huit 

livres douze sols. Cy 5o8^ 12* 

Le dit Delacour nous ayant declare qu'il pent efFectivement 
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fetre en debet sur son r61e de la ditte somme, nous luy avons 
annonc6 que nous annexions presentement k notre proc^s- 
verbal le dit extrait certiffi6 du S. Receveur des tallies pour y 
avoir recours en terns et lieu et servir et valoir ce que de 
raison; k TeflFet de quoy nous Tavons signe etfait signer du dit 
Delacour et du sindic. 

Nous nous sommes ensuitte adresse k tous les comparans 
auxquels nous avons demande : 

10 Si ils avoient des connoissances directes ou indirectes re- 
lativement au roUe, quittances et papiers declares perdus. 

20 Si ils avoient remis au sindic, ainsy qu'il a dt leur ^tre 
enjoint de le faire,le montant de ce que chacun d'eux a paye et 
redoit des 20"^^ au dit Delacour. 

Sur le v^ objet il nous a generalement et separement ete 
repondu par tous les comparans ne rien scavoir directement ny 
indirectement. 

Sur le 2^^ objet le nomme Dugue, sindic prepose de I'annee 
courante 1778 nous ayant, sur notre requis, represente son 
rdle de recouvrement k Teffet d'en faire I'usage qu'il nous plai- 
roit pour veriffier la situation des redevables 1777, nous avons 
par le dit Dugue fait appeller tous les articles de son r61e mon- 
tant k 184, en demandant alternativement k chacun des rede- 
vables presens et par nous mandes a cet eflFet leur etat de 
payemens sur le r61e adhire. Ayant trouve que les debets de- 
clares par les redevables faisoient k peine le tiers de celui de- 
clare par le propose ; aprfes avoir mis en contradiction ensemble 
les dits Delacour et redevables qui chacun ont persiste dans 
leur declaration respective; et attendu Tabsence de plusieurs 
proprietaires redevables : touttes ces considerations nous ont 
decide k observer aux habitans que dans Tetat des choses il 
nous etoit impossible de rien arr^ter et fixer de certain sur la 
situation des redevables du r61e 1777, et que M. Flntendant en 
decideroit luy-m^me ainsy qu'il le jugeroit a propos. 

Avons alors demande si pendant Tincendie ou par suitte 
d'iceluy il y avoit eu de grandes personnes ou enfans peris ou 
blesses; et nous a ete assure que non, et que dans un si grand 
desastre de la paroisse c'etoit une gr^ce marquee de la Provi- 
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dence que ses habitans n'eussent pas ^te endommages en m^me 

terns en leurs personnes et en leurs biens. 

Nous avons ensuitte ete requis unanimement de conserve! k 

la posterity, par une mention expresse dans notre procfes- 

verbal, le souvenir de la reconnaissance de la paroisse de 

Larchamps et de chacun de ses habitans en particulier pour les 

premiers secours qu'elle a ressenti et pour tous ceux qu'elle 

espfere obtenir tr^s incessamment et par la suitte k Toccasion 

de rincendie ; 

Scavoir : 

10 Pour les secours de toutte espece par TeflFet desquels la 
communication de Tincendie a 6te arr^tee; comme aussi pour 
Tassistance donnee k cet eflFet par les paroisses voisines de La 
Chapelle-la-Reine*, Villiers* et Chevrinvilliers", tant de leur 
propre mouvement qu'en execution des ordres qu'elles en 
avoient re9ues. 

20 Pour les distributions de pain continuees par nous dans 
la paroisse depuis le dimanche treize septembre, en prevenant 
alors les intentions bienfaisantes de M. I'lntendant qui nous ont 
presqu'aussitdt ete notiffiees, avec approbation entifere de 
notre conduitte. 

3® Pour les secours promis par Monseigneur le cardinal de 
Luynes* sur les fonds de la qu^te des brules dans son dioceze 
et spdcialement pour la protection promise par Son Eminence 
k la paroisse ; en se chargeant de la presentation de deux de ses 
m^moires pour Leurs Majestes. 

40 Pour les le" secours donnes par MM. du Chapitre de 
TEglise de Paris et pour les plus abondans qu'a fait esperer un 
de MM. les Chanoines depute par le corps sur les lieux pour 
constater Tincendie. 



1. ActueUement chef-lieu de canton de Parrondissement de Fontaine- 
bleau; la commune de Larchant en depend. 

2* Autrefois Villiers-en-Bierre, aujourdliui Villiers-sous-Grez ; commune 
du canton de La Chapelle-la-Reine (Seine-et-Marae). 

3. Exactement Chevrainvilliers , commune du canton de Nemours 
(Seine-et-Marae). 

4. Alors archev^que de Sens. 
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&> Pour les vfitemens procures aux plus n^cessiteux des fonds 
d'une qu6te faitte k cette intention dans la ville de Nemours et 
cMteaux voisins. 

60 G^n^ralement enfin pour tous autres soulagemens non 
exprim^s ni prevus cy dessus. 

Sur Fobservation k nous faitte en ce moment qu'il pourroit 
6tre egalement k propos de conserver le souvenir du nombre 
de jours pendant lesquels le feu s'est conserve dans les r^coltes 
brulees dans les granges, nous avons declare aux habitans avoir 
ete temoins par nous-m6mes, dans la joumee du vendredy 
vingt-cinq, qu'il bruloit encore des grains et fourrages dans 
plusieurs granges; il nous a de plus et6 atteste par plusieurs 
comparans que le feu n'avoit paru eteint que depuis le vendredy 
deux octobre present mois ; ce qui fait pres de 3 semaines de 
feu subsistant dans les r^coltes. 

Comme il nous restoit k connaitre Forigine et la cause de 
rincendie, nous nous sommes transports k diflFerentes fois et 
diflFerens jours, notamment encore ce jourd'huy sitdt notre arri- 
vee en la paroisse, au lieu d'oii les premieres flammes avoient 
paru s'Slever. Tous les voisins et autres habitans sont con- 
venu, comme ils le font encore pr6sentement : 

1° Que le feu a d'abord 6x6 aper9u sur les couvertures en 
chaume de batimens contigus entre la veuve Poulard man", et 
Cantien Dumesny (sic), laboureurs, dans la partie de derriere 
des dits batimens donnant sur des jardins et chenevi^res. 

20 Que le vent qui etoit alors sud'ouest souffloit avec violence 
sur les ecuries et granges du dit Dumesnil et sur le gros de la 
paroisse 6tant au dessous du vent; 

Mais ayant en outre demande, comme nous le faisons encore 
en ce moment, de quelle mani^re le feu a commence de prendre 
aux dits batimens, si c'est accidentellement ou de dessein pr6- 
meditS, personne n'a 6x6 en etat de nous le declarer positi- 
vement ou n'a voulu s'expliquer ouvertement. Nous avons 
seulement entendu faire dfes le lendemain de Fincendie et jours 
suivans beaucoup de conjectures qui nous ayant paru meriter 
quelque consideration ont ete par nous aussitdt confiees au 
S. Procureur fiscal pour en faire usage suivant sa prudence. Et 
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nous etant k Tinstant declare par plusieurs que la justice de 
Larchamps a commence rinstruction d'une procedure k cet 
egard*, nous avons pense qu'il convenoit avertir les habitans 
de deposer et mfeme de denoncer tout ce qu'ils peuvent ou 
pourront sijavoir pour la decouverte de la verite ; la tranquillite 
publique et particuliere de chacun d'eux pour le present et 
Favenir exigeant que les auteurs d'un pareil desastre soient 
connus et punis suivant la rigueur des ordonnances s'il Font 
occasionne volontairement. 

De tout ce que dessus nous avons redige, clos et arrtt^ notre 
procfes-verbal au dit lieu de Larchamps, les dits an et jour; le-. 
quel procfes-verbal sera par nous envoye en expedition k 
S. E. monseigneur le cardinal de Luynes, k M. Tlntendant et k 
MM. du Chapitre de TEglise de Paris; et sera en outre par 
nous communique pour 6tre transcrit en entier sur le registre 
des deliberations de la paroisse de Larchamps : et parmi les 
comparans ceux qui scavent signer ont signe avec nous, les 
autres ayant declare ne le scavoir : 

Signe : Fosse, cure, Jean-Pierre Duguet, sindic, Grap- 
PERON, Marthoury, Morisseau, Delle, Grenet, Delacour, 
Chaumette, Audebert, Brice, Lantarat (sicjy Besnard, Barre, 
Prudhomme, Delorme et Lecomte. 

Pour copie coUationnee k la minutte qui nous en a ete remise. 

Prievr Delacomble. 



I. Jusqu'A ce jour nous n'avons pu retrouver les archives de la Justice 
de Larchant, sauf une liasse de pifeces diverses, ant6rieures k 1548. L'o- 
bligeant archiviste de Seine-et-Marne, M. Lemaire, nous ddclare, dans une 
lettre qu'il veutbien nous adresser, quHl ne se doutepas de ce qu'elles sont 
devenues. II etlt et6 int^ressant de savoir ce qu'avait pu r6v61er rinstruc- 
tion conunencee. II faut nous contenter de ce que la tradition nous apprend. 
Or, les charre tiers de Ad. Dumesnil, ^tant all^s ce soir 1^ k la marande, 
avaient, pour dissimuler leur absence, Iaiss6 une lanteme allum6e dans 
P6curie. C'est cette lanterne qui, renvers6e accidentellement, aurait com- 
munique le feu k la paille d'abord et aux blltiments ensuite. 
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II 

^LECTION DE NEMOURS 

PAROISSE DE LARCHANT 

^tat des particuliers incendies de Larchant auxquels messieurs 
du Chapitre de Notre-Dame de Paris out fourni des grains 
pour ensemencer leurs terres*. 

Cantien Dumesnil, laboureur. 
Charles Grenet, dp 

La veuve Mathurine Goimbault. 
Jean Delacour. 

Mathurin Mauger, manouvrier. 
Mathurin Berch^re, laboureur. 
Adrien Dumesnil, d« 

Francois Lepinet, manouvrier. 
Louis Mireux, d^ 

(Cette piece n'est ni datee ni signee ; elle porte seulement en 
marge : 1778 — Secours). 

Ill 

Cejourd'huy douze fevrier mil sept cent soixante-dix-neuf^ 
en VAssemblee generalle des habitans de Larchamps convoqu^e 
par nous, subddegui de VIntendance de Paris au d^partement 
de Nemours; il nous a ete declare et atteste par tons les compa- 
rans que le jour de la Chandeleur deux fevrier present mois, 
dans un des batimens incendies de la veuve Vigneron* sur la 

1. Pour cette pffece, Torthographe etait tellement fantaisiste, que nous 
avons cru devoir la corriger. 

2. La grange de la veuve Vigneron, pass6e a son fils, puis k sa petite- 
fiUe, est aujourd'hui comprise dans la propriete de M. Thoison p6re. En 
d^molissant cette grange et en fouillant le sol, nous avons trouv6 une 
grande quantite de cendres et de charbons. De plus, k quelques metres de 
Ik, nous avons d6couvert un puits comble sur une profondeur d'environ 
20 pieds, avec des cendres et des mat^riaux calcines. 

II. 17 



Froment. 


Seigle. 


i3o Sep tiers 




II s. 2 boiss. 






4 S. 3 b. 




2 s. 5 b. 




7 b. 


16 s. 4 b. 


5 s. 2 b. 


17 s. 4 b. 






7 b. 


6 b. 


I s. 3 b. 
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place proche TEglise, il s'est eleve en leur presence de lafumee, 
des etincelles et m^me des flammes du milieu des decombres 
dans lesquelles il avoit ete fouille la veille ; ce qui ayant attire 
beaucoup I'attention des spectateurs, il a ete gen^ralement ve- 
rifie et reconnu que cette fumee et le feu par qui elle 6toit pro- 
duitte sortoient de gerbes de bled qui bruloient, a feu convert, 
dans la grange incendiee depuis le douze septembre dernier 
sous un monceau demateriaux; que ce phenon^me (sic) n'si com- 
mence k 6tre aperc^u que deux jours devant la Chandeleur par 
un des proprietaires, mais qu'etant devenu public le jour de 
cette f6te Tinquietude des habitans sur les suittes des etincelles 
qui s'envoloient fut cause que Ton jeta de Teau qui parut alors 
eteindre entierement le feu, et que depuis ce terns il n'a plus ete 
aper^u de fumee ny de flammes. 

Desquelles comparutions, declarations et attestations nous 
avons donne acte; et ayant voulu veriffier par nous m^me Tetat 
des lieux nous y avons decouvert par les fouilles faittes en notre 
presence des monceaux de cendres, de la paille brulee et des 
parties de gerbes de bled consumes en partie, le tout enfoui 
sous des monceaux de terre et de pierre provenant des murs 
et planchers tombes. Mais il n'est resulte des dittes fouilles par 
nous faittes aucun fait a Tappuy de celuy cy dessus declare : le 
tout etant tres froid a la main, et nuUe trace de fumee ne pa- 
raissant aux yeux, ce qui, au dire de tons les assistans, est la 
suitte de Feau jetee en abondance le jour de la Chandeleur sur 
tout ce qui paroissoit se ressentir encore du feu. 

De tout ce que dessus nous avons dresse notre present 
proems- verbal ; et parmi les comparans ceux qui scavent signer 
ont signe avec nous. 

Signis : Lantara, Grapperon, Barr^, Dumesnil, Lepinet, 

DUMESNIL, BeSNARD. 

A partir de cette epoque le registre des ddib^ra- 
tions est muet sur Tincendie de 1778. 

Eugene Thoison. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



On a vendu k Paris, le 3i mai dernier, par rintermediaire de 
M. Eugene Charavay, une serie interessante de documents et 
autographes de toute esp^ce. Sous le numero du catalogue on 
avait simplement inscrit : PUces diverses du xwiv siecle concer- 
nant le departement de Seine-et-Marne. Nous avons vu ces 
pieces, et comme la plupart oflFrent un veritable inter^t histo- 
rique, nous pensons qull y a lieu d'en publier ici le sommaire 
succinct : 

I® Fontainebleau, i5 avril 1626. — Philibert de Turin, presi- 
dent du grand conseil, seigneur de Mez-le-Marechal, s'entend 
avec le maitre charpentier PauUy au sujet de la coupe d'un bois 
taillis en la for6t de Mez-le-Marechal; on y enum^re les taillis 4 
abattre, les grands arbres k respecter; le charpentier paiera au 
president 2,000 livres pour Tenlevement des madriers. 

2° Fontainebleau, 6 mai i63i. — Domingue de Villois, chef 
d'echansonnerie de la bouche de la reine, conclut un bail avec 
Jacques Doye, maitre paulmier, demeurant k Paris rue du Bourg- 
I'Abbe, au jeu de paulme de la Licome, au sujet d'une maison 
« avec ung jeu de paulme carrd, cour et jardin, seiz en la ville 
deMelun. >. 

3° Fontainebleau, 23 mai i636. — Jean-Jacques de Mesmes, 
seigneur de Roissy, depuis comte d'Avaux, se reconnalt sou- 
mis au droit de lods et ventes envers les religieux de la Sainte- 
Trinite fondee au chateau de Fontainebleau, pour une maison 
sise rue de la Vieille-Poste, qu'il a acquise de dame Marie Marion, 
veuve de Louis Lefebvre de Caumartin, garde des sceaux. 

40 Fontainebleau, 5 octobre 1624. — Jeanne de Gosc de 
Roillac, veuve de Jean Dezamet, surintendant et ordonnateur 
du chateau de Fontainebleau, ayant la garde noble de son fils, 
S6bastien Dezamet, vend k Pierre Souchard, marchand, pour 
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i5o livres toumois, la moiti6 du foin entasse dans les granges 
dudit chateau. 

50 Fontainebleau, 16 avril 1626. — La m6me passe un contrat 
pour Tentretien et la reparation du pave dans le chateau, avec 
GeoflFroy Aubry, maitre paveur. 

&> Fontainebleau, 11 aoflt 1628. — La m^me passe pour cinq 
ans, avec Fran9ois de Caen, un contrat au sujet des terres labou- 
rables et vergers plantes d'arbres fniitiers enclos dans le pare 
de Fontainebleau. 

70 Fontainebleau, 25 aoiit 1626. — La m6me, d'accord avec 
Pierre P^pin, conseiller et aum6nier du Roi, ministre du con- 
vent de la Sainte-Trinite et de la Redemption des captifs, fonde 
dans le chateau de Fontainebleau, permet k Claude Martin, 
maitre maijon, d'achever un b^timent « que S. M. faict cons- 
truire joignant la cour du Cheval Blanc », et qui aboutit sur la 
petite cour du convent desdits religieux. 

8° Fontainebleau, 28 mars i663. — Transport d'immeubles 
sis k Fontainebleau, entre Claude Mussard, fontainier ordinaire 
du roi, et damoiselle Louise de Calux, veuve de Jean Marsot, 
sieur de Vol (?) 

9» Fontainebleau, i5 decembre 1618. — Poncelet Cuifz, con- 
cierge de la grande basse-cour du chateau de Fontainebleau, et 
Anne Desarmagnac, sa femme, vendent k Jean Rossignol, ser- 
rurier ordinaire du roi audit Fontainebleau, deux maisons en 
chaume sises k Veneux (Seine-et-Marne). 

icK> Fontainebleau, 2 juillet i6i5. — Nicolas Girard, 6cuyer 
et archer des gardes du corps, bailie k loyer k Toussaint Melic- 
qus, tonnelier et vinaigrier, une maison sise k Fontainebleau. 

II® Fontainebleau, 22 decembre 1649. — Michel Lambatte, 
voiturier par eau, demeurant k Melun, s'engage envers Charles 
Michel de Haram, seigneur de la Villette, enseigne de la com- 
pagnie des gardes du cardinal Mazarin, k transporter du Port- 
Saint-Aubin au Port-Saint-Paul, k Paris, dix milles bottes de 
foin et deux cordes de bois provenant du pare de Fontainebleau. 

120 Fontainebleau, 1667-1668. — Quittances de marguilliers 
de Teglise Saint-Louis de Fontainebleau, pour bancs places 
dans leur eglise. 
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iS*' Fontainebleau, 12 juillet 1670. — Agnis Guillin de Saint- 
Hubert assigne a Madeleine Lefebvre, veuve d'un concierge du 
chateau de Fontainebleau, une rente de i5 livres tournois sur 
des terres sises k Bray-sur-Seine. 

140 Fontainebleau, 18 aoiit 1666. — Guillaume Misset, pro- 
cureur de la congregation de la Mission, etablie en Teglise 
Saint-Louis de Fontainebleau, donne quittance aux Trinitaires 
de la m^me ville de la somme de 3,6oo livres tournois. 

i5o Recloses, 23 octobre 1634. — Jacques Langlois, grand 
valet de pied du roi, retrocede k Pierre Fr^ge, laboureur, les 
terres dependantes de la fabrique de Teglise Saint-Martin de 
Recloses, qu'il avait prises k bail. 

160 Fontainebleau, 6 mai i663. — Pierre et Guillaume Le 
Clerc, maitres ma9ons d'Avon, reconnaissent avoir re(ju de 
Jean Aquin le Due, superieur des Trinitaires et ex^cuteur tes- 
tamentaire de feu Michel Thiboust, chapelain d'Avon, 180 livres 
tournois, pour amortissement d'une rente foncifere. 

170 Avon, 20 d^cembre 1668. — Prise de possession de la 
cure d'Avon par M^ Jean Aquin le Due, ministre des Trinitaires 
de Fontainebleau, assist^ de GDles Lallemand, cut6 de Milly- 
en-G4tinais (Seine-et-Oise). 

Tons nos lecteurs connaissent dej^ les principaux points mis 
en lumi^re par notre confrere M. Maurice Prou dans son re- 
marquable travail sur les Coutumes de Lorris et leur propaga- 
tion aux xip et xiii® siecles (Paris, Larose et Forcel, in-80, de 
176 p., 1884). lis n'ont qu'^ se reporter d'ailleurs au sommaire 
qui en a ete public dans nos Annates (tome I, pp. 265-267). Mais 
ils devront lire en entier cette publication bien comprise, bien 
etudiee et bien munie de preuves. Apres avoir donne sur Te- 
tendue du Gdtinais au xiii® sifecle des notions precises et sc- 
rieuses, M. Prou a tire un parti admirable des textes que lui ont 
fournis les archives de Paris, du Loiret et de TYonne, ainsi que 
les historiens anterieurs. II faudra consulter souvent les vingt- 
sept pieces justificatives mises en appendice, qui toutes nous 
interessent au plus haut degri ; il y aura interfet k ne pas iie- 
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gliger la liste chronologique des 55 chartes copiees en totalite 
ou en partie sur les coutumes de Lorris. Un examen approfondi 
nous entrainerait beaucoup trop loin, et nous nous contenterons 
d'ajouter que tout ce qui a trait, dans ce livre, au droit comma 
a rhistoire proprement dite, est 6tudie avec un soin judicieux 
et une critique sftre qui devraient faire beaucoup d'elives. — 
Les identifications de noms de lieux sont en general excellentes. 
Neanmoins on nous communique deux ou trois modifications 
que nous livrons k Texamen de Tauteur : P. 77, Hugues le Noir 
ne devait pas 6tre de Mareuil, mais de Marolles-sur-Seine, pres 
Montereau (Seine-et-Marne) ; — P. 87, Vulaines-sur-Seine (Seine- 
et-Marne), etait certainement r^gi par la coutume de Melun, non 
par celle de Lorris; il faut plutdt identifier Courvillaine, an- 
cienne baronnie' situee entre Griselles-le-Bocage et Ferrieres- 
GAtinais (Loiret), et indiquee sur la carte de Cassini; — P. 90, 
la charte dont Pierre de France gratifia les habitants de Bois- 
le-Roi est publiee par Don Morin (pp. 824-827) et il s'agit bien 
de Bois-le-Roi*, canton de Ferrieres-G^tinais (Loiret), et non 
de Bois-le-Roi, canton de Fontainebleau (Seine-et-Marne). En 
un mot, ce livre a fait avancer la science d'un grand pas ; les fe- 
licitations adressees k Tauteur de toutes parts, et auxquelles nous 
nous associons de grand coeur, sont le plus sdr garant de son 

succ^s. 

# 

Nous serous plus reserves k regard de M. Ed. de la Barre- 
DuPARCQ, pour un recent ouvrage sur Henri IV, rot de France 
et de Navarre (Paris, Em. Perrin, 1884, in-80 de 358 p.). Sujet 
dejk traite nombre de fois, et ^lucide sur presque tons ses 
points. L'attrait de la nouveaute n'est pas ce qui engage Tauteur 
k tailler sa plume, et s'il y avait quelques points nouveaux a 
traiter dans Thistoire de ce r^gne, il ne les a m^me pas entrevus. 
C'etait s'exposer k des redites ; tel le court chapitre VII sur la 
conference religieuse tenue en Tan 1600 k Fontainebleau, qui 



1. Communique par M. Edmond Michel, d'apres les archives du Bigoon- 
Mirabeau (Loiret). 

2. Communique par M. Paul Quesvers, de Montereau-fault-Yonne. 
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est le resumd d'ouvrages imparfaits ou partiaux. S'il s'agit de 
formuler un avis, M. de la Barre-Duparcq pose un point d'in- 
terrogation. Cest k coup sflr le meilleur moyen de ne pas se 
tromper et de ne pas engager sa responsabilit^ ; mais ce n'est 
pas le moyen d'etre k Tabri des reproches et de trouver des 
lecteurs. A la page 282 je revfele en passant une grosse erreur 
geographique; k propos d'un billet adresse par le roi a Sully, 
Tauteur confond Ablon, canton de Longjumeau (Seine-et-Oise), 
et Avon, canton de Fontainebleau (Seine-et-Marne). Cest de- 
passer les droits du lapsus calami. 

Je signalerai dans la Revue des Autographes (Paris, m 85, 
octobre 1884), sous le n«» i36, une quittance autographe du 
peintre Simon Vouet, datee de 1644; c'est un reiju de la somme 
de i5oo livres k valoir sur les ouvrages de peinture c qu'il faict 
au vestibule du bout de la gallerie de la Reyne k Fontainebleau. » 
M. Char^avay ne demande pas moins de 25 fr. de ce precieux 
morceau de parchemin. 

U Almanack historique, topographique et statistique du de- 
partement de Seine-et-Marne (Meaux, Le Blondel, 1884) contient 
deux notices historiques interessantes de M. Th. L[huillier] ; 
Tune sur Chenou (canton de Chiteaulandon),ourauteurareuni 
quelques notes sur son eglise, les hameaux et les fiefs qui en 
dependent, et sursamaladrerie deja ruinee en 1662 (pp. i i5-i 19) ; 
Fautre sur Chevrainvilliers (canton de Nemours), dont il n'est 
question qu'a partir du xiv^ siecle, et dont les mines de Tancien 
chateau sont decrites d'aprte les souvenirs d'une visite faite par 
I'auteur il y a trente ans (pp. 1 19-122). Serait-ce beaucoup exiger 
que de lui demander de preference une appreciation plus mo- 
derne et s'adaptant mieux avec la date de la publication? 

Dans VAnnuaire historique du departement de VYonne (1884, 
pp. 223-284), on pourra lire^ sous la signature Cii. B[lancheJ, 
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un article intitule : « Une representation au theatre de Saint- 
Fargeau (Yonne); le ballet de I'eloquence, danse au carnaval 
de i655. » L'auteur s'est contente de reproduire une publication 
fort peu connue de Tannee 1664, qui donne la relation de la fete 
organisee a Saint-Fargeau par S. A. R. Mademoiselle de Mont- 
pensier, et d'un ballet danse au carnaval de i655 sur le theatre 
que Mademoiselle se h^ta de faire accommoder dans une grande 
salle de son chateau. On pent difficilement s'imaginer jusqu a 
quel degre de pretention exageree de bel esprit ilfautaller pour 
suivre ces ridicules essais : il en est des conceptions litteraires 
de la grande Demoiselle comme de sa gloire militaire. L' article 
contient d'interessantes notes sur les assistants. — J'indique en 
passant un travail faux et absolument depourvu d'interet, que 
La Province (Paris et Lyon, n° du i5 mars 1884 et suiv.), a in- 
sere sous le titre de : Mademoiselle de Montpensier k Saint- 
Fargeau, par Felicien Thierry. 

La Revue arch6ologique (Paris, n® de mai-juin 1884, p. 822) 
a donne une gravure de la plaque d'Etrechy. EUe accompagne 
un article de M. Germain Bapst dont voici le resume : c On voit 
» encore au musee de Saint-Germain des moulages de plaques 
» de bronze trouvees k Etrechy (Seine-et-Oise), et qui portent 
» des dessins de S accotes, se rapprochant beaucoup du style 
» de nos deux objets. Ces plaques ne laissentpas que de mettre 
» un grand doute dans notre esprit au sujet de la date k assi- 
» gner k la bossette d'Auvers-sur-Oise, decouverte en 1882, et 
» au casque d' Amfreville (Eure) , conserve actuellement au musee 
» du Louvre. Nous ignorons quelle pent ^tre leur date, mais k 
» coup sdr elles ne sont pas merovingiennes. » Ailleurs, 
M. Bapst serait tent^ de les considerer comme celtiques. 



Notre confrere M. Leon Dumuys a fait imprimer dans les 
Memoir es de la Societe archeologique de VOrleanais et tirer a 
part (Orleans, Herluison, i883, i3 p.) une interessante descrip- 
tion du chateau de Chantecoq (Loiret), bdti au commencement 
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du xii® sifecle et detruit par les Anglais en i358. II ne reste de sa 
masse imposante qu'un pan de mur k demi-ecroule et couvert 
d'un manteau de lierre. Ce n'est qu'i force de patience que Tau- 
teurest parvenu a reconstituer assez heureusement cette antique 
forteresse, tour a tour residence des rois de France et des em- 
pereurs de Constantinople. II y a encore bien quelques points 
d'interrogation : nous regrettons que M. Dumuys les ait laisse 
subsister, mais nous les preferons certainement k des conclu- 
sions hdtees et illusoires. 

Je ne puis quitter Chantecoq sans qpientionner le memoire de 
M. le D*" Le Paulmier, sur Mondor et Tabarin, seigneurs feo- 
daux (Memoir es de la Societe d'histoire de Paris et de Vile- 
de-France, tome X, pp. 179-190). Ce Mondor, qui s'est acquis 
un nom dans les annales du charlatanisme, se retira vers 1628, 
aprte fortune faite, dans sa terre de-Frity et du Couldrois, sise 
dans la commune de Chantecoq en G^tinais. II y invitait souvent 
son ami Tabarin. II y a dans ce travail d'utiles renseignements 
puises aux meilleures sources (les archives locales etles archives 
nationales de Paris) sur les possesseurs successifs de la terre 
de Frety et d'importantes rectifications k des ouvrages serieux, 
notamment au dictionnaire de Jal. 

Le m6me tome X des Memoires de la Society de Vhistoire de 
Paris et de VIle-de-France (pp. 100-126) renferme une etude 
soignee de M. Noel Valois, intitulee : « La revanche des fr^res 
Braque et la revolution parisienne de i356-i358. » L'un d'eux, 
Nicolas Braque, etait seigneur de Saint-Maurice-sur-FAveron 
(Loiret). Mais le sujet n'est pas traits k ce point de vue, et nous 
n'y voyons rien de particulier k signaler. 

Notre confrere M. A. de Dion a retrace Thistoire des seigneurs 
de Breteuil en Beauvaisis (Paris, 1884, ^^'^ de 58 p., extr. des 
M6m. de la Soc. de Vhist. de Paris), ou Ton trouvera de forts 
bons renseignements genealogiques sur la branche de la famille 
de Breteuil fixee en Beauce, autrement dit sur les ch^telains du 
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Puiset, k partir d'Hugues le Vieux (1073-1094), et sur les sei- 
gneurs de Mereville. Les importantes relations de famille et le 
grand r61e politique des chitelains du Puiset pendant la periode 
feodale seront singulierement eclaircis par la presente etude, 
marquee au coin de la plus scrupuleuse exactitude. Je croisque 
personne ne voudra me dementir sur ce point. 



Essayer de retracer scientifiquement la vie d*un saint est chose 
bien malaisee. Cest pourtant ce qu*a entrepris, non sans merite, 
M. An. de Barth^lemt dans son etude sur une vie inedite de 
saint Tudual attribuee au vi« siicle (Mdmoires de la xociete des 
Antiquaires de France, tome XLIV (1884), et tirage k part de 
20 p.) Les details et documents qu'il donne sur saint Tudual 
(je conserve Forthographe preferee par Fauteur) d'apres plu- 
sieurs manuscrits de la Bibliothique Nationale, d'in^gale valeur, 
devront fttre consultes et peses par quiconque voudra s'occuper 
de ce saint, au point de vue specialement cMteauIandonnais. 
Le sujet ne manque pas d'inter^t, mais la voie, si bien tracee 
par M. A. de Barthelemy, est feconde en obstacles et bordee 
d'epines; je laisse k dessein de cdte tout ce qui dans cette bro- 
chure est purement breton, et par consequent n'a pas d'inter^t 
direct pour nous. 



A ne considerer que le titre, on pourrait croire que dans Tou- 
vrage de M. Alex. Tuetey : Les Allemands en France et r in- 
vasion du comte 'de Montbeliard par les Lorrains (i58'^-i588) 
d'apris des documents inedits (Paris, Champion, i883, 2 vol. 
in-80), il est question de notre region, si tristement affligee par 
les guerres de cette epoque. II n est pas difficile de se detrom- 
per, et de se convaincre qu'il n'y a pas m^me une page con- 
sacree au G^tinais dans le 1^' volume, et pas un document dans 
le 2«. Le sous-titre ci-dessus transcrit est le seul vrai titre de 
cet important ouvrage, qui traite exclusivement de Montbeliard 
et de ses environs. 
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Pour rhistoire de la famille des Coligny-ChMIon, il importe 
de connaitre quelques recents articles de revue dont je veuxme 
contenter de donner rindication succincterLa retraite de M.de 
Terre basse et la bataille du Vire-Culen i58'^ (Revue Lyonnaise, 
Janvier 1884); — Le cardinal de Chdtillon, notes pour servir 
a sa biographie (Saturday Review, Londres, up du 10 no- 
vembre i883), traduites par M. G. Masson dans VEvangeliste 
(no« 2, 5 et 8 de Tannee 1884) ; — Ade de promesse de mariage 
de Joachim, marquis de Coligny et d'Andelot, avec Jeanne de 
TalarU'Chalmazel, du 22 novembre 1644, public d'aprfes Tori- 
ginal conserve aux archives du chateau de FeugeroUes (L'An- 
cien Forez, Montbrison, septembre 1884, p. 214) ;— enfin Le//re 
de Charlotte de Bourbon, princesse d' Orange, a messieurs de 
Chastillon et d'Andelot, du 12 mars 1578, et leur reponse pu- 
bliees par M. Paul Marchegay d'aprfes les originaux conserves 
au chateau de Thouars (Bulletin de la societe du Protestantisme 
fran9ais, lo***® livraison de 1884, pp, 460-464). 

^tienne Bizout, sa vie et ses oeuvres, tel est le titre d'une tr^s 
mince brochure (1/2 feuille), de M. Joseph Vinot (Nemours, 
H. Bouloy, i883), que nous avons sous les yeux. L'auteur, un 
habile conferencier sans doute, a oublie d'etudier son sujet, et 
rimprimeur a omis de son c6te de paginer ses feuillets. Malgre 
cela, je me serais fait un scrupule de ne pas aider cette publica- 
tion, par les moyens dont je puis disposer, k passer k la poste- 
ritela plus reculee. 

Une interessante plaquette : Les larcins de M, Libri a la 
bibliotheque publique d' Orleans, par M. Jules Loiseleur (Or- 
leans, Herluison, 1884, 12 p.), nous apprend la decouverte, 
par le bibliothecaire de la ville d'Orleans, d'un inventaire des 
manuscrits de I'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire dresse en 1796 
par M.Tabbe Carre, charge de r^unir ces volumes dans un depdt 
provisoire k Gien. L'existence de ce pr^cieux catalogue four- 
nira sans doute des preuves nouvelles et palpables des nom- 
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breuses dilapidations commises par Libri a la biblioth^que pu- 
blique d*Orleans. 



Nous avons le plaisir d'annoncer i nos lecteurs que nos 
confreres MM. Lucien Auvray, Frantz Funck-Brentano, Eugene 
Leftvre-Pontalis, Michel Perret et Henri Stein, anciens eleves 
de rfecole des Charles, viennent d'obtenir le dipldme d'archi- 
viste-paleographe. 






Le i6 mai dernier, la Commission des Monuments historiques 
a vote un credit pour la restauration de ThAtel de ville de Lords 
(Loiret). 






Par arrfiti du pr6fet de Seine-et-Oise en date du 28 octo- 
bre 1884, notre confrere M. Leon Marquis a ete nomme membre 
de la Commission des Antiquites et des Arts de Seine-et-Oise; 
nos plus sinc^res felicitations. 






Nous avons signale dans notre precedente chronique (voir 
ci-dessus p. 204) la reimpression d'une curieuse pifece revolu- 
tionnaire faite k Montereau-fault-Yonne par MM. Parde et Ques- 
vers; nous avons omis de dire que I'original, rarissime assure- 
ment, de cette plaquette, a ete retrouve par notre confrere 
M. A. Dufour dans les archives municipales de Corbeil (Seine- 
et-Oise). 

3i decembre 1884. 

Henri Stein. 
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